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4EAN ANNIUS DE VITERBE. 

E AN Annms naquit à - 
vers l*an 1430. 
Vojfms afligne fa 
Tance au cihquiémejan- 
vicr 1437. & a été fuivi 
en cela par les compilateurs du 
Di< 51 ic«inaire de Morery , mais il Te 
'Tome XI, A 



^ ^tm. pour ferv'ir /’H//!. 

certainement j car il 
rparqué dans fon épitaphe qu’ij 
mourjüt en 1502, âge de 70. ans, 
calcul qui ne peut s'accorder avec 
Je lien. 

' Son véritable nom çtoit Nmni 
ou J^anmo , qu’il changea.,fuivant la 
coutume des fçavans de fon tems , 
en celui (SAnnius, \ 

Il entra fort jeune dans l^Ordre de 
S. Dominique, où il s’eft rendu 
très-celebre par: fa fcience , mais 
jilus encore par fes impoftures en 
fait d’érudition & d'antiquitez. Ou- 
tre les Langues Grecque & Latine, 
jl f^'avoit encore plufieurs Langues 
‘Orientales. 

Son habileté lui procura de l’ac- 
cès auprès des Papes Sixte . 

Alexandre VI. qui lui donnèrent des 
marques de leur eftime. Le dernier 
l’honora de la dignité de Maître du 
Sacré Palais. 11 paroît qu’il l’étoit 
. I4P9- mais il ne le fut pas longr 

’ • fems , car il mourut le i j. Novem- 
bre 1502. à fainte Marie de la Mi- 
nerve , où il fut enterré. Il étoit 
alors âgé de 70^ ans y comme j e l’ai 
çL*ja ditj . ‘ ' 


âes Hotnmes Illuflres, j- 
H a compofé un grand nombre J, An- 
d’Ouvrages^ dont la plûpart n*ontNlUS< 
pas été imprimez. Voici ceux qui 
l’ont été. 

1. Traâatus de Imperio Turcorum, 

C’eft un recueil de 'Sermons qu^il 
prêcha à Gennescn 1471^ & qu’il fit 
imprimer dans le même tems. 

2. De futuris Chrifitanertim trium~ 
pins in TurcÂS & Saracenoi ad Xjf- 
lum I V. & omnes Principes Chrijiia-^ 
nos. Genua 1480. hh-^P. Ir. NoribergA 
«-4''. Cet Ouvrage efi: divifé en 
rois parties. Les deux premières , 
ont un Commentaire Tur TApoca- 
ypfe , où il applique à Mahomet ce 
[ui y efi: dit de rAntechrift, & pré- 
end de'couvrir dans fes prédiélions 
lufieurs viéloires que les Princes 
!)hrétiens remporteroient fur les 
'’uixs. La troifiéme , efi: un abrégé 
t une récapitulation de l’Ouvrage 
récédenr, 

J. R. D, P. (Petrum) Bare^ 
im Ep'îfcopxm Patavinum 
s duA dijputatA fuper Matas fjndaïco^ 

C'tviU ér Divino. Cet Ouvrage 
: daté de Viterhe le 8. Mai 1492, 
mais le lieu ni le nom dc- 

A ij ^ 
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4 Mem.pour [ervir 
l’imprcflüon n*y font point 
quezp Les Bibliothécaires des Do*» 
minicains ne font point mention de 
cet Ouvrage , qui porte cependant 
fou nom. 

4. CommentÂms in Cnudlutn , Tï- 
hullum & Fropernuntf Pari/. 1504^ 
Le Catalogue de la Bibliothèque 
d'Oxford cite cet Ouvrage , dont 
les Bibliothccairi^ des Pominicains 
ne parlent points 

5* Antiquitatum Variarum Vulumi^ 
tia XyiL Les éditions de cet Qut " 
vrage font de deux fortes. Les unes 
ne contiennent que le texte des pré- 
tendus Auteurs j les autres ont dç 
plus les Commentaires à^Annius^ 
La première édition^ qui eft ac- 
cort^pagnée du Commentaire , s*eft 
faite à Rome en 1498. fol. Il s’en eft 
fait la même année une autre femr 
blable pour la forme à Fenife, Les 
autres qui ont fuivi font celles de 
1 510. Paris t»'4°. fans le Commen- 
taire ; de iÇii. Paris fol. avec le 
Commentaire i de 1530. B^le *«-4®, 
fans Commentaire î de I 54 Ç* ôç 
i^p/Attvfïs f^-8®, cette éditioq 
04UC le Commentaire contient eni 


/ 


ies Hùmmês lUufirel: 5 

ettre deux Ouvrages de Clrnde Ma- 
rius AretiHs , Dejitu SicilU Liber , 
Didogus in que Hifpania defcribituf 
(umrecenttoribus mminibus j de 
& 1560. Lyon in*i6» fans le Corn- 
iHentÀirt : de ï 59P* avec 

la Ccnfure de Gajpar Barerius , fans 
les Commentaires : de idii. 
temberg in - 8°# fans CommentaU 
rcs. „ . 

■ Les dix-lept Ouvrages contmus 
dans ces differentes éditions font : 

1, Netitia generalis fequentinm fesc-^ 
dectuié 

2. InJlitUtie d^Aquivocis circa Etfuf- 
eam origmem, 

5. VertumnUnA Propeftii, 

4. Xenofben de dquivêâs hominum 
nominibus. 

f* i^intus Fabius PiUor de ame 9 
^aculo ^ & de Origine urbis Roma at 
'jocabulorum ejus, 

6. Myrjîlus Leshim Hijlericus de 
ello Pelafgtco & origine Italia & 
^hyrrenorum. Cet Ouvrage a été im- 
»rimé féparément 2k Rome en 149p. 

7. Fragmenta Catenis. 

8. Fragmenta duo Itinerarii Antif^ 
imFiu 

A i i) 
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6 'Mm. four fervtr a rHi(i\ 

J* An- 9» Setfiprcnius de Divtjione & Clh- 
NiUs» rographia Itd'iA, 

10. Epithetum ( on a peut-être 
voulu dire Epitome ) Auhiloci de- 
Temportbus, 

11. Metafihenes Per fa de judich 
temporum & annalium Perfarum. 

12. Deprimis temporibus & XXIVl 
Xegibus HïfpantA , -& ejus Antiqub- 
tAte. Cet Ouvrage a cté imprime fé-: 
parément* 

13. Etrufea Jîmut & Iîaüca emen- 
-dAtiJfma Chronographïd. 

14. Philonis Brevhrtum de remporta 
bus. 

I Ç. Defioratio Berofi Cfralddca 
bris V. 

i<î. Munethonis Sacerdotis Ægyp tii 
fupplementum ad Berofum. 

ly. Aïsma quAfifones âd confobrt^ 
fium fuHtn F. Thomum Annium ejup^ 
dem Ordihis. 

Il eft clair & certain c[\x* Anniiis 
a fabriqué lui - même toutes ces 
pièces \ cependant leur fuppofition 
ne s’eft pas reconnue d’abord , & les 
fentimens ont été partagez à leur 
égard. 

Qiiclques - uns ont prétendu 


Diùiîi^rxi b> ^ 1* H jq- 


1 


' des tiommés Éujîrers'^ f 
[n*Ànnm avoit eu vcntablemenc 
Il main quelques fragmens des an- 
iens Auteurs qu’il a publiez dans^ius*- 
e recueil i mais qu’il les a augmeri- 
ez & y a beaucoup mis du Cen ,• 

"Is ont été D Autel Chytr<ms , SebaÇ- 
en Afunjler , Tbotrlas Reinejïus ÿ 
Indre Boniebms & Gafpar BarsLius.y 
D’autres eût crû que tous ces Ga- 
rages étoient fuppofez,mais:qu’^«:f - 
!us n’en ttoit pas l’Auteur , & 
u’il les avoir publiez de bom^foi^ ^ 
c croyant qu’ils étoient veritable-ç 
lent des Auteurs dont ils portent, 

' nom. C’a été le lentiment de 
heophile Kdyüducl dans fon Livre 
e bonis ^ mMts Ltbrts , 164 mais, 

en dijangea dans. Ixpa Ouvrage 
mmuhita.te Cj'rwror/itw ; ear comme 
m delTcin étoit d’y décrier l’Or- 
re de Si' Dominique y il tirouvoic 
lieux fon compte à attribuer la . 
ippofition à Annm mém'e.ÿ, & il 
e manqua pas de le faire ayeç fa 
ivaçité ordinaire. Les Bibliotlic- 
lires dés Dominicains paroiflentT 
ilîi. être de ce fentiment.- 
D’autres ont regardé comme ve;. 
tables §c légitimes. ..tous, ces Ouv 

Âiiii 
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X An- vragcs ; tels ont ézé^cdn Nauclerut ÿ 
NtUs. Driedon , Mtchel Aîedind, Sixte 

de Sienne , Gutttdume- Pojîel , Alherf 
Krantz., Châties Sigonius , Denis Go- 
éefrofy Leandre Alberti & plufieurs 
autres.^ On dit que ce dernier moa- 
rut de chagrin cfavoir été la dupç 
de ces Ouvrages & d*avoir gâté far 
defeription de ^Italie en y mêlant 
les Fables dont ils font remplis* 

Enfin tous les meiUeurs critiques 
•nt rejetté avec mépris ces romans , 
comme fortis de la tête d^Annius y 
qui a voulu en impofér au Public , 
en y faifant des Commentaires. Mais- 
la fuppofition étoît trop ^offîere , 
pour qu’elle ne fût pas bientôt dé- 
couverte. Annius ne fçavoit pas lei 
vrai nom des Auteurs qu'il produi- 
fbit , il appelloit Metbdflene un ' 
Hiftoricn connu dans l’Antiquité 
• fous le nom de Megafihene y il leur 
attribuoit même des femimens 8c 
des faits contraires a ce que nous 
lifons dans leurs véritables fragmens. 
D’ailleurs on n’a jamais vû aucun 
Manuferit de ces prétendus Auteurs. 
Antoine Auguflm ^ Archevêque de 
Tdrrdgoney rapporte dansfon di» , 
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/ i 

i 

'ies Homms Illufres, p. - 
Kieme Dialogue un fâic q'i' fufht J. AK» 

pour faire connoître le peu <Je bon- Kiys*“ 
?efoidV»»i«,.ilditqa>iHttgra- ■ 

per une infeription (ur une pierre , 

& U fit enfuite enterrer dans une 
vigne près de rimh ; que quelque , 
tems après il y fit creufer & témoi- 
gna beaucoup d*iétonnernent ^ lori* 
qu’on Teût trouvée ; qu*‘il la porta 
en triomphe aux Magiftrats, & s en 
fervit pour l|2ur faire croire que 
leur Ville étoit plus ancienne que 
Rome ^ & qu’elle avoit été bâtie p^ 

Jjts & O/m , qui avorent vécu plus 
de deux, mille ans avant RonrulUr» 

Il s*eft trouvé cependant de tema 
en tems des Ecrivains qui ont en-* 
trepris la défenfè die ces Ouvrages 
fuppofez» Ainfi "ThowAS ^ 

Dominicain Italien , a publie en 
leur faveur le Livre luivant» Jpvlo- 
ffia per F. GiovAttni Annh Vïterbefe, 

Jn Verona 1673- It- Latine ver fa 
àFr.ffeanne Baptifia Ettàrtp , eju^ 
dem Ord'tnh, Le principal but 
de cet Auteur eft de montrer quer 
s’il y a eu quelque fraude en cela ^ 
il ne faut pas l’imputer à Anms ^ 
tvïak -il- va plus loin » car il foutieiut 
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tô Mm.pourfervir àWiji. 

J.’ An- que ces Ouvrages font légitimés ÿ 
& tache de répondre aux objec-^ 
dons. Son Livre ayant eu beaucoup 
de débit , d jugea x propos d’en 
faire un nouveau fur le meme fujery 
& pour confirmer • ce qu*ll avoit 
avance mais fous le nom emprunté 
de Dtdymo Ropaligere LïvÏAno, H a 
pour titre : 

y Goti itlupm, 0 vero Tftoria 
Goti antichi con varie digxejfioni in 
THatefte pAritusHir dntiche e Jïngalayi 
daTHdyffio Kopaltgero <Liviam ÿ in/er- 
tavi r Apologia per F. Gio. Ânnio Vir 
terbefe. In Véron a 167^. fui pp. 2p4..- 
FfAtipois SpAïAvieri de Vérone ayant 
écrit comiic ecc Ouvrage- fans fe 
nommer, FtAnço'tt Adatedo lui ré— • 
pondit pour MofLjiA , par un Livre 
intitule : Refponjià ad Notas nçbilrp 
' eritici anonymi in ApologiamR. P. 
Thdma Matjla. Ver on a 
M arsLA ne jugea pas cependant à 
propos de s>n tenir à cette défenfe,. 
il en publia lui-méme une autre fous 
un nom emprunté» En voici le ti- 
tre : Aucupïum Ibis ^ hoc eji ' ,, Confu- 
tanones objeaionum Eîencbip anonj^ 
vu m Apologiam pro Annio F, Thomas 
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dei Hommes lïïuftml lï - 
tdasLX.a, Autore Didjmo Leoclavh J* An- 

edituni À R» P. F* Fun^ '^i^.^* 
ifcd a f^exto Ord^ Al n,^Capù(.Roru~ 
ht ht 4°. 

Sparavieri zj 3 im répondu d^uné 
tiatiierc fort vive , Æaz^z.a oppoCâr 
i fa réponfe rOüvrage fuivant. 

Francifium Sparavetium plus dquo in> 

Tbomam Md,%JLAm excandefcentem 
VurAneJts, 

Fra,nç.ois SAnfov'tfPSf a tradiiit eu 
[talîen les prétendus Auteurs pu-i- 
bliez par Annius , 6c a donné au Pu- 
blic fa traduébon fous ce titre r. 

Le Antich'fta di Berofo Chatdeo Sd^ 
eerdoie e d*Miri Scnttori eofi Fbrek 
tom e Greci e Lattnt^che ttAttano délit 
fieffe matent^ tradotee, dtchtarate^ r 
con diverje utiii ê neceffarie annétdtié^ 
ni ïlîuftratK In Feneû^t 1 5S5. -4°^, 

211. ‘ ^ ‘ ' 

V. Bihltotheca Scriptorum Ofd. Prd- 
dUatofum. ^AC. Echard.^ourn. de FF- 
nife , tenu 20- p* 140, FoJf:üs deHiÿi 
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Caius 


JEAN CAIUS. 

J EAN Cdm J dont le nom An- 
glois étoic Kaje , mais qui eft 
plus connu fous celui de Cdius , 
naquit à Norvvich , ville Capitale 
du Comté de NonfoUk^ en Angle- 
terre Tan i5io. 

Il commença fes études dans 
cette Ville , & alla les continuer à 
Céimbrige , où il étudia en Medecine ' 
& fe fit recevoir Doéteur. Il voya- 
gea enfuite en Italie pour fe pc^- 
rcéfionner fous les habiles Maîtres 
qui y enfeign oient* De retour eù 
Angleterre , il fc fit une fi grandé 
réputation par fon habileté, qu*i^, 
lut fuccelïivement Médecin du Roi 
Edoudfd V h de la Reine Maitt , ÔC 
enfin ElitJibeth, 

Il avoit fi fort à cœur llionneuï 
des Science? 8c des Belles Lettres , 
qu’il fît rebâtir prelqu'entierement 
à lés frais le College de Camhrige , 
où il avoit étudi-é, 8c augmenta fes 
revenus de fon propre bien, 

JPitfeus dit qu’il n’avoit pas des- 


des Hemmes lllujlres, i J - 
itimens trop aflurez fur la Reli^ J^Caiüs* 
□n^ & que dans les dilFerentes reV 
Jutions qui fc firent de fon tcms 
Angleterre , il fe conforrna tou- 
urs à U Religion du Prince rc- 
lant. 

11 eftmorten 1573# âgé de 6j. 

is,. 

Catalogue de lès Ourrages. 
ip De medendi Methodo ex Cl. Ga- 
ni P & ÿoannis-BapifiA Montant 
nenjïs , principum Mediçorum fenten- 
A Libri duo. Bajtlea 1 544. in-%°. Ir. 

.ovanii 15 56. It , Bajtlea 15 58. 

1-8°, avec les Opufcules de Mon- 
inus. Gti« J compofa cet Ouvrage 
n 1542. lorfqu'il étoit en Italie. Il 
r fuit entièrement les principes de 
jalitn & àc^ean B. M^ntanus Pro- 
èfleur en Médecine à Padoue , fous 
equel il avoir étudié quelque 
ems. 

2, Cl, Galeni , Pergameni , Libri 
iliquctGracipartim haHenus nonvifï^ 

’)artim a mendis quibus fcatebant inr 
Yîumeris ad veutfijjimos Codices repur-^ 

^ati , & integritati fua reftttuti , 4»- 
notationibufquetlluflrâti. Bajilea i Ç44, 

Wr4'°. Il revit ces Ouvrages en Italie 
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1*4 Mtm. poHffervir i VHiJL 
X Caius. ^ imprimer après ion re- 

tour en Angleterre. Caius s’applau- 
<lit dans fon Livre fur fes propre* 
Ouvrages des corredlions qu’il avoir 
faites à Galitn , & de l’édition qu’il 
a voit donnée de quelques-unes de 
fes (Euvres , & dit qu’on la recher- 
cha avec emprelTement & qu’on co- 
pia fes Remarques prefque mot à 
mot dans une édition qui s’en üt à 
Zyon en 1551. 

. J. GaUni Liber de fanitate tuenda. 
Lajilea i54P* 11 n’y a poinc 

xie Commentaire dans cette édition. 
Caius en fit dans la fuite qu’d en- 
voya SiBÂleevi pour être im- 

primé , mais il ne Ta point été. 

4. De Ephemera Britannica Liber» 
Londini 1551. in ii. C’eft un traité 
de la fueur Angloife qui fît périr 
beaucoup de monde en Angleterre 
cette année R l’iippt^lle 

‘ mera^ parce que cette maladie ne 
duroit qu’un jour. Il fit cet Ouvra- 
ge fort à la hâte, mais il l’aug- 
menta dans la fuite confîderable- 
mentiÔc le partagea en deux Livres; 
.c’efi; dans cet état qu’il a été impri- 
mé dans le reciieii fuivant. It. Lond» 
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Homnj'^s Illufires. i ^ 

5. Opéra, aliquot & Verjîonei , vide- CaiüS 
‘et , de Aiedendi Methedo JJihn dm» 

*e Ephemera Bxitannka. Galenus de 
tbris fiàs & Ltbrorum ordine Libr'r 
le. De ratione Ficius Hippocratis itp 
'forbis acutis. De Placitis Hippocratis , 

^ Fïatonis. Lovanti 1555* 

6 . Galeni Lïbri de OJfibus , df * 
tyffatia,i Bajilea i Ç57. m-8®. 

7. De Canibus Bntannicis Liber 
îtis. De rariorum Animalium & Stir- 
um Hïfioria JLiper unus. De Libris 
'opriis Liber unus. Londini 1 5 70, in^ 

2. Le Traité de Canibus Britanmcis 
été réimprimé avec Chriftiani Fran- 
fci Paîillini Cynographia curiofa,,feu 
'anis defcriptio, N'riberga 1 ^85. 

5-4“. aufli-^ien que dans le rccüeil 
CS Auteurs qui ont écrit fur U 
'haiïe. Leyde 1728. 

8. De pronunciattone Graca ac La- 
tia Ltngna cum fcriptione nova. Lon~ 

ihi 1674’ i ^'4 *Ccsfîcux 

p. De antiqiiitate Academia Can^ Ouvrages 
ibngienjis Libri duo. Londini 1 568. (e trouvent 
It. Londini i <74. i»-4°. Caius f; 
rétend prouver dans cer Ouvrage 
ne l'Uni verfité de Cambrige eft plus 
iicipune que celle d'Oxford» U n'y 


l 6 Metn^ peur fervir 

J, Caius. ^ mis fon nom. La fécondé édi- 
tion eft augmentée. 

10. Hijioria Cantdhrigienjts Aca- 
dema, ab Urbe condita duobus Lîbùs* 
Londijti 15 ■ 74 . <^*- 4 °-. 

U a fait un grand nombre d'au- 
tres Ouvrages qui font péris, ou 
• ^ui n’ont jamais été imprimez. 

V. Pitfius de Script. AngUét. Lin- 
denius Kenovatus, Catus de Libris pro^ 
pr'tis. 


HENRI DE SPONDE, 

/ 

H. DE TT i deSponde naquit le 6 . 

SpondE. Xn Janvier 1568. à Aïauleou pcr 
tite ville du P^s de Soûle , entre la 
• Navarre & le Eearn. 

Son pere , qui étoit Secrétaire & 
'Conlèiller de la Reine de Navarre , 
Jeanne d'Albret , le fit tenir fur les 
fonds de Batême par Henri de Beur^ 
bon fon fils , qui mt depuis Roi 4 e 
France, & comme il faifoitprofcf- 
Xion du Caivinifme, il l’éleva dans 
les mêmes fentimens. 

11 alla faire fes études à OrtejL , 
où les Réformez avoient alors un 

College , 
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des Hommes lllafres» ij 
'ollege , & il s’y diftingua par la H. M 
icilité avec laquelle il apprit lesSPONDE» 
^angucs Latine & Grecque. Il fît 
nfuicc un voyage en EcolTe à la. 
jice de Guillaume S^alufie du Bartas^ 
imbalTadeur du Roi de Navarre » 
ic y apprit en peu de tems la Lan- 
;uc du Pays» 

De retour fn France, il s’appli— 

[ua à l’étude du Droit Civil & du 
Droit Canon , dont il lût prefque; 
ous les Livres» II alla à Touu , où 
e Parlement de Paris avoit été tranfî^ 
eré & fon Içavoir & fon éloquen- 
e dans le Barreau portèrent le Roi 
lenri à le faire Maître des Rc- 
[uêtes de la Navarre- 

Les Livres do Controverfe de 
UlUrmin & de Perron r. qu’il lût 
ilors avec avidité , commencèrent à 
ui ouvrir les yeux fur les erreurs 
lans lel^uelles il avoit été engagé ^ 

1 fe prêta aux imprcfîîons de la. 
çrace qui agirent fiir lui , Sfanimé 
)ar l’exemple de fon frere aîné ÿèâtn 
le Sponde ,qui avoit déjà abandon- 
lé l’héréfîe, il en fit abjuration à 
Pans le 21. Septembre 1 5^5. à l’âge 
ie 27. ans. 

‘lome XI^ 
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1 8 Mem. paur fervir à t*Hîfh 

H. DE De Spende réuni à l’Eglife 
SPPNDE» tholique voulut s’engager dans TE- 
tat Ecclefiaftique , & obtint en* 
ï jpp* de l’Evêque d’O/rro» un dc- 
miffoirè pour recevoir les Ordres 
même hors du Royaume. Cette der-^ 
niere claufe ctoit néceflàirc , parce 
qu’il avoir delîèin d’aller à Jiomè- 
gagner les Indulgences de l’année, 
làinte. 


» 


♦ 


Il y alla cfFcéHvement en i^oe.. 
â la fuite du Cardinal de Sourdis ,, 
& demeura quelques années dans, 
cette Ville , où il reçut l’Ordre de. 
Prêtrife le 27. Mars ido6.: 
Laconnoiilance qu’il eut du Car- 
dinal Baronius » & l’étroite amitié?^ 
qu’il lia avec lui y lui fit naître le. 
delTein de faire un abrégé de fes An- 
nales J delîèin qu’il exécuta dans la. 
fuite , apres avoir obtenu fon agré- 
ment pour cclà.. 

Il revint à Paris en idoS'. mais il- 


rétourria quelque tems' après à Rd» 
me y où le Pape Paul V, qui.l’àimoic: 
'beaucô*up , lui: commit la revifion; 
des expéditions du Tribunal, de la: 
Péniteneerie., 


La, confideration qu’on avoir poun^ 
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’bi en Italie', l’avoit porté à 
ser pour le relie de les purs , & il Sponde.- 
ne fongeoit plus à revenir en Fran- 
ce J ijiais le Seigneur en difpofa au- 
trement. Le Roi Louis XIII. le nom- 
T>a à rEvéché' de Pamïers au com- 
nenccmcnt' de l’année i 6 i 6 . Il lit 
i’abord*quelque difficulté d’àccep- 
cer cette dignité, mais le Pape ( 7 r- 
bain VIII,. le' lui ayant ordonné , il 
fe fournit à fes ordres , & fut facré a 
Rome par le Cardinal de Marques- 
mont Archevêque de Lyon , dans 
l’Eglifc de S. Loiiis , dont il àvoit 
eu long-tems la conduite,- le 
Août de la même année , & non p^s ; 
le 17. SéptembVe, comme le mar-- 
que M. .PerrauHy. qui n’à pas pris' 
qarde a l’exprelfion Latine de fa vie^ . 
iie décima feptima cal. Septembris. 

De sponde vint peu de tems après • 
à Paris où le Roi le reçut avec des 
marques fmgulieres' d’ellime.. Il fe: 
rendit de là à Pamiers\ où il fît fon' 
entrée le 2j. Mai 16^,7 . 11 s’ÿ appli-- 
qua avec beaucoup d’àrdeur à pro-i- 
curer le falut des âmes qui luL ' . • 

avouent été' confiées, & à retirer' 
dé. f^exreur cçust qui y étoient enga-* 
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H. DE gcz- Il faifoit fréquemment des vi-^ 
Spond£« fbnDiocefe , & y réta- 

blit la difciplinc trop négligée eH' 
quelques endroits. 

Le Duc de Rohm^ c\itt des Hu-^ 
guenots > étant entre au mois de 
Novembre de Tannée de Ibp inftal- 
lation dans Pdmiexs par trahifon» 

■ de Sponde fe fauva par un trou qu*on 
£t aux murailles. L*arméc fùivantc 
le Prince de Condé ayant repris la. 
Ville , & les Huguenots en ayant 
été chalïèz, le Pape XlrhiLtn VIIL 
en écrivit à de Sponde des lettres de 
compliment , qui marquoient une 
cftime extraordinaire de fon me^ 
rite* 

Son grand âge lui ayant fait pren-- 
dre ^edn de Sponde fon neveu pour 
Coadjuteur , il revint à Paris dans, 
le deflein de le donner tou.t entier à 
Tédition de fes Annales. 

11 quitta cette Ville en 
pour aller à Toulou/è , où il mourut 
le^ï 8 . Mai âgé de 75 ., ans. 

11 laifïàparfc>n teftament» qu’il 
£t peu de. jours avant là mort , la 
Bibliothèque aux Minimes de Tott“ 
pkfi , ôt tous fes biens à Pierre Ftiè: 


i 


d'es Hottuttss tîTuflreSt 2 f 
on de Reims- y Dodleur de la Mai- u . pg. 

m Navarre , avec lequel il avoir Spqmde. 
ccu dans une étroite amitié pen- 
ant quinze ans tant à Rome qu*à 

^4ri5. 

Son corps fut enterre dans 1^-- 
;lifc Cathédrale de Touhufe y & on 
nït (ur fon tombeau cette épitaphe^ 
ju*il s’étoit faite lui-mênie» 

Hic jacet corpis Hennci S fondant 'y, 
fuondoj» Ef ifeofi Apatmarum . , 
onima^ requiefeat in factk 
Catalogue de fès Ouvrages* 

I. Les Cimetières faxrez.. Bour^ 
deaux i^^6, in-ii,' fixiéme éditions 
augmente él Paris i do o. '*»- i a. It .. 
trad* en Latin avec de grandes aug» 
méntations. Paris idjS* Le 

but de l'Auteur eft de faire voit 


que lés CSmetîeres ayant toujours 
été regardez comme âerez chez- 
toutes les Nations & dans toutes; 
fortes, de Religions , les Proteftahs; 
ayoïent tort dé traiter ^injuftice: 
le refus que fàifôient & qu*àvoient 
toujours fèit les Catholiques y de. 
fouffrir que lés Cithetieres de leurs 
Eglifes fiilTent communs entre eus: 
^ les Protcuai^o. 


/ 


2 X; M'tm ■; p our fervir à ■ 

pj Pg 2. jinnales Ècclejiafiici CrtfaftS- 
Spondæ Epitvmen redaéti, Parijtis 

• i<Si2./ç/. L’Auteur dédia cette pre- 
mière édition au Clergé de France, s 
qui approuva l’Oüvrage y & marqua’ 
Leftiinc qu’il en faifoit par plufieurs 
gratifications confiderablcs dont' U 
honora. l’Auteur. Il a été imprimé 
plufiefurs fois depuis.. La.bonne édi ’ 
tion V félon M. l’Abbé Lenglet ^ cft 
celle qui a paru à Paris chez/rf Noh^ 
en en fix volumes avec 
la continuation 8c les Annales fa- 
crées.. La meilleure après celle-là. 
eft' celle qui a .été donnée par la. 
Compagnie des .Libraires, à Paris.. 

• jâ^j.foL 2. vol. 8c la. moindre eft.; 
celle 4 e de l’an' i66o. fol. 2.. 

• vol. n y en a une traduction Fran- 

çoife de même que des Annales.' 
facrées, faite par Pierre Coppin^ 8c 
imprimée à- jP/tm en 55* 8c: 

57 - .en 6. vol. inrfoL. 

. . 5.: Annales S af ri à ]Mmdi .Créa- . 
tione ad ejufdem Redempiionem. ,Pa^ 
ri/Tis fol. U. Ibid. i6^ç.U. Co~ 

, lènia Agr. 16^0. fol. It. Fanf 1660.." 

Ces Annales font tin abrégé de.ceU- 
It^ de Torniell. 


é 
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\JAnnaUum Baronii conüttUAtio ab - H. 

10 1197. qtio is dejtït ad 4w»«w SponDe.. 
40. Parif. 16 fol. 2. vol. 11 y en 
,*u plulieurs autres éditions de- 
is. 

5 . Ordonnances Synodales, Tou^ 

'■Je 16 JO. in-S^,. ■ 

6, M. de la Monnoye dans fa- 
’ttre fur le prétendu Livre des. 

3is impofteurs , attribue à Hènri 
Sponde un petit Livre intitulé t Le 
fagot Genevois- 161J, w-8®. pp»- 
L fans nom de lieu., 

V. fa Vie par Pierre Fripon à la- 
■te de fa continuation des Anna— 
s de Baronius , dans les éditions; 
lites après fa mort j & les Hommes; * 
lujlres de Perrault,. ' ' 

JEAN, CHEKE.. 

I 

I EA*N naquit à J.Chekk. 

f l’an 1514. d’une très-bonne fa- 
illie, originaire de l’iûe 'de Wighti. 

^ près avoir faitfes premières étu- 
les il fut admis dans le CoUege de.- 
!. Jean à Cambr'ige .) ok il. fit de: 

;rands progrez dans les Belles Let-^ 
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14 Mem, four fhvlr k PHïJt, 
XCheke. très , 6c principalement dans^ îà 
Langue Grecque , quoiqu'elle fiic 
alors aiTea négligée. Il eut occalîoa 
de lire les Livres de Luther , dons 
quelques Membres de ce College 
avoient déjà embrafle fccretemenr 
les fentimens , 6c il eut le malheur 
de hiivre leur exemple» 

L'an 1 540. il fus fait Profefleur 
Royal en Langue Grecque à Cam’- 
hftge , 6c commença à fe figaaler en 
entreprenant de. corriger la mau^ 
vaife prononciation, qui s'étoit in.- 
troduâte dans cette Langue. Plu- 
üeurs étudians avoient renoncé à 
rancienne ^ 6c Cbeke voulut la ré- 
• tablir ; mais il y trouva bien des 
oppofitions» On crut que c’étoic 
une innovation dangereufe , ÔC Car- 
d/»rr, Evêque de Wincbejier 6c Chan»^ 
celicr de i’Univerfité» ordonna par 
un Decret du i. Jûin'ij4x. 6c fous 
1 de grandes peines ,, qu*on ne feroie 

aucun changement dans la pronon- 
ciation du Grec. Les paroles du 
. Decret font remarquables, les voici : 

lu finis ne fbilofaphator , fid utitor 
frafenttbus. In bisjiqutd emendandum 
fit yid omnt autmtati fermittit», 

' y . Malgré 


r- 


l 
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Malgré cette défcnfe , la nour 
:elle prononciation de Cheki fut re- J‘Chekf 
;' uë à Cambrige , après que le Chan- 
clier & le Profeiîèur ^fe furent 
;crit fept Lettres fur cette ma- 
iere. ■ . 

L’année fuivante 1 54 J. Cheke fut 
'ait Orateur de l’Uni verfité , qui le 
lerdit un an après , le Roi Henri ‘ 

^^IlL l’ayant alors choifi , pour lui 
’onficr rç'ducation du Prince de 
Salles. 

On fçait que ce Prince fit de 
^ands progrez dans fes études., 
iufqueilcs il continua de s’appli- . 

.jucr , lorfqu’il ;;fut parvenu à la.- 
C>ouronne fous le nom à' Edouard 

eut beaucoup de. part à 
L'es progrez , & n’oublia rien, poür 
L-n faire un grand Prince, il lui fit 
lire , lorlqu’il n’a voit que treize ans, 
la Morale d*ÆJlct€ en Grec, car il 
entendoit déjà bien cette Lanrae. 

H lui donna aulîi une idée generale 
de l’Hiftoire d’Angleterre , & l’inf- 
truifit de l’Etat , des Interets , des 
Loix & dés Coutumes. du Royauté 
niéV d lui confcilla, lorfqu’il ^fut, 
parvenu à la Couiorine , de drelïèr 
Tome XI, C 


Mem, pour fervïr À l'Hïfi, 
J.Cheke.^’^ affaires les plus im- ’ 

portances , & d’y marquer en peu de 
mots fous chaque jour les délibéra» 
tiens du Confejl , les dépêches des 
Ambafîàdeurs , les Honneurs qu’il 
conferoit , & routes les autres cho» 
fes femblables, & cc confeil pro- 
duific l’excellent Journal à*Edou4rd^ 

^ que l’on conferve dans la Biblio- 
thèque du Roi d’Angleterre , & 
que M. Btirnet a fait imprimer dans 
fon Hiftoire de la Réfbrmacion 
d’Angleterre, 

Cheks eut auiTî foin des études 
de la Princeffe Elt-Labeth ^ qui fut 
çlepuis Reine d’Angleterre , & à 
qui il apprit leü Langues Grecque 
& Latine, 

EdouÂrd ayant fuccedé à fon pere, 
combla fon Précepteur de bienfaits. 

Il lui afligna une penlîon de cent 
, marcs d’argent , le mit en poffcinon 
de quelques terres & de quelques 
Seigneuries , ôc ordonna aux Mem- 
bres du College du Roi à C^néngt 
de l’élire Principal de ce College. 

- Chekc eut quelque chagrin à la: 
Cour en i Ç4p, & fe retira dans;fof>^ 
College, Mais, on ne l’y laiflà pas 


/ 


âes Hommes Illiifires. ij ■ 
iong-tems J le Roi ne pou voit 
palier de lui & le rappella bientôt. 
Ses honneurs & fcs dignitez s’ac- 
crurent depuis ce tcrfts-là chaque 
année. En 1550. il fut fait Gentil- 
homme de la Chambre du Roi ; 
l’année fui vante le Roi Télé va à la 
dignité de Chevalier , enfin il fut 
fait Secrétaire d’Etat en 

Mais il ne polfeda pas long-tems 
cette derniere dignité. Le Roi 
Edouard mourut la même année , 
ôc Cheke fe déclara en faveur de 
Jeanne Gtej , fille aînée du Duc de 
Suffülk ^ , que quelques Seigneurs 
avoient élevé fur le Thrône au pré- 
judice de Aîafie & d^Elix.ahetb fœurs 
Edouard, Cette démarche, & la 
Religion Proteftante , dont il avoit 
fait une profelTion ouverte fous le 
Régné de fon Difciple, lui furent 
funeftes. Le parti de Jeanne Grey 
fut bientôt diflipé , & Chekp fut ei>- 
voyé à la Tour de Londres. 

L’année fuivante i ÇÇ4. la Reine 
Aime le mit en liberté , & lui 
permit de voyager dans les Pays 
Etrangers. Il alla donc en Italie , 
& dèmeura quelque tems à Pa^ 

Cij 
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KE. doue , où il expliqua à des Etudians 
Anglois quelqut-s Oraifons dc.- 
J)emojlben£. La manjere dont la 
Reine Mayie en agiflbit à IV'garcJ 
des Protcftans lui ôta l’envie de re- 
tourner en Angleterre , & il s’e'ta- 
blit à Str/tsbouYg ^ où plufieurs An- 
glois s’etoient réfugiez ,, ^ où l’on 
célébroit le Service Pivin félon U 
Piturgie de l’Eglifc Anglicane. Ses. 
ennemis d’Angleterre lui firent un 
çrim^ de s’ètre ainfi établi dans les 
Pays Etrangers fans l’agrément de ' 
la Reiijc , ôc tous fes biens furent 
confifquez. 

Ch,eke fc vit par là fort à l’ étroit , 

(6c il fut obligé , pour avoir de quoi • 
vivre , de faire des levons publiques 
à Strasbourg* 

Il s’étoit marie en 1 547. fa fem- ' 
me s’étoit pendant fes voyages rc- ' 
tirée à Bruxelles , & il voulut l’y air 
' I.er chercher. Il confulta auparavant 
TAftiologie , pour fyavoir s’il pour- • 
foit entreprendre ce voyage fans 
péril, 11 avoit un grand foible pour 
çep art» qui étoit alors fort en vor 
gue, & il ne faifoitrien de confia 
^erablç fans le çonfultçr j mais il Ig .. 

î ' , 
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trompa, il lui promettoic un j. 
reux voyage, & tependanc il fais 
arreté entre Bruxelles & Anvers k 
15 . Mai i 55<5. On lui banda les 
veux 5 on le garotta fur un chariot i 
& on le fit enfuite palTer en Angk-' 
terre , où il fut mis dans la Tour de 
Londres. 

Deux 'Chapelains de la Reine ,< 
qu’on lui envoya, ayant entrepris 
inutilement de le convaincre de fes 
erreurs,- cette Prîneeffe ordonna an 
Doél:eur Leck^enham Doyen de S. 
Paul , de l’aller trouver & de tâ-- 
eher de le convertir,- Ce Doyen' 
avoit étdlui-même emprifonné fous 
le Régné Edouard , & Cheke . 
eu avec lui une conférence pour Pat-^ 
cirer au Proteftantifiiie , mais fans 
aucun fuccès. Le Doéleur voyant 
que fes raifons-ne faifoient rien fur 
L’efprlt du prifonnier , lui propofa- 
snfin cette alternative: ///4«fvlui 
^ abjurer votre bére^e ^ ou vous 
fé foudre a mourir 

Cheke intimidé par la crainte de 
înir fa vie au milieu des flammes , 
iemanda à parler au Cardinal Fo^ 
Uis, feckpnbam le conduifit chez ce 


5 0 Mem. pour fervir a 
J.Cheke^ Prélat, qui acheva par fes difcours cfe 
le déterminer à rentrer dans le fein 
del’Eglife. Il figna un -écrit'ou il 
témoignoit qu*^il croyoit la préfence 
réelle de Jefus-Chrift dans TEucha- 
riftie , ÔC tous les autres Articles de 
Foi que TEglifè Catholique Romai* 
ne croyoit. 

Il ne pouvoir fe réfoudre à faire 
«ne abjuration publique de fes er^ 
reurs > & il écrivit à la Reine & au 
Cardinal Palus , pour en être di£^ 
penfé j-mais on ne voulut point lui 
accorder cette grâce , & il fut obli-* 
_ gé de fefoûmettre atout ce qu*on. 
exigea de lui. 

Il fit cette abjuration le 4 . Oâo- 
bre ï 55<5* mais le Cardinal Palus 
ne Vayant pas trouvée alfez cir*^ 
conftanciée , lui en fit faire une fé- 
condé fort longue , qu*il dicla lui*» 
meme- 

Malgré ces abjurations , la Reino 
ne lui rendit point fes biens , qui 
a voient été confifquez , mais elle lui. 
donna un équivalent. 

Toutes ces démarches que 
ne fit que malgré lui & par crainte» 
lui cauferent tant de chagrin qu’il 
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Ert tomba malade , ôc mourut le 1 3. J.CheKE» 
Septembre 1557. à Tâge de 43. aus. 

[1 fut enterré à Londres dans l’Eglifc 
de S. Alban. 

Il a eu trois fils , dont Taîné a 
laifl'é de la pofterité , qui fubfifte 
encore à prefent. 

Catalogue de fcs Ouvrages. 

1. Il publia en 1543. une Verfion 
Latine de deux Homélies de S. 
Chryfofiome^ qu’il dédia au Roi Henrt 

ri IL 

2. Il fit imprimer en 1547. une 
tradu< 5 lion Latine des Home-lies du 
même Saint fur la Providence. ' 

Le mal des fédïtïons , ok Von fait 
vm combien elles font préjudiciahles h 
un Etat. ( en Anglois) Londres 154p. 

Cet Ouvrage, qui a été réim- 
primé plufîeurs fois depuis , fut 
fait à l’occafion ' d’une rébellion, 
qu*il y eut en i^4p,dans la plûpart • 
des Provinces d’Angleterre. 

4. Lettre de confolation a Pierre 
Martyr , fm la mort de 'Martin Bucer, 
ProfclTeur enTheologie à Camhrige^ 
écrite en 1550. & inferée dans la 
vie de Cheke par M. Strype. 

Léo Imperator de bellïco appa<^ 

C liij 
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J.CHERE.r<t///.y, ckeko ÎHterprete.BaJile<t 1554. 
in- 1 8. 

6 . f/o 4 tints Cheki Angli do Prj- 
nnnctatione Graca poujfimum LingUA 
difputatïones cum Stephauo JVinto- 
nenjî Epifcopo , féptem- contrarns Epif- 
toUs cotnprebenfa. Bajiles 1 5 5 5. in 8'’.. 
Chekf allant en Italie , palTa pr.r 
Baie ^ où il fit connoilTanc'e avec 
CaIius Secundus Curio ^ & lui , remit 
entre les mains cet Ouvrage , que 
ce Sçavant prit le foin de faite 
imprimer. 

7. Traire de la Superflition , im- 
primé à la fin de la Vie de Cheke 
par Strype, Londres 1705.. 

Cet Ouvrage , qui n*a rien de fort 
confiderable , a . été écrit en Latin, 
mais M.. Strype n*en à, donné qu’une 
traduélion. Angloifc, qu’il a fiiite 
(ùr un Manuferit de la Bibliothcr . 
, que d'Oxferd, 

V. fa Vie en Anglois par ^ean 
Strype. Londres 1705. iu-Z^. Baleus^ 
de Sfriptorikus Britannicis, 
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-SERTORIO QU ATTROMANI 

S ERTORIO ^uattromAiti naquit g, Quat- 
à Cofenee ville du Royaume de iromanï:' 
Naples vers l’an 1^41. d’une famille 
très-iiluftre^ On fçait peu de chofc 
de fajeaneire & de fon cdueation , 
on peut feulement conjedlurer qu’il 
fut lui-même fon maître dans l’é- 
tude des Belles Lettres.. 

Etant à Rome en i jdr. il eut oc- 
cafion d’y connoîcre les- bons Au- 
teurs , & d’y converlèr avec plu- 
fieurs fçavans hommes , dont il cul- 
tiva. depuis avec foin Tamitié ^ & 
cntr’àutres AHnihat Caro , ^ér^me SiC 
JFabio Colonna , François Patriciê-^ 

François Bencio , fjerome IVecchietti , 

Forquato Bmbo & Paul JHanuce : ce 
dernier lui procura une entrée dans 
la Bibliothèque du Vatican où illut 
avec beaucoup d’application - les 
Poètes Grecs même les anciens 
Provençaux » Siciliens & Tofeans . 
dont il faifoit beaucoup de cas > à, ' 
ce qu’il paroît par fes Lettres , quoi- 
qu’ils foknt à prelent peu connus.' 
éc peu eftimez.. 
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54 Mem. pour fcrvira VHifi, 

Sa vie a été fort ambulante Bc 
s*eft palTée prefque toute en voya- 
ges , a. Rome, à Naples & ailleurs. 
En 1588. il entra au fer vice de Jifr- 
rante Carafa , Duc de Nocera , dont 
il loue beaucoup les belles quali- 
tcz , & qui almoit ,à ce qu’il affiire, 
les fciences par goût & par inclina- 
tion , & ne faifoit point comme tant 
d’autres , qui prennent chez eux 
des Sçavans feulement pour -la 
pompe , de la même maniéré qu’ils 
y mettent des ftatuès & des pein- 
tures. Il lui dédia l’année fui vante 
on Abrégé qu’il publia de la Philo- 
fophie de Bernardin Telejîo, Quoi- 
qu’il allât de tems en tems revoir fa 
Patrie , il demeura toujours au fer- 
vice de ce Duc jufqu’à fa mort , 
qui arriva à la fin de l’année 1593. 

Cette mort le mit fort à l’étroit ; 
car il avoit fort peu de bien , & il 
fl’ en avoit gueres amaflé auprès de 
lui. L’affeélion Teftime qu’il lui 
témoignoit , & les carefîes qu’il en 
recevoir pendant fa vie , l’empê- 
choient de fe plaindre alors de fort 
peu de libéralité à fbn égard ; mais 
tout cela ne lui étoit pas d*ün 
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and fecours après fa mort. S.QuaT 
Obligé de chercher.de quoi ful> tromanï 
fter il accepta . avec plaifir les 

lires du Prince.* de 
ueur. de SAhionettA qui étoit.auüi 
e la Maifon , & qui é^nt 

iii homme de Lettrés » faifoit beaU" 

:oup de cas de lui. Ainft apres 
ivoir fait un tour . dans fa Patrie y 
,1 entra à fdn lérvice. Il y ctoit en 
ï ^ py, mais il- n^y demeura pas long" 
tems peut-être par,ce que la bien- 
veillance que ce Prince lui avo^ 
témoignée ne fut pas de durée , oC 
que la jalouae & les rapports ÿ». 
Courtilàns altcrerent les bonnes du- 
portions ‘OÙ il était à fon égard. ^ 

Il pafFa Pannée 1 5 9^* en partie a 
Cofence , & en partie à NAfles. Le 
Prince delUScdea de la.Maifon Sfi- 
nelti lui témoigna beaucoup debon- 
ne volonté y mais il le perdit en 
idoo. & cette perte lui caula beau- 
coup de chagrin. Il demeura le relte 
de fes jours dans fa Patrie » ou du 
.moins dans la Calabre y content du 
peu de bien qu’il avoit & fans en 

defirer davantage. ' 

On n’a fur le tems de. fa mort 


Mem» pour fervir k PHijf. 

S. Qu A T- que des conjedlures fort incertaine?** 

TRONl Mil Charles Tramontatio dans fon Epître' 
Dedicatoire des Ouvrages ^Horace 
Marta^ imprimées en 1616. parle 
de lui comme d’ün homme mort 
depuis quelques années. Matthieu 
Egi%.io , Napolitain , qui a publié 
un recüeil de quelques-uns- de fes 
Ouvrages avec fa vie à la tête , con- 
jeélure fur quelques paroles de Sâ^- 
fio» Poiffe, qu’il efl mort feptuagé- 
naire après l’an lôiOv & vraifem- 
blablement à Cofenceyrmh comnte' 
perfonne n’eft nommé dans le paffà- 
ge qu’il cite de Ponce ^ on ne peut ' 
en rien conclure de certain far cet 
article. Ignace Telefe , Gentilhomme 
Cofentin , dit dans, une Lettre à 
^fep^i Marie ,que ^ufîeurs 

conjeélures le portent à croire que ' 
^^uatttomani eft mort vers l’an i6o6, . 
Ce qu’il y- a de sur , c’éft que. la der- 
nière Lettre qu’on ait de lui eft' da- • 
tée de Cofence le 28. Mai i 5 o j. 

On ne peut nier qu’il ne fçue 
beaucoup , principalement par rap- 
port à la Poëfie , qui avoit fait fon 
étude favorite ; mais fa vanité lui 
‘ faifoit croire qu’il en fçavoit encore- 
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des fiommes niufires. 

vantage , Ôs le rendoit infuppor-S.QuAT- 
3le. JD’ailleurs il n’avoit pas IctRoMAnî 
ût trop sûr J ainfi on eft peu furpris 
lui voir Recommander au Prince' 
lU Seule a 1 comme un Livrée 
mparable,, la politique Lipf ^ , qui 
; plus propre à faire connoitre la 
an 4 c leéliure de fon Auteur , qu’à 
arnir les véritables Règles du Gou- 
rnement;. 

Implacable dans fa vengeance , il ' 
fçavoit ce que c’étoit que de 
.rdonner ; dès qu’on l’avojt une 
is ojOfenfé , il ne parloit jamais ' 
ic de meurtres & de carnages. Il 
oit extrêmement pointilleux , 
ême avee fes amis , &la moindre 
lofe le eboquoit 5 maigre cela il 
menageoit en aucune maniéré la 
dicatefle des autres, & condc'jTi- 
)it*fans aucuns égards ce qui lui 
iroilfoit repréhenfible dansdeurs 
uvrages,. Ce qui le rendit odieux 
tous les Sçavans de fon tems. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Lu BlofofhU di Bernardtno Te- 
(îo rifirettu in brevitu e feritta in 
Mguu Tofeanu dul Jïdentuno Acade- 
iicoQofentinoJn ^apoUi^S^An-S°^ 


jS Mem. pour fenir à tHiJl, 
S.Quat- Cet Oavrage efl véritablement de 
TKoMANi , quoiqu’il s’y foit ca- 

ché fous un autre nom. 

2. Ijloria del grand Capitano^fcrittjc 
da Aïonjtgnor Cantalicïo Fefeovo di 
Civtta di Penna tradetta in LinguOr 
volgare. In Cofeni^a i5p5.i»-4°. 11 
prit dans cette édition le nom^’/«- 
cognito Academïco Cojentino , mais 
il marqua fon vrai nom dans la fé- 
condé , faite à Naples en 1607. 

4*^. L’Ouvrage eft peu de chofe. 

3. Spojiùone delle Rime di Mon- 
Jignor délia Cafa , imprimée avec les 
Ouvres à' Horace Mar ta à Naples , 
j 6 i 6, zk- 4°. It. dans une édition 
des Poéfies délia C4/4, avec les ex- 
plications de quelques autres Au- 
teurs , à Naples idpq. m-4®. Mais 
il n’y a dans cette édition que la 
première partie. 

4. Lettere , Libri due. Il IV. L'tbro 
dell* Eneide di Virgilio tradotto in 
Verfo Sciolto, InNapoh i6ic[. in-%^,^ 
It. avec les Pièces Vivantes. Trat- 
tato délia Metapbora. Paraphrajt Tof- 
cana délia Poëtica d^Ora%Âo. Tradu^ 
7-ione délia medejîma Poëtica in Verfo 
Tofeano» Alcune anmtatiem jopra di 


' â es Hommes Illttjlres. '59 
. Alciine Po'ejte Tofcane e Latine. S.Quat- 
Napoli 1714. Matthieu TROU AUI 

z.io a eu foin de cette édition à 
ueUe il a joint la vie de l’Au- 
r. il faut avoüer que le ftile 
Lettres eft fimple & naturel , ) 

elles contiennent plufieurs re- 
rques curieufes , ôc qifil y régné 
e aflez bonne critique. Mais l’Au- 
ir en voulant quelquefois donner 
ns le bel efprit , fe fert d'allufions 
)ides & de jeux de mots puérils ♦ 
ii ne peuvent que révolter des per^ 
nnes fenfées, 

^lattromani a encore compofé 
uüeurs autres Ouvrages» qui n'ont 
mais été imprimez, 

V. fa Vie à la tête de fes (Euvres, 


PHILIPPE DE LIMBORCH. 

P hilippe de Lmhrch naquit à Ph. dç 
Jmfterdamlc 19, Juin deLiM- 
^rançois de Lmborch , Avocat deuoRCH. 
:ette Ville , & de Bertnide Btfcbop , 
ille de Rembert Bifchop , frercdu fa- 
meux Sttiion Epifcopius.^ 

Après ayoif fait fcs premières 
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4 © ■ Mem. peur fervir k 
Ph- DE études en cette Ville , il apprit la 
LiM- Morale fous Gafpar BarUus ^ l’HiG- 
eoRCH. toire fous Gérard fjean Vojfius , la 
Plîilofophie fous Arnold Senguerd , 
& enfin la Théologie fous Etienne 
de Courcelle , qui avoir fuccedé à 
Smon Epi feo plus ^ dans l’Ecole que 
les Remontrans ont à Antfierdam. 

il pafTa enfuite à Utrecht , où il 
prit des leçons de Gisbert Vo'étius , 
& des autres Théologiens qui yen- 
feignoient. 

De retour dans fa Patrie en 1^54. 
il fut admis à prêcher, après avoir 
donné des preuves de fa capacité* 
L‘’année fuivante il fut appelle à 
Alcmaar , pour y être Miniftre des 
Remontrans. Mais il refufa d’ac- 
cepter cette vocation , perfuadé 
qu’il avoir encore befoin détudier 
éc d’amafîèr des matériaux, pour 
pouvoir inftruire avec plus de fruit 
î'Eglife qui lui feroit confiée. 

Deux ans après, c’eff-à-dirc en 
1557. il fur fait Miniftre de Gou- 
de ^ & il accepta ce poftè , qu’il 
remplit avec beaucQUp'd’exaélitu- 
dc. Ses Sermons n etoient pas tra- 
vaillez félon l’idée que bien des 

gens 
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des Hommes Illujlres. 41 
gens ont de l*éIoquence , qui con- Ph. DE 
lifte en expreflionsfigure'cs, recher- Lim- 
. chées, & fouvent Poétiques , mais borch. 
ils étoient méthodiques, folidesôc 
édifians. , 

Il fe maria le 1 5. Août ï-660. Sc 
éponÇx Eliz^abeth van Zorgen ^ fille 
d’un fameux Junïconfulte , qui- 
mourut peu d’années après leur ma- 
riage, & dont il n’eut qu*ûne fille , . 
moite dans fa première jeuncfïèr 
En 1667. il quitta pour al- 
ler ccreMiniftre zAmfterdam. L’an- • 
née fui vante il fut chargé d’un nou-^ 
vel emploi ;.ce fut celui d’enfeigner 
la Théologie il s’en eft acquitté 
avec beaucoup d’application jufqu’à 
la fin de la vie , occupé uniquement 
à inftruire fes difciples Sc acompo-' 
fer differeiis Ouvrages. 

Il fe remaria le 9. Janvier 
à Comelie vander Kerk . , dont il a eu 
deux, enfans.v 

, Pendant l’Automne de 1711. il- ’ 
fut attaqué d’une maladie , que les 
Médecins nomment Herfes^ oxx Ignis 
fkeer, qui au commencement ne pa- 
rut pas dangereufe,. mais qui ne 
lailTa pas- de l’incommoder beau- 
Tome XL D 

/ 
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4^ four fervir à tHiJf, 

Ph. de coup, &qui enfin épuifa fes forces J. 

Lim- de forte que, quoiqu*il parut en 

SORCH. avoir été guéri , il tomba dans une 
foiblcfîe & un dégoût , qui l*onc 
conduit au tombeau» Il eft mort le 
30. Avril 1711. dans fa foixante- 
dix-neuviéme année. 

Il étoit d’un cara<Slere franc 8 c 
fincerc , mais il fçavolt alïaifonner 
fa franchife & fa fincerité de beau» 
coup de douceur & de dilèrétion i 
grave fans orgüeil ni chagrin j civil 
fans affeélation , gai & agréable fé- 
lon les conjonélures fans bafle plai- 
fanterie & fans malignité , il pofTe- 
doit l’amitié de tous ceux qui le 
connoiflbient.. Il s’èxprimoit avec 
beaucoup de netteté , & avoir une, 
mémoire excellente. Il fçavoit l’hif- 
toire de fà Patrie , fur tout depuis, 

1 50. ans V avec tant d’exactitude , 
qu’il fe fouvenoit des moindres cif-» 
confiances, & même du tems au- 
quel chaque chofe s’étoit palTée.. . 
Quoique la longue habitude qu’il 
a voit d’enfeigner , & fôn âge avan- 
cé lui eullènt acquis de l’autoritér 
parmi ceux qui avoient étudié fouiS; 
lui y il fouffroit cependant % 


Digitized by 


1 


- ^ des Hommes Illuftres, 45 
peine que Ton ne fût pas de fon Ph. 
fentiment. Il rcfutoit les autres avec L i M- 
douceur, & permettoit auflî qu’on borCH 
réfutât fês raifons y fans fe chagri- 
ner. C’eft ainfi qu’en parle M. le 
Clerc dans fon Oraifon funebre 8c 
dans là Bibliothèque choilie , tome 

XXIV. 

Catalogue de les Ouvrages* 

1. Explication du V. Chapitre de 
, P Evangile de S. A/atthieUy contenu'è 

#«35. Sermons. Par Simon Epifc'o- 
pus. ( en Flamand ) Rotterdam 165 7.. 

C'eft Philippe de Limborch qui- 
a publié ces Sermons. 

2. Pfajiantium ér eruditomm Eir0‘ 

mm , prajerthn <Jac. Arminü , Corn* ' 
ForflûySimon. Epifeopii , Hug. Grotïty 
& Gafp. BarUi EpiftoU EccleJïafiicA- 
AC Theotogica. Amjlelodami 1660. in-* 

8 . Limborch ayant trouvé parmi les 
papiers à' Epijcopius yxnç. très grande 
quantité de Lettres écrites du tems 
des difputes encre les Gomariftes 
les Arminiens touchant la Prédefti- 
natiqn & la Grâce , réfolut de les. 
publier , parce qu’on pouvoir ea 
tirer une bonne partie de l’Hiièoire 
de ces Controverfes, & il y tra^ 

D ij. 


44 Mem, pour fervir n PHift, 

Ph. d e vailîa avec M. Hartfoeker , Miniftre 
L T M- Remontrant di Anifiardam. Mais ni 
BORCH. l’un ni l’au'.re n*étant pas dans cette 
Ville, lorfquMles s’y imprimèrent, 
il s’y glilTa un très-grand nombre 
de fautes, parce que l’on n*^ay oie 
pas bien fçû lire les Originaux. De-- 
puis Limborch publia le meme Re-' 
cüeil fort augmente & plus correéb: 
en 1684. in-pl. auquel il a joint en- 
core en 1704. un Appeniix de vingt; 
Lettres, in -fol. 

3. Courte réfutation d*^Uü petit Li- 
vre nouvellement publié patfjean Scç^ 
perus , fous le nom de Chrjfopolerotus , 
où il efl parlé ^ enté autres chofes , de U, 
Tolérance mutuelle , en forme d’entre- 
tien entre un Remontrant un Contre^-. 
Rfmontrant: (çti Flamand)^»»/rr— 
dam 1661. in-%°. Cet Ouvrage eR- 

‘ proprement le premier de Limhouhfi'. 
qui y fdûtient la Tolérance mu-- 
ruelle , que. Sceperus ayoit atta- 
quée. 

4. Simonis Epifiopii Operum Theor 
lùgicorum , tomus fecundus. Goudie 
j66'î. in-fol. Etienne dé Cour celles 
avoir publié en j6^o, le premier 
tonte des (ffuvres d’Epifeopius , fur 


des Hommes lîlujlres. 4^ 
les MIT. qu’ii avoit eu de M. Lim- Ph. dB' ' 
honh , pere de celui donc je parle. Li m- 
Son fils Philippe de Limhorcb publia borch.. 
enfuite ce fécond avec une longue 
Préfa<;p d.Afnold Poelembomg , & 
une autre de fa façon où. il entre- ' 
prend de de'fendrc les Remontrons, 
contre les accufations-de leurs enne- 
mis. 

5. Trente' deux Sermons fur diffc'- 
rtns Textes, Par Simon Epïfcopius,.. 
fen Flamand) Amjlerdam 166^, in^ 

4®. Lmborch efi: l’Editeur de ces 
Sermons. 

6. Stephani CurcelUi Opéra Théo* 
kgica omnia. Amftlodami Elt^evin 

in-foL La plupart des Ouvra- 
ges contenus dans ce volume n’a- 
voient pas encore été imprimez; 

Oeft ce qui engagea Lim borch , qui 
avoit beaucoup d!efl:ime pour Eùen* 
ne de. Courxelles^àont il avoit étédif* 
ciple , de les ramaffer.pQur les don- - 
ner au Public.., 

■7. Theologia Chriftiana ad Fraxim- 
pietatis ac promotionem pacis Chrifiiand 
unicè direct a, Amfielodami i6â6. in- 
4°. Editio altéra ab Auéiore recogntta 
^ auSta» AmJielodami>i6^'), in^fok. 
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4 <î 'Mem. fôur feruir à 
Ph. de Tertia editio, Amfielod. 1700. tn-fotm 
1 . 1 M- ,^arta editio^ Accedit Relatio Hifio^ 
borch* rica de origine & progrejfu controver^ 
Jiarum in fcederato Belgio de Pre.defii^ 
tiatione. Traélattis. Pojtfmmus, ^mfie^ 

*■' Se trouve ^7* 5 • On n*àvoit point 

àParis.chez VU. avant cet Ouvrage de Syltême 
Btiaflbn. entier de la Théologie des Remon— 
trans. Epifcopius & de Coureelles , qui 
avoient entrepris ce travail , mou-^ 
rii/ent tous deux avant que d’avoir* 
pû achever leurs Infiitutions. Outre 
~ cela ces deux Auteurs s’etoient for— 
mez des plans fi vaftes , qu*Üs n’au- 
roient pû les mettre en execution ,, 
qu’en compofant plufieurs volumes 
im-fol. Limborch , qui fut chargé par 
^ les Remontrans de donner un Corps 
de Théologie félon leurs idées , l’e— 
■ xecuta dans ce volume , où tous: 
leurs fentimens font expofez fuc- 
eindlemcnc , mais avec beaucoup de 
netteté & fort méthodiquement- 
On en a fait des Tradudlions Fla- 
mande & Angloife. L’Ouvrage pof- 
îhume , qui a été ajouté dans la qua^- 
triéme édition , procurée par Gisbert^ 
€>ftens , a été imprimé féparémenc 
.en Flamand la même année à Amf‘ 


^es lîommes Ittujfrei, 47 
fierdam avec une longue Pré- Ph- d e 

face, où l’on tâche de juftifier les L i m- 
Rcmontrans des accufations que borch. 
ffacques Fruitier a intentées contre 
eux dans un Livre Flamand inti- 
tulé : Les combats de Sion, On peut 
voir un long extrait de la Théologie^ 
Chrétienne de Limboreb dans le fécond 
volume de la Bibliothèque UniverfelU' 


T* 

8. i>e Feritate Reügtonis Clmftiantt. 
smica collAtio etm erudito ^udao. Sub^ 
jungitur hiiic Libro Tractatus , cui ti-^ 
tuliis Urielis Acojîd exemfîar vita hu- 
man & , adFttrt ejl brevis refutatio 4 r- 
gumentorum . , quibus Acofia. omnem^ 
Reûgionem revetatam impugnat. Gou-^ 
4 <e 1687. m^4°.-Le Juif dont il s’a- 
git ici , étoit un Efpagnol nommé 
Ifaac Orobio , qui pratiquoiç la Mé- 
decine à Jmjierdant, & qui mourut 
peu de tems après l’impreflion de 
cet Ouvrage. eut avec lui. 

une conférence en léSé. & il le ré- 
duifit â avoüer qu’il étoit hors d é— 
tat de prouver la vérité de laReh*^ 
gion revelée par Moyfe , & à dire- 
qu’il falloit que chacun demeurât 
dans la fienne » parce qu*^il ne PÛ? 
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• 4® Mm. four fervir à VHïf, 

Ph. de apporter aucune preuve de la vérit é 
^ I M- de la Religion Mofaïquc , dont on 
®3RCH, ne pût fe fervir bien plus fortement 
en faveur de celle tle Jefas-ChriR* 


Il fentit qu’il lui ctoit beaucoup 
plus facile de trouver des objedtions- 
contre les fentimcns des Chrétiens , 
que de faire voir la vérité de ceux 
des Juifs , & il fe trouva fi cmba- 
raffé, qu’il en vint jufqu’à dire » 
que s’il étoit né dé parens qui euf- 
fenc adoré le Soleil , il. ne voyoit pas 
pourquoi il changcroit de Religion.- 
Gomme il avoir étudié en Efpagne 
la Philofophie Scholaftique , il avoir 
appris à difputer, mais nullement à 
diftinguer le. vrai du faux. Les ob- 
jecRions contre la vérité de la Reli- 
gion Chrétienne font expofées ici 
dans tout, leur jour >- & réfutées 
avec .beaucoup de force & de net- 
teté. Uriel Aeofin^, dont l’Ouvrage 
fe trouve dans ce volume , étoit un 
Déifie Portugais , qui^fe tua 
fierdam il y a environ quatre-vingt 
ans. Limhorch détruit par des raifons^ 
très-folides celles par lefquelles il 
prétendoit prouver qu’il n’y avoit 
point de Religion véritable , qtte 

celle 
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ies Hommes Illuflres, 49 
«elle qu’il nomme naturelle. Il a Ph. De v 
îraduit prcfque entièrement ce Li-LiM- 
vre en Flamand , & il a été impri- borCH, 
me en cette Langue à Amfierdam en. 

1723. par les foins dt ^ean 

de Goede , qui y a joint une longue 
Préface, où aprèsa voir parlé d'Orobio^ 

. il rapporte un fait qui concerne no- 
tre Auteur & qu’il eft bon de rap- 
porter ici. 

Une fille d’une honnête famille 
êC Amfierdam , âgée de vingt-deux 
ans , mais fort adonnée dès fon en- 
fance à Fétude de la Religion, ayant 
voulu apprendre l’Hebreu , eut le 
malheur de fe laifTcr féduire par un > 

* Juif, qui le lui enfeignoit; de ma- 
' niere ^qu’elle forma le delïèin d'em- 
braffer la Religion Juive. Sa merc 
. employa plufjeursTheologiens pour 
la ramener , mais inutilement, parce 
que s’engageant à prouver la vérité, 
de la Religion Chrétienne à priori , 
comme parlent les Philofophes , par 
l’Ancien Teftament, ils fe trou- 
voient expofez à toutes les répori- 
fès & les ob'eéHons que les Juifs ' " 
ont inventées depuis long-tems pour 
fc tirer d’affaire arec alTez de fub- 
Tome XI, E 
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. 50 Mem* pour fervïr à l'Hifi. 

Ph. de tilité. Cette jeune fille ,, qui avoit 
Lim- de la mémoire & de l’.efprit , le$ 
BO^CH. avoir fort bien ,apprifes ,, & les em* 
ployoit contre ceux qui v®uloient 
la ramener ^ enforte qu’il ne leur 
^toit pas poffible de réfoudre fes 
difficultez» Limborch fut invite en 
1694. à la voir , & n’eut point de 
peine à la faire revenir , après quel- 
ques entretiens qu’il eut avec elle , 
en employant la méthode dont il 
s’étpit fervi avec Orobio , & qui con* 
fiftoit à prouver d’abord la vérité 
de l’Hiftoirc & de la Doârine du 
Nouveau Tefta.ment , & à faire voir 
enfui te la liaifon qu’il a avec PAnr 
cien. Il décrivit lui-même la mar- 
nierc dont il s’y prit dans une Let- 
tre à M. Locke -i àoni^eande Goede 
donne le précis. 

p. L- infaillibilité le dfoitde juger 

des Controverfes de U foi prétendus 
par VEglife Romaine ^ dtfeutesL. entre 
Simon Epifeopius] & Guillaume Bom , 
prêtre Catholique. ( en Flamand ) - 
Rotterdam x6dj. Limborch cft 

l’éditeur de cet Ouvrage d*Epifço^ 
pus. 

lO. HiftorU Inquijîtmis y cm fubç 
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des Hommes Ulujires, 5 1 
jimgitûr Liùer Sententiarumînquifîùo- Ph. de c 
nis TbolofartA ab anno 1307. ad 1323, LiM-, 
jimjlelodami 16^2. in^fol. Un vo-borch. 
lume manufcrit original des Sen- 
tences prononcées par i’Inquifition 
de Tw/o«y^, étant tombé entre les 
mains de Limborch > il y trouva des 
chofcs fi curieufes, qu’il entreprit 
de le publier comme une piece utile 
pour entendre l’hifloire du tems où 
ces Sentences avoient été rendues. 

Cela lui donna oeeafion de recher- 
cher l’origine & la jurifprudence de 
rinquifition. Il les a tirées des Ou- 
vrages même des Inquifiteurs , & 
les a expliquées en quatre Livres , 
qu’il a mis à la tête de ce volume. 

II. Dixfept Sermons far différons 
Textes. Par Simon Epifcopiüs , avec 
la vie de V Auteur par Philippe de Lim^ 
horch. ( en Flamand ) Arnjlerdam 
1 693. Cette vie à' Epifcopiüs 
a été réimprimée dans une édition 
Flamande de tous les Sermons d’£- * 

pif copias faite à Arnjlerdam en 1693. 
in-fol. Un des amis de Limborch l’a 
traduite en Latin , & elle a été im- 
primée en cette Langue à Amjler- 
dam i-;oi. in Z°* Comme cette tra- 

Eij 
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^■2 JiUm.'poiiY fervtra VHifi'. 

Ph. De cindlion s*ert faite fous fes yeux , il 
M- y aajoLitcplufieurs.chofes qui ne font 

^O^CH. point dans l’Original Flamand. 

12. Def.njio contiA^oannisvan der 
fVaeyen iniquam criminAtionem. Am^ 
ficlodAtni i6pp. It. dans la trai- 
licme édition de la Théologie Cbré^ 
tienne 17CO. Lïmborch entreprend 
dans ce Livre de fe défendre contre 
les aceufations que VAn der l^Aeyen 
a-voit intentées contre lai , princi- 
palement à l’occafion de frAnçois 
JSurman , ProfefTeur en Théologie à 
JJtrecht , dont Lïmborch aveit dit 
dans fa Théologie Chrétienne, qu’il 
avoit copié SpinofA fans jugement , 
ce que van der IVneyen avoit traite 
de calomnie. 

1 3 . Inftruélions pour les motirAns , 
'Moyens pour les prepAver a Ia mort, 

^ ' Avec un Dtfeours fur Ia mon de p/ean 
r^vvens , Minière des Remontrans À 
f ’LoudA ( en Flamand) AmflerdAm 
• lyoo. L’Eloge de^ean Owens 

, mort le 19. Juin 1664. avoit "déjà 
été imprimé la meme année in^^^, 

14. CommentArius in Acla Apojlo-, 
lorum & in EpifîolAs ad RoniAnos & 
^d fiebraoSf Roterodami tyji, in-fol. 


des Hommes Mlujîris. ' 5'J 

Lé Commentaire fur UEpîtrè aux. Ph. 0ê 
-R omains a été traduit en Flamand Li M'- 
en partie par l’Auteur ôc en par- boRCH-^ 
tie par fjetm de Goede fon parent, 

Miniftre Remontrant à''Am'fierdam 
& a été imprimé en cette Langue' 
dans cette Ville en 1725. La 
traduélion Flamande des deux au-* 
très Commentaires a été aulïi im- 
primée la même année. 

V. fon Eloge par ^emn le Clerc'.- 
Amjlelod. 1712. i»r-4°. Adrïani æ' 
Cattenl'urgh Bïbliotheca Scr'ifîorunt 
Remonflrant'mn.. Avifiehdami 


ANTOINE PARENT- 

A NT O INE Parent naquit à A. Pa— 
Paris 16. Septembre 1^66. R ent^ 
d’une famille originaire de Chartres ; 
mais fon pere, fils d’un Avocat au 
Confeil, étoit né ï Parit. 

Il n’avoit pas encore trois ans . 
lorfqu’ Antoine Mallet , oncle de fa. 
mere & Cure du bourg de Levés- 
près de Chartres *le prit chez lui , & 
fut £bn Précepteur. 

Eiip 
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^ 5:4 Mem» pour fe -vir à l Hifi» 

A. Pa- Il lui apprit entre autres- choCes> 
REnt. les premières Réglés dePArithme- 
tique r mais comme il n’en fçavoit 
pas davantage en cette forte de 
fcicnce , il ne put Ty conduire 
plus loin* Le jeune éleve t ^tii 
avoir du goût pour cette étude » 
ne s’en contenta pas , & il fallut 
lui donner des Livres , qui lui en 
' appriflent davantage. Mais comme 

il n’y avoir que des réglés fans dé- 
monftrations , il tâcha de trouver 
des preuves par lui-même , & réuf- 
fit à quelques-unes. A Ptgc de 
ans il avoir déjà rempli d’une efpece 
de Commentaire toutes les màr- 
j?es Livxç d^Arittoetkjucr , 

Ce que fon oncle eut le plus de 
’ foin de lui apprendre , fut la reli- 

gion & la pieté , & fes leçons fruc- 
tifièrent au-delà de fes e^crances. 
M. Parent a toujours vécu dans une 
pratique non - feulement exaéle ♦ 
mais encore auftere du Chriftia- 
nifme. 

A quator2e ans , il fut mis en 
penfion chez un ami de fon oncle , 
qui régentoit la Rhétorique à Chav^ 
très. Il fe trouva dans fa chambre 
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des Hommes Illùftres. 

ù'ni Dodécaèdre , fur chaque face A, pA^ 
duquel on avoir tracé un Cadran » renT^ 
excepté fur Inferieure. Frappé 
au(ïi-tôt de la curiofiié des Ca- 
drants il voulut apprendre à en 
tracer. Il trouva un Livre qui n’en 
donnoitque la pratique fans- la théo- 
rie , & ce ne fut cjue quelque tems 
après i lorfque fon Regent de Rhé- 
torique vint à expliquer la Sphère^ 
qu’il commença à entrevoir com- 
ment la proje^ion’ des Cercles de ' 
îa Sphere formoit les Cadrans , 8c 
qu’il parvint à fe faire une Gnomo- 
nique , afTez informe à la vérité , 
mais qui étok uniquement de lui. 

Il fe fît aufli une Géométrie de me- 
ine efpece.- ' 

Scs parens Tenvoyerent enfin i 
Pdris , pour étudier en Droit. Mais 
il ne l’étudia que par obéifTancet 
pendant qu*îl s’appliquent aux Ma- 
thématiques par inclination. Son 
Droit fini, il s’enferma dans une 
chambre du College de Dormans , 
pour fe livrer à fon étude chérie. 

Avec moins de deux cens fr^cs de 
‘revenu , il vivoit content dans fa 
retraite, dont il ne fortoit que pour 

/ E iiij 
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Mem-^pour fervir k tHifi. 

A. P A- aller au College Royal cncendre 
RE N T. M. de U Hire , ou M. Sauveur , fous 
lefquels U profita comme un homme 
qui avoir moins befoin de leçons , 
que de quelques avis qui lui épar- 
gnafiènt du tems.. 

Quand il fe fentit é^z fort fur les. 

' Mathématiques , il prit des écoliers ; 

& comme les Fortifications étoienc 
ce qu’il cnfcignoit le plus , parce 
que la guerre mettoit cette fcicnce 
à la mode , il lui vint un fcrupule 
d’enfeigner ce qu’il n’avoit jamais 
vû que par la force de fon imagi- 
nation- 

^ M. SoMveuT.^ à qui il confia cette 

délicateffe 5 le donna à le Mar* 
.quis à'Alegre , qui heureufemenc 
Touloit en ce tems-là avoir un Ma-- 
thématicien auprès de lui. Il fit avec 
cc Marquis deux campagnes , où il 
s’inftruifit à fond par la vue, des Pla- 
ces, & leva quantité de Plans, quoi- 
qu’il n’eût jamais appris le deffein. 

Depuis ce tems4à fa vie n’a plus 
été qu’une application continuelle à 
l’étude des iciences naturelles , à 
routes les parties des Mathem'ati* 
ques , foit Ipcculatives , foit pratU ^ 
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des Hommes Illujîrn.- •Çy 
qU€S , à rAnatomie , à la Botanique, A. Pa- 
à la Chimie , au détail des arts eu- rf.nt. 
rieux. Il avoir une adlivité qui de- 
voroit tout , & qui avec cela était 
conftante & infatigable. 

M. des Btllettes étant entré dans 
PAcademic des Seienees en. 169p. 
avec le titre de Mechankien , nom- 
ma pour fon élevé M. Parent , qui- 
excelloit principalement en Mecha- 
nique. . , 

On s’apperçut bientôt dans- cette 
Compagnie , que les differentes 
ticres qui s*y traitent l’interefToient ». 

6c qu*il étoit au fait de toutes.-Mais. 
cette grande étendue de connoif- , - 

lance , jointe à fon impetuofité na- 
turelle » le portoit aufïï à contredire; 
fur tout quelquefois avec précipk 
tation , fouvent avec peu deména-- 
gemens. Il eft vrai qu’on en ufoit 
de même envers lui » & qu’on trai- 
toit quelquefois avec affez de feve— ' 
rite ce qu’il apportoit à l’Acade-- 
mie , mais il n’en paroifToit pas cho- ^ 
que : fon peu de fenfibilité à ,cet- 
égaid pouvoir lui perfuadér que les 
autres lui reflèmbloicnt , & l^ren-- 
doit peut-être plus hardi à. s’élever 
contre eux. 
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58 Mem. pour fervir à VHifi, 

Â. Pa- On lui a reproché d’être obfcür 
Rént. dans fès écrits , & ce défaut yeft fi 
fènfible , qu’il l’appercevoic lui-mê-^. 
me , & qu’il ne pouvoit s’empêdier- 
d’en convenir^ 

Le Roi ayant par ufi Regîemenc 
du Janvier 171^. fupprimé la 
Claffe des Elevés de l’Academie , 
qui fembloit mettre trop d’inégalité 
entre fes Menrbres , M. Parent fut 
fait Adjoint pour la Geofnetrie. 

' Il ne furvêcut pas beaucoup à cç 
changement i étant mort de la petite 
verole le 2 6.^ Septembre 171(5. âgé 
de ^o. ans. 

Catalogue de £és Ouvrages^ 

I. Êlemens de Mechanique ér de- 
Phyjtque ^ où l'on donne géométrique^ 
ment tes principes du choc & des équi- 
libres entre toutes fortes de corps f avec 
Texplication naturelle des machines 
fondamentales. Paris 1700. in - 12. 
C’eft un Livre très-beau & très- 
fçavant, difent les Nouvelles de U 
République des Lettres ^{a') mais il n’efi: 
pas de la portée de tout le monde, 
& il faut avoir Tefprit géométrique 
pour le bien entendre. 

1700. p. 58s.. 

✓ * 
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2. Recherches de Phyjique & de A 
’JHathemattque , commencées au mois REn 
de Mars 1703. Parts 2.' 

tomes. Le deffein de M. Parent écoic 
de raflembler dans ce Journal tout 
- ce qu*il y a de plus important dans 
tous les Journaux fur les Mathema-^ 
tiques & la Phyfique avec des re-^ 
flexions & des remarques , d’y 
donner des abrégez & des critiques 
détaillées des Ouvrages les plus fa- 
meux, & d’y joindre quelques-unes 
de fes Pièces. Il en donna deux 
échantillons au mois de Mars & 
d’Avril de l’année l'oj. réfolu a 
continuer fur le même pied tous les- 

2nois. Mat.d’Oüvragc 

eu de cours , il changea de deffein , 

6c prit le parti de raffembler en un 
corns plufieurs morceaux de fa fa- 
çon*^ & d’en compofer deux volu- 
mes. Il s’eft fait une nouvelle édi- 
tion de ce Recueil fous ce titre : 
Bjfats & Recherches de Mathémati- 
que & de Phyjîque. Nouvelle édition^ 
4iigmentée d^un troïjtéme volume , &• 
d'un tiers au moins en chacun des deux 
frem'ters. Paris 1713. tomes, 

Le peu de choix qu’il y a dans les. 
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6 o Aîem. pour fervir à VHif, 

A^Pa- Pièces, robfcurité de i’Auteur ^ la 
«.enT, liberté qu’il prend de critiquer fou' 
vent mal-à-propos , l’ordre peu 
agréable des matières , & plufieurs 
autres chofes, ont fait entièrement 
tomber cet Ouvrage. 

J. TrAÏte d* Arithmétique Theori- 
^ Prutique , en [a plus grande perfeàion, 
P Arts 1714. 

On trouve dans les volumes de 
l’Academie des Sciences quelques-* 
uns defes Mémoires , choijis , dit M* 
de Fontenelle , fcrupuleufemenr 

fur un nombre beaucoup plus grand de 
Pièces qsi'il avoir apportées. Il eft à 
propos d’en faire ici le détail. 

1. Determinanon du tems auquel le 
mouvement du Soleil en longitude efb 
égal a f/n mouvement en afcenjtorp 
droite. An, T-jo U 

2. Nouvelle Statique avec frote~ 
mens , & fans ftotemens , ou Réglés 
p^our calculer les frotemens des machines- 

- ' dans l'état d'équilibre. Premier Memoi- 

, qui contient tout ce qu'il fe fait fur 
des plans inclinez.. Second Mémoire, 

T rouver la force avec laquelle il faut 
pouffer un coin pour féparerun corps ,, 

QU. direélement ou fur un point fixe y 


/ 
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, fur deux. Troijtéme Mémoire. Des A. Pa- 
.. Poulies de leursTouritlons. An.iyo^. 

5 Sur. U plus grande perfection fof- 
;• file des Machines. An. 1704. 

4. Des rejijidnces des tuyaux cjlin^ 
fj, dnquespeur des charges d!’eau ^ dédia- 

métrés donne%,.:An. 

5. Des réjtfiances des Poutres , par ’ 

I rapport k leur longueur ou portée , & k 
[j, leurs dimenjiens ç^Jjtuations , des 
I Poutres de plus g ande réjtjlance ^ indé~ 

p^endamment de tout fyflême phjjique^ 

;; An. 1708. - ' 

, 6 . Du plan fur lequel un coips def 

" tendant fatt fur chaque partie des im^ 

, preffions , qut font en raïfon réciproque 
i des tims qu'ii employé a les parcourir, 

, An. i'o8. 

7. Probiême Géométrique. Trouver 
des cyliridres ydes cônes circulaires , el- 
liptiques , paraboliques , entiers ou tron- 
quez. , des fegmens de Sphere , des pa- 
raholoïdes &c. égaux en même tems ' 
en furfa ce courbe ^ en folidité avec 
une meme Sphere. An. 1709. 

8. Des peints de rupture des figures. 

Premier Mémoire des figures retenues 
par un de leurs bouts., & tirées par telles 
& tant depuîjfances qu'on voudra. An. 
nip. 


Cl Alem. pour fervir à 

A, Pa- p. ^^atrieme Afemoire de la neu^ 
‘BEn'T, vclle Statique, Calcul des pmjfances 
neceffmes pour vaincre les frotemens 
.des ejjieux dans les Machines , ér" des 
Angles que leurs direêhons doivent faire^ 
Afin que ces frotemens foient les moi 
arcs qu*ii fie puiffe^ An. 1712. 

M. Parent n’a pas voulu laifTèr 
perdre les Pièces qui avoient été 
rcbucécs à l’Academie, & qui lui 
ctoient deîTieurées ; il en a fait en- 
trer une partie dans fes EfTais, 8c a 
' répandu les autres en differens Jour- 

naux. Ainfil’on trouve dans \zfiJour^ 

nal des Scavans \^% Pièces fuivantes. 

» 

1, Détermination de la Jïtuation en 
laquelle toute Machine compofee de 
poids finis fiolides ou liquides doit de^ 
meiirer en yepos ; ou Réfutation gene- 
rale du Mouvement perpétuel. Journ. 
du 14. Juin 1700. & Rep. des Lett. 
Sept. 1700. 

2, Demonjlration Metaphyjico- 
Ceometriqiie du Syjlème de Copernic 
pris a la lettre ^ fuppofe le confentement 
de l'Egüfe Catholique, Journ. du 3. 
Janvier 1701. 

Conjecture fur la pefanteurér les 
autres vertus fympatiques^ & fur la • 
' vertu elaJliquCf Jour, du 7. Fevy 1701 
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des Hommes Illujlres. 6 ^ 
Demonfiratton des XIII, Théo- 


A. Pas- 


remes de la force centrifuge fropofet. renT. 
fans démon ftrÀÜon par 4 ^, Hughcns de 
^uüchetn , à la fin de fon Traité de la 
Pendule , augmentez, de .ceux qui manr^ ' 
.puaient remis dans leur ordre natu- 
rel. Journ. du 2 J. Mai 1701. 

Pans les Mémoires de Trévoux, 

De. la Jttuâtion 4 e l'œil , qui 
donne les repréfentations des parties 
/gales de la Splfere ^ les p/us égaies 
iqu’il fait P ojfible avecia maniéré de 
faire des Mappemondes & des Cartes 
Çborograpbiques fur ce principe , & 
d'y mefurer toutes fortes de difiances. 
Juillet 1712. p. 1240. 

6 . Solution d'un problème general de 
perfpelhve y qui contient les principales 
'difiicultez. qui furvicnnent en la prati- 
que. Octobre 17 12. p. 1S25. 

7. Des proportions y des figures ^ 
du nombre des ailes des Moulins à vent 

' verticaux , propres à augmenter la force 
cr diminuer les frais le plus qu'il efi 
poffiblcg Décembre 1712. p. 2i7<î. 

8. Méthode nouvelle peur couvrir 
les Places de guerre contre les batteries 
de l'ennemi , avec un projet d'une nou^ 
velle enceinte de Place , tiré de douze 
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■ A. Vx-desplusceUbresFmijicatenrs,¥Qvi\&t 
ælent. 

9. Reflexions nouvelles & Démor^- 
trations furies réglés d' alliage & fur les 
faujfes pojitions Mdrs 171J. p. 520^ •, 
- 10. Premier Pro-blême de la 

muvre. Trouver la furface plane Jîtuée 
verticalement dans un fluide & poujfée 
par un autre fluide , toujours au même 
fens. Janvier 1714. p. 154. 

1 1 . Âfaniere de rêfoudre les quef- 
Ttons qui dépendent de la vertu centri^ 
fuge , indépendamment de fa connoif- 
noijfance & des rayons des développées, 
appliquée aune pendule indiquée par M. 
le Aîarquis de l Hôpital, ixim 1724. 
p. io 3 p^ 

12. Analyfe d'un nouveau Livre 
intitulé : EHài d’une nouvelle Théo- 
rie de la Manœuvre des Vailïèaux, 
Par J. Bernoulli, 17.14. dans la- 
quelle on trouve la réfolution de plu.- 
Jieurs problèmes de manoeuvre. Avril 
1715.P.6P7. 

13. Réfolution de trois prollètfies ce^ 
lebres tenter., par M. Bernoulli dans fin 
ElTai d’une nouvelle Théorie de la 
Manœuvre. Mai 1715. p. 893. 

J 4 -* Seconde partie d*un ALemoire 

fur 


ii 


des Hommes Illujlres, 6'). 
fur les taches du Soleil & de la Lune y A. Pa- 
ou fur les Volcans celejles , ou L'on con- rEnt. 
firme le fyfiême établi dans la première 
partie. Février 1716. p. 321. La 
première partie de ce Mémoire fe 
trouve dans le Mercure de Farts du 
njois de Janvier . 

. 1 5 . Sütu des Remarques fur les Vol- 
sans y où il efi parlé des Volcans ca- 
chez^ fous les eaux ; ou explication des 
trombes ou colomnes d’eau, qui s’élèvent 
de ,1a mer j U fqu' aux nuës, & par occa- 
!!. ' ^ôn des Ourag4ns& des Monjons, Juin 
17-15. p. ii 5 p.- 

1; Entre plufîeurs Ouvrages MIT. que* 

1 M.- alaillezi il s’en eft trouvé 

quelques-uns de dévotion , la vie de 

1 : ' ce grand oncle, (M. Mallet) qui il 

étoit redevable de fon éducation , 

J & les preuves de la Divinité de 

Jefus-Clirift en quatre parties. Tout 

, , cela a pafTé- entre les mains de M.- 

de la Paye , Capitaine aux Gardes 

& Membre de l’ A cademie des Scien- 

« 

ces , qui étoit foh exécuteur teûa- 
mentaire. - , . * 

Vv fon éloge par M. de Fontenelle;- 
Hifi. de-t Academie des Sciences , an- 
née 1715. 

Tome XL F > 
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P.Petit. 


4 


PIERRE PETIT. 

P IERRE Petit naquit ol Parts 
en 1617. Quoique cette date 
ne foit marquée en aucun endroit > - 

la mort de Petit arrivée au mois de 
Décembre 1687. dans fa foixance- 
onziéme année en fait connoître la 
vérité. Si l*on s^en rapportoit à Prf- 
tin , on reculeroit de beaucoup fa 
nai (Tance ; car il le fait dans une de 
fes Lettres du 21. 0 < 5 tobre 16^)^ 
âgé feulement de 24. ans , & (iii- 
vant ce calcul il feroit né en 1629.. 
Mais on fçait qu’il n-*eft rien de plus 
fautif que les Lettres de Patin , qui 
mandoit fouvent à (es amis plutôt 
ce qu*il s*imaginoit >,que ce qui étoit 
véritablement. Il eft plus sûr de s’ar- 
rêter à ce qu’en dit l’Abbé Nicaife^ 
qui l’a connu particulièrement , 6c. 
qui a confulté fa veuve pour com» 
pofer l’éloge qu’il a donné de ce 
Sçavant. M. de ta Monnoye avoit 
d’abord fuivi la date de Patin , mais 
il a changé de fentiment dans la 
fuite , perfuadé que la date de M* 
Nicaife étoit sûre* 
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, feùt , qui étoit fils du Greffier 
de S. Viétor, félon Patin a étudia 
plufieurs années en Medecine , d’a- 
bord à AfontpelUer , où il fut reçu 
Doéleur , & enfuite à Paris , où il 
fe fit paffef Bachelier f mais il né- 
gligea dans la fuite Texercice de là 
Medecineq)our fe donner tout entier 
aux Belles Lettres. 

Il demeura pendant quelque tems 
. chez M. le Premier Préfident de 
Lamoignon en qualité de Précep- 
teur de fes enfans , & paffia enfuite 
dans la Maifon de M. Ntcolaï , Pre- 
mier Préfident de la Chambre des 
Comptes y qui voulut l’avoir auprès 
, de lui en qualité d’Homme *de Let- 
tres. 

U a beaucoup compofé , & l’on 
- peut dire que la meilleure partie de 
?a vie s’eft paffée à cela. Il écrivoit 
avec beaucoup de facilité , fes 
meilleurs ‘Ouvrages ne lui ont coûté 
que fort peu de tems. Il étoit très- 
verfé dans la leéhare d^s anciens 
Auteurs Grecs Sc Latins, & fes 
écrits font connoître l’étendue de 
fès 'connoiffaricés & la profondeur 
defon iéruditidn.' M. Nicaife trouve 

F ij 
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68 . Mtm. pour fervir à l‘Hip, 
P.PETiT.nne chofc à redire en lui , c’eft qu’il 
déc i doit trop vite du mérite des 
Ouvrages qu”il lifoit , ôc qull fe 
laiffoit facilement prévenir fur cè 
fujet , fur tout lorfqu’il s’agilîbit de 
perfonnes dont les fenrimens étoient 
contraires aux liens j il rcvenolr ce- 
pendant dans la fuite à un jugement 
plus équitable , lorfque fon premier 
feu étoit palïe. 

Ilfe maria dans un âffe alïèz avan- 
cé , & il étoit déjà vieux lorfque 
la mort d’un de fes freres lui laifïa 
une allez bonne fucceffion, qu’il 
partagea avec un autre frere qui lui 
rdloit , ce qui le mit plus au large 
qu’il n-’avoit été jufqucs là. 

Il mourut le 12. Décembre 
dans fa 71, année , & fut enterré à,. 
S. Etienne du Mont, 

Catalogue de fes Ouvrages, 
r. In Obhum Gabrielts Naudai 
’ Epicedïum..i 6 !yi*. It. dans le 

Reciieil intitulé.:, Gabrielis NnudAÎ, 
iumulus.Earif,i6^^.in-£^?. . 

z,.D'e Àfotit^ammalium fpontaneo^ 
Liber mus. In quo P dYtim Arïfiotelis r 
de hujus motus principio^ fen{^nùd 
lujîratur ^ , pahin^ noya. 
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■desHofnmeslUuJlres^-^ 6ç~ 
tfîotûs ratio- indagatur, Pmf, 

W -8?. Petit étoit un. grand partifan. . 
de la Philofophie Péripatéticienne ». 

& il n’a négligé aucune, occafion. 
pour foûtenir les. fentimens àiArif- 
tote &. pour combattre çeuxdeDf/r 
cartes , corhme on peut le voir dans, 
cet Ouvrage 5 c dans les fuivans. 

. De Lacrjmis Lïbri très: Parif^ 

iddJ. ' 

.4. Fita Jeu Elogium Gavrietis Mag~ ' 

delejieti. Cet Eloge fe trouva à -la: 

. tête' des Poëfies Latines decct Àu-^ 

. • « 

teur imprimées à Paris., en- 1662,. 


Ç/ Dè Ignis (ÿ Lucis Nattira Exer- 
cUationes ad Ifaac. Fojfmn. Parijîis: 

1653. 

, 6.. Defenjto E'xercitaiionum d'e jgnh: 

- ét" Lucis Natura. Parif, 1^64. i«-4®.., . 
C’eft une réponfe à Fdjfms qui elb 

Ménagé ami particu- 
lier de Petiv. 

7.. De Extenjtene anima & rerutm 
■ rncorporearum riatura. Libri duo. Pàrifi.. ' 
1^55. >«-8'’. CecOüvrage eft'contre 

'M.. de la .Chambre.. 

• \ • • ' 


■' ^i^EpifîoU Apologetica Ant. Men-a 
jôtidg vanis fedtis ampledlendis exame.ni- 
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, Aîem.pour fervir aVH'tJl, 

W^VtTiT. ^Ad Medicos Pari/ienjes, Autore 

driano Scauro D, M. Parijïis i 65 ( 5 ; 

Menjot 'çïéttnàiÀt qu*il ne 
£»lloit s’attacher à aucune fcéle ^ 
maïs prendre de chacune ce qu’on 
y trouvoit de bon .- Petite qui étoit 
d’un fentiment oppofé , entrcprit- 
pour le combattre cet Ouvrage , où 
' il fe cacha fous le nom Adrien 

Scaurus ^ comme il a fait fous d’au- 
tres dans les deux fuivans. 

p. AdaYÏnï Statilei IT. D, Apoto- 
pro genuiute fragmenti fatyrici 
Petronii. Parif. 1666, CetOu- 
. vrage qui tend à e'tablir la vérité 
du fragment de Petrone trouvé à 
7 rau en Dalmatie , contre Adrien de 
Valois &. ïdVagenfeil , qui l’avoient 
prétendu fuppofé , a été réimprimé 
plufieurs fois depuis avec l’Ouvrage 
de Petrone^ 

10^ Eutyphronis PhiUJôphi & Me- 
diti de nova curandorum morborum ra- 
tieneper transfujionemfanguinis Dia^ 
tribe. Parif. \66j. Petit re- 

jette abfolument la transfufion du 
fang , que plufieurs Médecins de 
fon tems approuvoient , & apporte 
pour 'prouver fon fentiment un* 
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grandj nombre de raifons qu’il ex-P,PETiT*. 
pofe avec autant d’érudition que 
d’éle'gance/^ 

II. Cynogaîma^ (ïve de Cratetis- 

Hipparches ammbus. Parif. 1677.. 

Ce Poeme , qui ett rempli 
de beaux endroits , le trouve auflV 
dans le Recueil de fes Poëfies. 

■ 12. MifcelUnearum obfevvatïonm]^ 

Lïbri IV* Ultra)* 1583. Oii- 

voit dans cet Ouvrage toutes fortes- 
d’ Auteurs expliquez & corrigez, 
avec beaucoup d’induftrie & d’éru- 
dition , & il fe trouve peu de Cri- 
tiques qui ayent rétabli les endroits, 
corrompus cc altérez avec plus de- 
bonheur* 

1^. SeleSiorum Poematum LibrÜK 
Aecejfit Dlfferratto de Furore Po'étko. 

Parif, 1683. Le Traité de la 

Fureur Poétique qui ell à la tête 
de ce Recüeil efl: fingulier , & con- 
tient des recherches fçavantcs qui. 
font connoître l’habileté de l’Au- 
teur. Petit y a fait depuis des addi- 
tions , qui n’ont pas été imprimées. 

Pour ce qui efl: de fcs Poëfies , on y 
voit un certain goût des Anciens 
qui en releve le prix on n’y trouve., . 
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?^P*TIT. au jugement des Journaliftes de Lip^ .. 
Jic , rien de bas , rien de trivial y 
rien d’afFecbc , rien d’inutile , rie» .. 
de forcé y rien de tiré de trop loin , 
ni rien enfin qui ne foit très-natu- 
rel. C’eft.ce qui a fait mettre Petit 
dans la Pleiculc des Poètes de foti 
tems avec les Peres Rapin y Com~‘ 
mire & de U Rué Jefuites, M. de 
Santeml , M. Ménage S>c.M. du Per- 
V ncr. 

14. 'thia JînenJis ad Petrum Dante- 
lem Haetium. Partf 1585. C’eft un 
Poème d’environ mille Vers ,.où il 

- fait' une defeription fi éleganre du 
Thé , de fes vertus & de fes ufagesy 
qu*on l’a réimprimé d’abord dans: 
les Pays Etrangers en differens en- t 
droits. Il ne lui a coûté cependant 
que trois ou quatre jours de tra- 
vail. 

15. Academim. Patavinti Eucha- 
rifitcon. Partf. 1(585. C’eft un remer- 
ciement en Vers à l’Academie des 
Ricovrati de Padoue > qui lui avoir 
fait l’honneur de l’admettre dans 
fon Corps. M.^Baillet s’éft trompé , 
Lorlqu’il a dit que c’étoir fon Poème 
fur le Thé qui le lui’ avoir procuré 

M«. 


des Hommes lîlujîres, 7^ 

M. 'Nifaife afflirc que ce furent des P.PETi,T. 
Vers qu’jl fit fur la mort de la 'fa- 
meufe Pifcopia CoiJiara , & qu’il en- 
voya à cette Academie. 

16* De Ama'Lontbus Differtatio , 
quâ an verè extHerint necne variis td- 
tro cttroqite conjecturis & argument is 
■difputatur. Multa etiam ad eam gen~ 
tem pertinentta ex antiquïs Monument 
tis eruuntur atque iUuJirantur. Parifiis 
1585. in-iz, It. Amflelodam 1687, 
in-12. It. trad. en François fous ce 
titre : Traité Hifior'ujue fur les Ama^ 

Trônes ^ où Pon trouve tout ce que les 
Auteurs tjent anciens que modernes ont 
écrit pour ou tontre ces Héroïnes , <jr 
où l'on apporte quantité de Médaillés 
& d’autres Monumens anàens pour 
prouver qu’elles ont exijlé. Leyde 1718. 
t»-8®^ Z. tomes. Voici le jugement . 
que lef/ourndl Littéraire porte de cet 
Ouvrage. » La grande érudition , 

» dont cet Ouvrage eft chargé , me- 
» rite Pattention de ceux quife plai- 
fent à ces fortes de matières, C’cft 
» dommage qu’on n’y voye pas le 
t* fçavoir accompagné de cet efpric - 
>» philofophique, qui feul fçait met- 
y> tre en œuvre comme il faut les 

Tome XL ► G 
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P, Petit. ” tréfbrs que la kctare fournit à Ici 
n mémoire j c’cft rudis indigefiaquâ 
»''mohsf La traduttion Françoife cil 
trop littérale, La fécondé éditior» 
Jiatine faite à Amfterdam eft préfé- 
rable à la première , parce qu’on y 
a joint quelques additions de l’Au- 
teur , &■ de^ obfervations critiques 
de M. de la Monnoye. 

17. De Sibylla Ltbri très. Lipjia- 

ï 68 ( 5 , Le but general de ce 

Livre eft de prouver qu’il y a eu 
une Sibylle 3 & qu’elle a fait des 
prédiélions , mais qu’il n’y a eu 
qu’une feule femme qui & mêlât de 
prophetifer, à qui les anciens Au- 

' teurs Grecs ayent donné ce nom. 

18, Homeri Nepenthes , Jive de 
fleleuA Adedicamento luêlum aninit^ue 
emnem agritudmem abolente , ^ alïts 
•qutbnfdam eademfacultate praditis Dtf- 
fertatio, Ultraj, 1(589. i»-8°. Cerre 

' Diflertation , au jugement de Ai. de 
Bnüval , eft pleine de remarques 
fçavantes , mais il trouve que M, 
J^etït dejfeche quelquefois un peu fes 
niatieres. On voit à la tête l’élogc 
i[le M, Petit par l’Abbé Nicaife. 

^ 9 , De ^attira ^ moribiis udlnthro-^ 
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pophagomm Dijfertatio. Ultra). 168 3 . P.Petit. 

M. de Sauvai porte de cet 
Ouvrage le meme jugement que du 
precedent. 

20. In très priores Aretai L'tbros 
Comment arû. Un a cum Dijfertattun^ 
cula de Petiti Vita & copio/os in eof- 
àem Commentarios indice. Londini 
1726. in 4°. pp. i28..C’eft M. Adait- 

. taire qui a publié cet Ouvrage pof- 
thume , & qui a drelTé la Vie de 
Petit qui eft à la tête. 

21. Il a fait aufli quelques Poè- 
mes Latins qui ont été publiez en 
difFerens tems ; tels font , Lutetia 
dejtdertum de Liidovici Magni in Ur- 
bem reàitu. F ïtilstigator , Celui- 
ci roule fur la chicane. Il le fit con- 
tre un de fes alliez, qui lui avoit 
fufcité un procès , & il y décrit in- 
génieufement toutes les rufes qu’un • 
plaideur employé pour foûtenir une 
mauvaife caufe. 

Il avoit compofé outre cela un 
grand nombre d’ouvrages qui n’ont 
point été imprimez, & dont on 
peut voir la litte dans fon Eloge 
drefle parM. Ntcaife ôc dans le Jour- 
nal des S ça vans du 1 8. Avril 1 689. 

G ij 
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Mem. pour fervîr à VHiJl., 

V. fon Eloge par M. Nicaife , 
^ourn. des Sfavans du 12. janvier 
3 588. Baiüet ^ugem* des SçAvans, 


MATTHIEU PALMIER!, 

M at Tl EU Palmiers naquit 
à Florence vers Fan 1405. 
^ean-Baptifie Gelli dans les Gt- 
^icci delBotato Firen%,a. i548.i«-8°, 
fiût , parler ainli fon Tonnelier : 
M Reîibuvenez-Vous un peu de-^4f- 
py thieu Palmieri , votre voifin , qui 
’>) a été toute fa vie Apoticaire , de 
py qui cependant fe rendit fi habile 
py dans les Belles Lettres,qucles Floi- 
5> rentins l’envoyerent en ambaflade 
» aü Roi de JTaples ; emploi qui lui 
3> fut donné uniquement pour la ra-p 
>> ret? du fait , & afin qu'on vît en 
>1 lui un homme qui , quoique d*u- 
» ne balTe condition , s’étoit appli., 
?>qué à Fétude fms abandonner 
33 profeffion ; & jeune fouviens d’ar 
73 Voir oüi dire que ce Prince s^é- 
p cria apres Favpir entendu : Quels 
py doivent être les Médecins d^Flo-f 
py rence.t puifqu-il y a des Apoticaiy 
ifP fcs fl habiles | ' . . 

^ J 


Digitized by GoogI 


des Hômnïes lilufires,' ^.‘7 
Il eft étrange , &prcfque incroya- 
É>le , que Gelli ,-qui demeuroitàP/f»- 
fence^ & qui fçavoit la maifon où il 
avait demeuré , ait ofé débiter 11 
hardiment unef^lTetc Hinjurieufe 
à Palmieri ,> qui étoit d’une des pre-* 
mieres familles de cette ViUe , & 
que perfonne n*ait relevé ce qu'il 
dit,qu*il étoi^ d’une balTe condition^ 
. U ell vrai que Palmierï étoit du 
•Corps des Apoticaires v mais il ne 
•s’enfuit pas delà qp'il fût de balle’ 
condition. Ceux qui font ud peu air 
fait de l’Hiftoire-de' k République^ 
de Florence,^ fçavent que perfonne 
n’y étoit admis aux Char|g|^ns^ 
être aggfcgé à quelque C^^rde 
Marchand ou d’Artifan , ce qui lui 
-donnoit un air plus .populaire. Or 
-les Palmieri étoient depuis long- 
tems aggregez au Corps des Apo- 
ticaires,. qui étoit un des pfus con- 
liderables , Ô£ ils exerçoient cettÆ 
profdfion noblement.. G élit ne pou- 
voir pas ignor^rr cela ;,mais comme if 
étoit lui-même n’-unebalTe nailTance 
& artifan , il lachoh de déprimer lés 
‘ autres Sçavans, pour les mettre à 
-Ibn propre niveau. 

• G il} 
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78 • Ment, four fervir à 
M. Pal- * Palmïe-ii étoit donc d’une familTc 
1 L K r . confiderable à Florence , & fes ancê - 
très ont polTedé les premières Char- 
ges de la Republique ; ce qui lui a 
fait donner par Sarthelem't S cala le 
"nom de primarius Ctvis, Alemanno 
Rinucetni dans l’Oraifon funebre de 
Palmieri , témoigné que fa famille 
étoit originaire d*Allemagne ; fait 
qui eft alTcz probable par la' pa- 
renté qu’elle a avec celle des Conti- 
Guidi , qui en eft inconteftabfe- 
ment venue. 

Si Gelli s’eft trompé en faifant 
Palmieri de bafte condition , il s’eft 
tr^|y encore en rapportant ic 
motir gui lui procura l’Ambaflade 
auprès du Roi de Naples , puifqù’il 
avoir déjà été dans ce tems-là em- 
ployé à des négotiations importan- 
tes- & à des affaires confiderables. 

Premièrement en 14 Jp. année ou 
il étoit encore fort jeune , il le 
trouva au Concile de Morence, com- 
me il le marque lui-même dans là 
Chronique. 

Le premier Novembre 1445. il 
fut élu Prieur , &' il en exerça la 
Charge pendant ce mois & le fui- 
vant. • 
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En 1453. il fut chargé de faire M. PAL- 
POraifon funebre de Charles Mar- mie Ri, 
fnppini Secrétaire de la République. , 

Ce fut en 1455* qu’il fut envoyé 
en Ambalïàde à ÆpboHfe Roi de 
Naples t & l’on trouve dans quel- 
ques Mémoires manuferits de Ci-* 
nelli , quM harangua ce Prince en 
trois Langues ^ en Elpagnol , en 
Latin ^ en Italien. 

Il ' paroît par le Catalogue des ^ 
Gonfaloniers de.Juftice, drelfépar 
Jacques Nardi^ qu^il remplit cette 
dignité pendant les mois de Sep- 
tembre & d’Oéfobre de la même 
année 1455» ' • 

Au mois de Juin 146^. il fut en- 
voyé à Rome , pour folliciter'la Ca- 
nonifation du B. André Avelin , & 
ênfuite à Sienne pour y négocier 
quelques affaires. ' 

Au mois de Septembre de la mê- 
me année il fut de nouveau envoyé 
à Boulogne au Cardinal Légat. 

L’année fuivante 1457. il fut choî- 
fi pour être du Confeil des dix , & 
on l’élut pour la fécondé fois Prieur 
le I. Novembre 14(58. 

Enfin l’an I 4 ’ 7 J. il alla à Româ 

Gmj 
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8o Mem. pour fervir à l'I-Tijl. ^ ■ 
M. Pal- traiter avec le Pape Sixte 2V* 
miEri fameuiè ligue qui fe faifoit 

alors. Il y demeura jufqu’à l’année 
fuivante , puifque Tïerre BÀario Ar- 
chevêque de Florence étant mort an 
mois de Janvier 1474. ce fut aux 
inftances que PAltmeri’ fit au Pape 
de la part de la Republique , qu’il 
lui donna pour fuccefl’eur RinaLda 
Orjîni , Romain. ^ 

: Il eft furprenant que Matthias 
Palmieri , qui a continué la Chroni- 
que de Matthieu , & qui marque la 
date de la mort d’un grand nombre 
de perfonnes de fon fiecle , n’ait pas 
dit un mot du tems de la fienne. 
On- peut la V mettre cependant en 
1475. ccmformément à un manuferic 
de fon Oraifon»funebre prononcée 
le iÇ. Avril devant' fon corps par 
Alemanm Rinucetm* 11 eft vrai qu’un 
autre manuferit porte l’année 1478. 
mais la première date paroît la vé- 
ritable , parce que fon Hiftoire de 
Florence finit en 1474. & qu’aucun 
Auteur ne fait mention de lui après 
ce tems. 

Ajoutez à cela que Barthelemi Fon- 
ti dans les Annales de fon tems , qui 
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ic Tont qu’en manufcrit y dit pofiti- M. Pal- 
v'ement que Palmten mourut en mieri- 
147 5« dans fa 70. année. 

il mourut à Florence & fut enterré 
a S. Pierre Majeur^ 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. I>ella Vita Civile quattro Librt. 

Cet Ouvrage a été imprimé plu.- 
lieurs foi s. Une des premières ô? des ^ 

meilleures éditions eft celle qui fut 
faite à Florence en 152p. 11 y 

en a une traduélion Françoife faire 
•par Claude de Ro^eres ^ Si imprimée 
à Paris en 1557. Palmieri mar- 
que au commencement de ce Livre, 
qu’en 1450.il étoit encore fous la 
difeipline d’un excellent Maître. Ou 
pcut'connoître qui étoitee Maître, 

■parce cpaePaul Coriefi dit dans, fon 
Dialogue de Hominibas Dodis , que 
Palmien avoit appris les Langues 
.Grecque ôc Latine àe^ean Arg^r^i- 
fuie. 

1. La Vita di Nicolo Aeciajoli âef- 
C'itta da Mattheo Palmieri e l'origine 
delUfmiglia de gU Aeciajoli. In Ft^ 
re«tM588. Palmieri étrivit 

cette vie à’ Aeciajoli , Grand Séné- 
chal de Naftes & de Sicile tn Latia, 


I 
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M. Pal- mais elle n’a jamais été imprimée en 
MifcKj. cette Langue. La traduélion Ita- 
lienne n’eft pas de lui , comme l*'a - 
crû Henri Warthon dans fes addi- 
tions à l’Hiftoire Littéraire de Cave^ 
mais de Donat Acciajoli , Chevalier 
de Rhodes, 8^ elle a paru conjoin- 
tement avec Vlfior'u délia Cafa degd 
Ubaldini de f/ean B. Ubaldini. 

J. DeX^aptivitate Pif arum Htfioria. 
Slefvici 16^6. dans un rçcüeil 

de differentes Pièces. 

4. Cbrotiicon feu de Temperibus. Cette 
Chronique commence à la Création 
du Monde & va j'ufqu’à l’an 1449. 
Elle n’a jamais été imprimée toute 
entière : comme on l’a toujours mife 
à la fuite de celle de S. Profper , on 
* en a retranché tout ce qui y eft con- 
tenu jufqu’à l’an 448. où celle de S. 
Profper jfînit. La première édition 
s’eft faite par les foins de Bomn Mom- 
, hrice à Jldilan vers l’an 1475. ( 

l’année n’y eft pas marquée ) in fol. 

La fécondé eft de Fenife en 148^. 
w-4°. Il s’en eft fait depuis plufieurs 
autres , comme celles de 1518. 
i»-8®. àtBale 1 5 29. in- fol. &c. Mat- 
thias Palmieri a continué cette Chro- 


Dlgitized by C >> 


des Homm;s llîujlres.^ 8| 
nlq^^uc » comme on le verra dans fon m ■' 5 .^ 

* 1 JLVx* i. Li 

article. 

5. Ciâia di Vira, Ceft un Poème ^ 
Theologique en trois Livres , qu’^il 
fit à l’imitation ce celui du Dmte . 
lorfqu’il étoit en 14 ^^. A-.iüdila- 
cleur auprès du Roïdlphonje, 11 lui 
donna le titre de Ci^a di Vita^{ ma- 
niéré ancienne d’écrire au lieu de 
Citta ) parce qu’il y fuppofe que fon 
*ame feparée de fon corps,après avoir 
parcouru differentes contrées , arri- 
,\Q à fa véritable Patrie, &à la Cité 
celefte où elle doit joüir d’une vie 
éternellement heureufè. Comme 
Dante avoir feint que Virgile lui 
avoir apparu en fonge , & l’avoic 
conduit aux enfers ; Palmteri pour 
imiter cette fiéllon fuppofe qu’ayant 
fulvi le Roi Alphonfe à Pouvi^ole , il 
alla de là à Cumes , où la Sibylle 
s’étant prefentée à lui en fonge , le 
conduifitpar tous les lieux qu’il dé- 
crit, jufqu’à ce qu’il arrivât à la Ville 
,de la vie. Ce Poëme n’a jamais été 
imprimé mais il s’en trouve plu- 
fieurs exemplaires manuferits en Ita- 
lie.Laplûpart de ceux qui ont parlé 
des erreurs qui le firent condamner. 
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M. Pal- & des fuites de cette condamna-^ 
mieri^ tion,fe font trômpciz en plufîeuiS 
points. 

PremieremcnC , qiïantaux erreurs 
qu*il contient ; Guax,i.o dans fa 
Chronique, ^ove dans l’Eloee dé 
a tHic,, ^ pIuHcurs autres après ^ 
eux , ont prétendu que- rAuteur r 
étoit tombé dans PArianifme ; mais 
n n y a neir de femblable^ Sa véri- 
table erreur efî d'avoir enféigné 
que nos âmes font les Anges qui ' 
dans la révolté de Lucifer fe tinroit 
neutres entre Dieu & lui, & ne 
voulurent s'attacher à aucun des 
deux, & que Dieu par punition ré- 
wgua dans des corps , afin qu’ils puf- 
T erre fauvez ou damnez , fuivant 
la conduite vértueufe ou criminelle 
qu lis meneroient en ce monde. 

Pour ce qui eft de la condamna- 
t^n , les mécomptes des Auteurs 
qui en parlent font enéore plus 
grands. Voici ce qu^én dit Trithme, 
qui a été fuivi en cela par Genebrard 
& par d autres. » Il écrivit fur les 
«Anges un Livre plein d'erreurs', 

» avec opiniâ- 

treté , il fut condamné comme kr- 
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« retique & brûlé dans la ville de M. Pal- 
Corna, (ville imaginaire & qui.MiERi, 
n*a jamais exifté) Alexandre Zïlioli 
,dans fon Hiftoire manufcrite des 
Ppé'ccs Italiens., dit que ce fut à 
Çorfowtf que cela arriva, & ajoute, 
que c’eft ainfi que l’a éprit Philippe 
de Bergame i qui avoir peut-être été. 
^eélateur de la fin tragique de çc 
Poète infortuné. Il n’y a pas uri mo.t 
- de vrai dans tout cela. Philippe de 
Bergame , qui parle àcPalmieri fous 
Pan 1439. ne dit pas la moindre 
chofc de fes erreurs 8c de fa con^- 
damnation. VoUterran n’en dit rien 
non plus , il affure au contraire 
que Palmieri parvint à une heurcufe 
yieilleffe. Vojfius^ que des témoigna- 
ges fi oppofez cmbara(îent,penche à ■ 
croire que le récit de Tritheme cft ve- 
' r.ltable , Sc que ips deux Italiens ont 
pafie exprès fous filençc une chofe 
qui ne faifoit point honneur à un 
jiommc de leur Nation, Mais il cft 
sûr que tout ce c^ucTrithente a rap- 
porté e.ft faux. Les funérailles ma- 
gnifiques qui fc firent à Florence pat 
ordre des Magiftrats à Palmieriy Çod 
prgifon fpncbre prononcée dev^ni* 


8(5 Mem, four fervir à VHijl, 

M. Pal- corps par Rtnuccini , fon Poème 
> 1 îEri. pendant la cérémonie fur fa 

poitrine , comme on le voit par 
^ cette Oraifon , le démontrent in- 
conteibblcment. 

D*autres , comme Gelli , préten- 
dent qu’il ne fut pas brûlé , mais 
qu’apres fa mort fon corps fut dé- 
terré & jette à la voirie j mais c’eft 
une chofe qui n’eft appuyée fur au- 
cune preuve 3 & qui n’eft nullemenc 
croyable. 

D’autres enfin , comme ^ove , 
Gua%.TLo & VoJJius , qui après avoir 
balancé fe déterminent à ce dernier 
fentiment , croyent que ce ne fut 
ni lui ni fon caclavre qui fut brûlé, 
mais feulement fon Livre. Quoi- 
qu’il en foit de ce dernier fait , qui 
n’eft nullement sur , il elè certain 
que fon Livre fut condamné com- 
me renfermant des erreurs ; c’eft 
■ tout ce qu’on en peut dire. 

Outre les Auteurs citez ci-delTus 
qui fe font trompez fur le compte 
de Falmieri , j’en pourrois rappor- 
ter encore plufieurs autres , tels que 
font : 

• BeUarmitt , qui dans fon Livre des 
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Jlcrivains Ecclefiaftiques , apres M. Pal- 
avoir rapporté ce que Tritheme dit mperi. 
de Paimien , ajoute : n'ai pas trou- 

vé la moindrf trace d'erreur dans fa ^ 

Chronique, 11 n’a pas pris garde que 
Tritheme parle de fon Poeme , 
non pas de fa 'Chronique , qui n’a 
jamais' été cenfurée. 

Gaddà , qui dans le fécond tome 
de fes Ecrivains Prophanes dit que 
le Poème de Palmten. étoit intitulé 
pegii Angeü , & qui dans fon Elo- 
giûgrapims allure que Palmieri a été 
loüé par plufieurs Ecrivains célé- 
brés , & principalement par Vincent 
Evêque de Beauvais , dans fon Spe- I 

çtdum Hifioriale, Octitt incent 

n’a jamais été Evêque , comment 
auroit-il pû parler d’un homme qui 1 

vivoit dans le xv, fiecle, lui qui a 
vécu & eft mort dans le kiii ? ; 

Crefeimbeni , qui dans le quatrié- I 

me volume de fes Commentaires | 

fur la Poèlie Italienne eftropie le ti- 
tre de fon Livre , en l’intitulant 
Acla , au lieu de Cicla , di vita ^ lui 
attribue un Poème degli Angeli , 
different de celui-ci , quoique ce 
foit le même , ôc.dit que l’Ouvrage 
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88 Mem, pour fervk â 
M. Pat- étolt dédié à Lionoru Duti^zw lieu 
àcLionardo. 

Negri dans fes Scrittori Fmentini , 

' iqui actribuë à Pdmieri trois Poë- 
mes dilFerens, le premier intitulé 
-Citta divfu ; le fécond Angcllt 
' & le troHiémc , U SibilU , quoKjue 
ce foit le même. 

6. Pdmieri a fait encore des An- 
nales , ou VH^fioire de Florence depuis 
i*an 14J1. juîiju’en 1474. Cet Ou- 
vrage n’a jamais été imprimé , & ne 
fe trouve qu’en nîanufcrit. L’ Au- 
teur ne l’avoit écrit que pour fon 
ufage particulier. Il le commença . 
en Latin , & le continua en cette 
Langue jufqu’à ‘l’an 1445. 
eft en Italien jufqu’en 146(5. qu’il 
recommença à l’écrire en Latin. Il 
finit par quelques Mémoires Italiens 
qui regardent particulièrement la 
ville de Florence, 

On lui a aullî attribué une Ver- 
fion d'Arifiee, mais elle eft de Mat- 
thias Palmien. 

^ 'V.^oiirn,de Fenife ^to.io.p.^i^. 
Negri Scrittori Ftoremini, Voffsus de 
Hifioïicis Latinis, ^ove Elogia, 

MATTHIAS 
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MATTHIAS' PALMIERI. 

M atthias Palmlen (en M.Pal- 
Latin Palmenus ) naquit à mieru 
d’une famille fort 'illuftre. Ce 
qu’on fçait de fa vie fe réduit à fort 
peu de chofe , que l’on apprend de 
fon épitaphe. 

Il fut Prélat dç la Cour dé Rome^ 

& poffèda les Charges d’Abbrevia- 
tcur & de Secrétaire Apoftolique.. 

11 mourut le ip. Septembre 1485. 
âgé de d’à. ans. • ' 

Il a Continué la Chronique de 
Adatthieu Palmieri depuis 
jufqu’en 1481. & cette continua- 
tion a été imprimée pour la pre- 
mière fois à en 148J. 

avec la féconde édition de la Chro- 
nique de Matthieu Palmieri, Cette 
édition a,été fuivie d’une autre faite 
à Paris en 1518. pzr Henri Etienne ^ 

& dont Almeleveen & Maittaire 
n’ont point parlé dans la vie des 
Etiennes. Il y en a auffi une de 
Râle avec les additions d’un Anony- « 
me depuis l’an 1482. jufqu’en 1512, 

TmtXh H 
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REST. 


pQ Mm. pour fervir a rHîfl, 

Il a de plus traduit l’HilJtoire de» 
feptante Interprétés par Arifiée, 
Cette traduction , qui a été attri- 
buée par erreur à Manbieu , a paru 
pour la première fois à la tête, de là 
Bible Latine imprimée à Rome par 
les foins de ^ean Antoine Evêque 
&Aleria en 1471. en 2. vol. in fol» 

& enfuite dans la Bible Latine inv» 

^ • • 

primée à Niiremberg en 1 475* * in-fol» 
Le titre de Vicentin qu’on y donne 
mal-à-propos à Palmiert a trompé 
Fabricius ,qui dans fa Bibliothèque 
Grecque lui donne aufli- la même 
qualité. Il s'eft fait une autre édi- 
tion de la Verfion de Palmieri k 
Pale en ' 

V. fjoum. de Venife , tom. 20. p» 
1 02. Vojfm de tiijloricis Latinis, 


FRANC. DE BELLEFOREST. 

* 

» 

F Ran^oW de Belleferejl naquit au 
mois de Novembre 1550. pro- 
‘che dé Sdmaten , petite ville du 
Comté de Cmminge fur la Save » 
-d’une bonne famille , mais allez mai 
partagée des biens de la>^RCUue»^^ 
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11 perdit à l’àgc de fept ou huit 
ans fon pere , qui étolt un homme 
de guerre , & qui y avoit dcpenfé 
la meilleure partie du bien qu’il 
avoit. Sa mere ne lailTa pas de le 
faire étudier pendant quelques an- 
nées dans les Ecoles de Samaten. 

Ayant touvé enfuite quelque pro>i 
teélion auprès de la Reine de Na- 
varre Adar^uerite fœur du Roi Er4«- 
çoîs J, il Kit nourri quelque tems 
dans la maifon de cette Princeffe. 

De là il alla à Bourdeaux , où il 
étudia {qws Buchanan y Vhiet^ Sa- 
lignac , Gelida , ôc les autres fçavans 
. hommes qui enfeignolent alors dans 
cette Ville. 

11 paflk enfuite à Teuloufe , dans 
le deiïèin d’y étudier en Droit , 
mais fon génie ne. s’accommodant 
pas de la vie turbulente du Barreau, 
le porta à toute autre chofe. Après 
fept ou huit années de fcjour en ce 
lieu , qu’il employa à faire des Vers 
pour la Nobleffe du Pays , qui le 
recherchoit à caufe de la facilité qu’il 
avoit en ce genre , il vint à Paris , 
où il fui vit pendant quelque tems 
ks plus fameux Prôfèflèurs , comme 

Hij 


F. DE, 
Belle- 

FOREST, 
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p 2 Jlieüi. four fervït à l'Hifi, 

F. DE Dorât ^ Turnebe ^ VicomercAt^ Paf» 
Belle- chajîtis , Ramus , GaUndius & Char^ 
FOREST. pentier. Il y forma auffi des liaifons 
étroites avec plufieurs Sçavaiis , 
tels que RoufArd , Bayf^ Belleau , ■ 
Vïgenere , &c. & fur tout avec An- 
toine du Verdier , qui rapporte tou- 
tes ces particularitez. Il s’infinua 
•même dans la connoiflance de plu- 
fieurs perlbnncs de qualité. 

Il paflà dans cette Ville le refte 
de fes jours dans une fortune très- 
mediocre. Si les Libraires n*eufTenc 
acheté les fréquentes produélions 
de fon cfprit, il eût très- fou vent 
manqué de pain ; mais, continue du 
Verdier^zvcc la benediébon de Dieu 
répandue fur les Ouvrages de fes 
mains , il entretint fa fàinille à force 
de faire des Livres. 

On ne s’étonnera plus après cela 
de ce qu*il en a fait un fi gran4 
nombre , & de ce qu’il a traité tant 
de diverfes matières , qui paflbient 
fes forces ; car il fe trouvoit dans 
!Ia neceffité d’en fournir fans ceflè 
aux Libraires , fans fe donner le 
tems de les mettre dans leur état de 
perfeétion , ôc de travailler fur 


des Homms llluftres, 9J 
ceux qui lui tomboieat fous la F. de 
main. Belle- 

II fut d’abord en quelque eftlme fores J. 
fous les Régnés de Charles / X 6c 
à'Henri III & cette eftlme lui j^^ror- 
cura la qualité d’Hiftoriographe de 
Fra*nce ; mais il en déchut après par- 
le peu d’exaélitude que l’on trouva 
dans fes produélions. On ne peut 
en parler plus mal que l’a fait U 
Popeliniere dans fon Hijîoire des Hif- 
toires , oît il s’exprime ainfi ; >? Il n’y 
j> a langue ni fcience , que Thevet ■ 

»& Belleforeft n’ayent profané. Ils 
aî ont barboüillé l’Hiftoire particur 
»licre , generale & univerfelle à 
aaleur fantaifie ; ils ont mal inter- 
» prêté un grand nombre de pafîà- 
ja ges , corrompant & falfifiant les 
«“matières , & fuppbfant une infir' 

» nité de chofes , qu’ils s’étoient ri- 
«diculement imaginées. 

Il mpurut à Paris le premier Jan* 
vier 158^. dans la cinquante- troi- 
liéme année de fon âge , & fut en- 
terré aux Cordeliers , comme il l’a- 
voit ordonné par Ion teftament. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Chant Pafioral fur les de 


p 4 2 idm, pour fervir a CHtfl. 

F. DE très-illuftres Princes & Prïncejfes Phf~> 
Beli e- lippe d'Autriche Roi des Efpagnes^ & 
For Est. Madame Eliz,abeth atnée du Roi très- 
Chrétien Henri IL & d'Emmanuel Phi- 
libert Duc de Savoye , Prince de Pié^ 
mont avec Madame Marguerite, fille 
■ & joeur des Rois François I. & Henri 
IL Paris 1559.^-4°. C’tft unEpi- 
thalame fur ces deux Mariages, dont 
le premier fe fk par Procureur le 
27. Juin de cette anne'e iJÇp. &lc 
fécond s’accomplit le p. Juillet fui- 
vant. 

' i. Cfjant funebre fur le trépas d'Hen- 
ri IL Roi de France. Paris 155p. Ce 
Prince mourut le 10. Juillet de la 
'meme année. La Poëfie de Bellefo- 
' refi ne vaut pas mieux que fa Profe. 

J. La Chafife d' Amour avec les Fa - 
blés de Na-'-ciffe & Cerbere , oh font 
ajoutei. divers Sonnets. Paris ijdi. 

4. Remontrance aux Princes de ne 
traiter accord , ni faire paix- avec les 
féditieux & rebelles y traduite des Vers 
Latins de Léger du Chefne en Vers 
François. Paris i<ç 6 i. in-%°. 

’^.Hifioire des perfecuùons faites en 
'Af rique par les Arriens fur les Catho- 
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tiques, traduite du Latin de Viàor F. DR 
Evêque d'Euttqiie. Paris iÇdjJw-S®. Belle- 

< 5 . Sermons de S. Cecile Cj/prian forEst 
Evêque de Carthage traduits en Fran~ 
çdïs. Paris\x^6^. in-S^. 

7. Poëme Hijlorial touchait Vori- 

gine , l’antiquité excellence de la , 
Aiaifon de Tournon» Paris 1^68. 

8 . Hijîoire des neuf Rois Charles de 
France , contenant la fortune vertu 
ér hauts faits des Rois , qui fous ce nom 
de Châties ont mtj a fin des chofesmer- 
\jeilleiifes , le tout tompris en ip. Zi- 
vres. Paris 1^68. fol, h, Lyon 1583* 
fcl. Cette H iftoireeft pitoyable, fé- 
lon VAhhé Lenglet. 

9. Dtfeotirs des Préfaiges é" Mira- 
des advenus en la perfonne du Roi Char- 
ies IX, & parmi la France dès te com- 
mencement de fon Régné, Paris 15^5^. 

in-H'"’, 

10. Remontrance aux François pour 
les induire à vivre en paix a 1* avenir» 

Paris Du Verdier , qui donne 

-le titre de cet Ouvrage , n’en mar- 
que pas l’année. ' ■ 

11. Remenfirance au peuple de Pa- 
ris pour demeurer en la foy de leurs an- 



pS Mem» pour fervir à 
^ F. DE nôtres. Paris 1 ^ 58 . Ouvrage cité par 
Belle- Croix du Marine qui, fuivanc fâ 
FOREsT. mauvaifc coutume n*en marque pas 
la forme^ 

12. Hiftoires Tragiques , extraku 
des Oeuvres de Bandel & mtfes en 
François^ avec les augmentations de 
X Belleforeft, Pans 1 558, & fuiv, 7. voh 
It. in~i 6 . Les fix premières 
Hiftoires du premier volume ont 
'été traduites par Pierre Boaiftuau^ 
dit Launay^ & le font beaucoup 
mieux que celles que Belleforefi a 
traduites, parce qjie celui-ci tra- 
vaillant pour avbir du pain , ne 
mettoit pas tant de tems à ce qu’il 
faifoit , que le premier qui compo- 
foit à fon aife. Beileforejt ac s*èû pas 
contenté dé traduire,K a ajouté auflî 
plufieurs Hiftoires.de fon invention. 
Les fept volumes de fes Hiftoires 
Tragiques ont paru en divers tems , 
& ont été imprimez en differens 
endroits ; il doit y en avoir eu une 
édition plus ancienne que celles que 
j’ai marquées. 

' 1^, PafioraU amoureufe ^ contenant 
plufieurs difeours non moins profitables 
que récréatifs , avec la defeription des 

Pajfages^ 
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TAyfd^es , le tout en Fers , où font in- F. Dt 

.trodhits Turne ^Sylvie, CurntUe & Al- Belle- 
fin. Faris i^6<y. for Est 

14. Défloration fur ia mort de Ad. 
le Comte ae Brijjfac , Adejfire Ttmolecm 
de Cojfé. Avec le Tombeau dudit Seï- 
giicur/ Paris 

.1^. Dtfcours delà brave réjtfiance 
faite aux Rebelles Van i ^6~j. par ACa- 
dame de Tournon Comteffe deRouf illon, 
nommée Qaud: de Turaine , efcrit pre- 
mièrement en Fers Latins par fjean 
Fillemin , é‘ depuis traduit en Fers 
Françokpar Belieforefi. Paris i 5 < 5 p. ' 

16. Commentaire premier du Set- 
pleur Alphonfe d'Ulloa^ contenant le 
üoyage du Duc (VAlùe en Flandres' 
avec V armée Efpaignole , & la puni- 
non faite du Comte â’Aigumont & 
autres , & lA guerre comme elle s’efi . 
paffe'e contre le Prince d' Orange & au- 
,,tres rebelles , jufqu*a ce que ledit Sieur 
Düc s'en fût retourné a Bruxelles, 

Farts 1 570. 

17. Abrégé de VHifioirede la Guerre 
ffudatque , tirés de VHehreu de ^ofeph 
par David Kiber^ & mife en François 
avec des additions Retraites d^EgeJïppe. 

Farts 1570 fol, Aveç Jçs (Êuvres de ’ 

^ TojneXPn ^ ^ I 
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P8 Mem , peur feryir 4 l ' Hifi , 

^ofeph traduites en François p^’ 
Claude Fleury & NicoLu Çheftteau , ^ 

18. jinnotations Obfervatïons en 
marge fur les 22, Livres de S : Au - 
gufiin de la Cité de Dieu & les Cem » 
mentaires de . fjeau Lojs Vives fur 
iceux traduits far Çentian Hervet , 
Varis 1570. 

19; Les Heures de récréation , éé 
après-dinées de Louis Guicciardin tira - j > 
duties de’f Italien , Paris i^yu in - iG » 

20 . Le Labyrinthe d' amour de^ean 
Soecace ; autrement , Inveéltve contre 
une . mauyaife femme , Paris 157 1,' 
in - ï 6 , . 

• 2ï. Secrets de la vraye- agriculture 
'^honnêtes plaijirs qu * on reçoit en la 
Ménagerie des Champs f divifez , en 
ptngt journées par Dialogues f traduits ' 
en François de l* Italien de JlI . Auguf - . 

tin G alloiGcnttlbemnie Brefçian, P arif, 
1.571. ' 

2 ; 2 . Six Livres' du maniement 
conduite de l'Art & faits ' Aiilitaires , 
traduits de l ' Italien. de Bernardin Roc - 
que ( Rocca .) Paris 1571. 

■ zy , AUegreJfes au peuple é’.çitoytm 
de Paris , fur la réception & entrée 
' & très-bmïqué Pr ' m ^ 
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jEU'Lâbeth d* Autriche Reyne de F. DB ■ 
France en hnne ville de Faris, Belle- 
Fnfemble la généalogie & alliance de FOREST« 
U Maifon d'Autriche , extraite des 
^Hiftoires tant anciennes que modernes^ 

Farts 1 in~S°. .. 

24. La Pj/renée &Pafiorale amou-^ 
reufe , divifee en deux Livres ^ conte^ 
nans divers accidens amoureux , def^ , 
xriptions de payjages , htfioires , falles 
occurrences de chofes [advenués de 
notre temps. Oeuvre de fort belle inven^ 
tien & faite à l'infiar de l’ Arcadie de 
SannaTLar. Paris 1571. 
r 25. L'innocence de la très-illufire 
très-cbafie Princejfe Marie Stuart 
Reine d'Ecoffe , Douairière deFrance^ 
ou font refutées les calomnies d'un Lu 
vre fecretement divulgué en France 
Van 1572. touchant la mort du Sseur 
jd'Arley fon époux , & les autres crimes 
dont elle efl fauffement accufée. Avec 
un diffours^auquel font découvertes pltu 
Jîeurs trahifo'as tant manifefies que ca- 
chées , perpétrées par les mêmes calom- 
oiiateurs. Lyon 1Ç72. Bellefo^ 

refi n’a pas mis fon nom à cet Ou-, 
yrage. 

Rcciieil diltgenf & profitable , 

îij 


.V , 

î^op Mm. pour fervir k THifl, 

F: D« Auquel font contenués les chofes pltti 
r.CLLE- notables a remarquer dans toute l'Hïf 
F JREST, toïre àeffeari Froijjfan m\[e en abrégé^ 

& illujîree de\plujïeurs annotationSf^ 

Paris in-i 6 . C’eftun fort pe- 
tit abrégé de la Chronique de Froif , 
fart, ■ 

27. Dïfcours fur les Rebellions ^au-’ 
quel eft contenu quelle ejl la mifere qui ; 
accompagne les traîtres ^ Jéditieux &r 
rebelles & les récompenfes qui les 
•vent félon leurs rebellions. Avec un ar- 
raifonnement fur rinfeliçité qui fuit «r- 
üinatrement Ifs Grands. A quoi eft ajoà -, . 
r/ undifeours fur l*excellence des Frïn- 
tes du S^ng de France , qui gouvernent .. 
rétat du Royaume, Paris I 

‘ : 28. Epîtres d,es Princes , lefquellesy., ' 
0» font adrejfe'es aux Princes , ou traï-r . 
tent les affaires ‘des Princes.., recüeillies - 
en Italien par Jerome RÛfcelli^&mi~^ 
fes en François. Paris 
'2p. L'IIiftoire univerfelleAu monde . 
çontenant l' entiers defeription^èsqua- ■ 

tre partie^ de la terre , tirée en partie. . , 
du Latin defjean Robeme & de beau- .. 
coup augmentée en oultre Uluftrée.f, 
de plujteurs Nations Previncef, Pa^ ■ 


Digitized by Goo^lc 


'àts Sommes lltujlrés,' , f6ï # 

La vraje Htftoire du Jiége p. dé 
de la prife de F^nagofle l'une 
pnnc^pales villes du Royaume de Cypre^ forest^ 

^/fgtteres appartenant ^aux Vénitiens 

écrite prennerement en Italien, par le 
Seigneur Nefior Maninengo , Capu'r 
taine d'une des Compagnies qui étoient > 

dedans, Paris Zi 

de la guerre qui s*eji- 
pâjfee entre les Vénitiens U fainte . 

Ligue c outre les T m pour Pifle de Cr^ • 
pre es annfes i^yo, 71, ^72. faite 
en Latin par Pierre Bi^are^- é- tnt Ce 
en François par Belleforefi. ''Baris i<tvV 

- 52. Harengues Militaires & Con^ 
fions des Princes^ Capitaines , 
bajfadeurs ^ cfr autres mamans tant U 
guerre que les affairés d'Etat , reciieiU 

btes 4e plujieurs graves- Auteurs, Grecs^ 

Latins & autres, Paris- i 573 . in-foL ' 

^.53. Harengue du Eev, Seigneur ' 
ffjean François Commendion , Cardinal 
^ Légat du S, Siégé en Germanie 

Pologne ; prononcée au Champ deWar^ r 
fovie devant le Çonfeil & Nobleffe de \ 

P olope U %. Avril traduite du 
Latin, Pans y 

’ 54 * Les Annales Chroniques de 

Ii.j 


r. DB 
Belle* 

X0E£ST,. 


'Mm.pmfervtYlVfftfi'. 

TtAtice de Nicole Gilles , conwtueos: 
tdr Dents SdHVAge jiifqu*duRoiFrAn^ 
çois II. revues ^ corrigées & AUgmen^ 
tées félon U vérité des regifires ■& 

AAttes Anciennes pifqu^au Roi ChArles^ 

' IX. par F. de Setleforcfl. 

■in-foL Réimprimées en 1585^ oC- 
1617. avec de nouvelles augmenta- 
tions. La Croix d» MFvne\ pris mal- 
îi-propos cette augmentation de la 
Clonique de Nicole Gtiles , faite 
-par Belleforefi pour la preiriierc edir 
"ïion à^ks -ÀnnAles, qui 
Ouvrage different ; dont ^ 
Dedicatoire & le Privilège font da^ 

tex de 1575- “ <î“> * 1 V : 

' les ont parues pour la première to s 

cette année. - 

" ' 35. Adveneme^it heureux a U CoH* 

renne de Funce de ce gratid & tres^ 
^ Chrétien Roi Henri IIL du nom , R^ 
Ap FrAnce & de rotogue. Fdus I 574 «^ 


x 6 . Les Sentences itlufres de Mert 
'Tulle Cicéron-, & les ApopistegmeU 
"AuÆ les plus rémArquahles Sentence 
" tant de Terence que de pkjtêurs AUtrei 
-'■'Auteurs , & les Sentences de Dmof 
’ thehe; Le tout ptemierement recMm 
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des Hommes Illufires, , _ iô| . 
par Pierre Lagnerius de Compïègne ^ 

^ tvAdiittde Latin en Franfois répon- . 

^dant l'un à Vautre, Paris i^~}^,ln-\6, Belle- ‘ 
37. LTtJioires prodigieufes extraites 
de divers Auteursi Paris ^ 

'fuiv. 6, tom. ih^j 6. It. Anvers 1 5 94.' 
in 8°. Pierre Eoaïfluau &: Claude de 
Tejferant avoient commencé cet'Oi^- - 
^vrage que Belleforefi a continué & 

' augmenté^ ' ' ’ T 

^ 38. Cofmdgr aphte ' unîverf elle 'de 

fout le monde de ^unjler beaucoup dug- 
jnentée par Bellefoyeji^ Paris 1 57^. 
vol.' in - fol, C^te Cofmographie 

>’eft gueres plus eftim ce que celle 
,dc Afunfier\ SiL elle eft fort .peu, re- 
cherchée.' Les augmentations que.^ 
y a faites regardent prin- 
^cipalement la France, On y. trouve 
^Un grand nombre de plans de Villes ' 
gravez en bois, r , 
j'p. Livre du JlFont de^ Calvaire df^ 

-^ije en d,eux parties^ dont la première 
traite les Afyjleres admirables ^mis^d 
[fn par le Fils de Dieu ^ lorfyue la il 
' mourut pour le. rachat de tout l'humain 
lignage. Et la fécondé .contient Vex- 
pojîtion des fept paroles que N. S. y.- C. 
proféra en l'arbre delà Croix. Le tout 

liiij - 
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F. DE écrit fremUiement en Langue 
Belle- lUne parV. Antoine de Guevare Evê\ 
FOREST, que de Mondognet^é' mis en François»’ 
Paris 1-575 - in-%^. 2. tomes. ^ 

r\o., Les Ai£moïi'€s & Hifiotris di' 
f Origine’^ Invention &' Auteurs des 
(bofes , traduits du Latin de Polydore 
''Virgile. Paris 1576. d' 1582. 

41. Devotes contemplations & /pi-, 

' rituelles infirudûons fur la Vie-yP ajfion.^ 
'^Refurreàion & glorieufe Afcenjton de 
S. y: C. traduites de PEfpagnot 
‘du R, P, Louis de. Grenade..' Paris' 
in-16.. 

' - 42. Le vrai chéhûn dr adreffe pour 
' acquérir & parvenir a la grâce dé Dieu,. 

■ & fe maintenir en iceile par le moyerk 
* dr compagnie de Votaifpn dy content^ 

'plation enlaloy &■ amour de Dieu^ 

> avec trois difcours de Inefficace des prin^- 
'■ iipales Oeuvres de Penitence , Vaumê^ 
^ne , Voraifon & le jeune. Le tout tra^ 

■ dttit de tEfpagnol' du K. P, Louis dfi: 

' Greifade. Paris 1576. i»-8®. 

' 4J. Traité de ta fainte Communion 
' fait en Italien par te R. Seigneur Cae* 
ciaguerre , y jointes deux Epltres du 
' même fur ta certitude du S. Sacrement. 

^ Avec les Sommaires & Argumens' ét ' 


' àésMomms' lÜuJlreSs ï o j , 

ÏVÀftçois de l^uvïfe. Le tout tourné en F. Dfi 

jPrançois. Paris 1677. “ .Belle- . ^ 

. 44. Zfi fftAndes Annales' & 

foire generale (fe France', dès la venu'é 

des François dans tes Gaules , jufques 

vers la fin du Rcgne\de' Charles I X* 

avec les portraits de nos Rois* Reckeilv 

lis &\mis en ordre par F. de BeÜeforefi, 

Paris i 57 P* in~fol. Z. vol. It. conti-^ 
nuées jttfqipen 1591* Gabriel Chap^ 

puis. Paris i6oo. tn-fol. 4. vol: It. toK- 
Ainuées jufqu'en 162Q. ' Paris j6zi»- 
" in- fol: 1. vol* Cet Oavrage .elt le plus 
confiderable de tous ceux que Belles- 
forefi a donnez au Public-' » On y 
; » voit plu fleurs chofes rare s ) qu’on 
'<» auroit ■ de la peine à*tr,QUver ad- 
-jrieurs il les avoit tirées d’ancicn- 
: M nés Chroniques r dont il fait une ’ 

= » compilation alfez mal arrangée , 

» & où il joint des chofés fort inu-- 
3 ï tilcs. Au relie fes. Annales dont fi’ 

‘ » mal écrites & d’un ftileli obfcur' 

3) & fl diffus, queda ledlure en- eft' 

, 33 très-ennuyeufe. Il y a mêlé laFa- 
■ » bleavec Ics^veritez de rHiftoife, 

33 confirmant ce qu’il dit de chaque 
, » Roi de la première race , par des 
. • ». Vers, tirez de la Franciade. de 
■ 

> 
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ro5 Mem,foHY fervtraVHiji. 
i-» fard. Il paroît bien qu’il ne faifoft 
» ces fortes de ramas que pour rciti- 
» plir fes Livres ôc avec rai- 
» fon qu’on le fait palTer pour un 
' « de’ ces Auteurs qui enflent leurs 
r> Ouvrages i pour en tirer du pro- 
' » fit. Il y a lieu ‘de croire que pour 
JJ les derniers terris il a ramaffé de 
« même avec peu de’ choix ce qu’il 
» a trouvé dans les Livres qui lui 
» font tombez' entre les mains 6c 
•jqu’ainfi 11 n’eft pas plus fincere' 
jj dans l’Hiftoire 'moderne que daiis 
» l’ancienne.' C’efl: le jugement que 
“le P. té Lon^ fait de cet Ouvrage de 
' 'JBellefcreJt. ^ 

45. La" civïte Ccri'ônfafton duSei^ 
£nettr Efiienne Guazx^o^ Gentilhomme'' 
Monfemdois.tdivifeeeitquatreLtvres. 
.Paris f57^Vi»-8®.' ùabriel ChappHts- 
a donné la même année une autre 
traduébon de (xt 'Ouvrage.' 

4 (5. Traité des Monftres net & pro^ 
^iuits dès le feins de Cofïflantin le granS 
fufques a nôtre Jiecle\ recueilli des Hif- 
’ioires tant Grecques que Latines par 
\Antoine S'orbin dr ùaduit du Latin en 
François. Paris 1582.' 

■' c^j.^La defeription de tsus lès Pafs^ 


'-'des Hommes Illufires* iof 
.. JjS'^s de FUndres , Autrement Appellee > F. b É 
Ia Germânie inferieute ou hdffe jille-'QtLLE^ 
ntdgne éciite en ItAlien ^at Louis Gw-forEsT^ 
• ihardin , & tr Adulte en FrAttçots pAr 
jBelleforefi. Anvers in<fel. Ir.- 

' AmfierdAtH 1504. in^fol. It» avec les 
additions de Pierre jbumonu AwJicr^ ‘ 
daw i6ii. in-fok . . ^ 

48. Le Miroir de C on fol Ation pour' 
les trifies Afftget . , fAÎt de^ plujîeurs' . 
do^ès ,& fAtnts difcotirs ^fpirituels en- 
forme de pAtAdoxes é’ Antithefes , ^ 
des plus be AUX exemples de U Religion' 
Cbretienne\ mis en FrAnçois., de VEf^ 
pAgnel de Frère ffeun Duegne , Reli-^ 
gieux de F Ordre des Frétés Mineurs* 

Prfm 1583. W78V ' - 

4p. DeplofAtion fur U mort de 
le Comte de MArtigues , SebAjhen de 
Luxembourg , en Vers François. PAfis* 

50. CompUinte fur la monde Ai le 

Vue d* Aumale en Vers Funçois* 

, Paris, . ■ . ^ 

5 1 . Les Epttres de Cicéron , tradui* 

Aes en François, Paris & Lyon , i«-i 2* 

Ç 2 . Amours de Clitophon.& de 
, Leucippe , écrits en .Grec par, Achdlee 
Tatius , & trad. en François. Paris in^^ 

16. imprimez pluûcurs fois* It. Lyotx 

1586. 
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. * 55* La vte ^ fajfion & [epulture <T«' 

^ELLE- gloneux AUrtyr & Confefeurtie 7 . C, 

fOREsT. S, Denis ^ jurnommé? Areop apte ^ & 

de fes , Çoitipagnons qui lui furent aff&- ^ 
ciet..Au martyre , eoUigée dé divers 

^ ^t^tirspaifeufJeAnmt ,.Doüem en 

Idéologie grand Prieur dé V Abbaye ' 
de faint Denis en France^ & mife e>i - 
François par BeUeforefi ; inferée dans • 
k troiüéme tome de VHtftoin de ' la 
vie & mort des Saints de René Be^'' 

' noift. • - ‘ 


54 . La vie de S. René Evêque d^ An* 
gers , tirée des Livres Chavtulaires écrits 
A la main , mife en François^ Infé- 
rée dans le même L»jrré. ' " ■ 

oulnflru^jort poi'!>r 

' \ U Civilité ^Fcrit'e par^ean de la Café- ' 
dr traduite de R Italien en François, La ' 
Croix du Adainey qui* cire ce Livre , 
dit qu’il a été imprimé à Paris fous ' 
le nom. d’autres que de BeUeforefi. ' 

$6. Les Livres de la Trinité de' 3é ' ; 
Augttfiin,, revâs & corrigez, par Belles - ' 
forefi après ta tradumon de Gentia% 
•Hervet. Paris 1570 » Cette, traduc-' " 
tion eft citée par la Croix'du Mairié 
de meme que la fuivante. -' • 

' . 5-7" Les Sermons de S, Cyrille ', '' 


des Hotutnes Hîujîres', l'o^ 
i^Aduits en François, Paris i ^ 6 ^. • F. de " 
Belleforefi parle'dans {^aÇofmogr a- B elle- ' ^ 
phie dun Livre qu*il avoir fait fous f o.r^st^ 
ce titre : Recueil' dçs Hommes les plus 
J^gnalez, de tous ^âges ^ iefquels tétant- 
fcparez, de la corruption du Jtede , ont ^ 
fervi Dieu parles Couvens & Monaf- - 
îeies. Il ifa pas apparemment été' 
imprimé , non plus qu’une traduc- ' 
tion' de Salvien , qu’il avoit- faite . 
auflî.. 

V. les Bibliothèques Françoifes de‘^ 
du Verdier ^ de la Croix du Aiaine, 

t, f . . .1 


FRAINC.OIS HOTMAN ’ 

F Rançois Hetman , forti d’une fa- F. Ho T» 
mille originaire de Brejlavv en man, ' 
Siîclie, naquit à Paris le 2 j. Août' ‘ 

1 524. de Pterre Hotman , Maître des ’ 

Eaux & Forêts , & enfuite Gonfeil- " - 
1 er au Parlement de Paris & fuç 
l’aîné d’onze enfans, * ' '■ 

■ U fit des progrcz .aflèz rapides - 
dans les Belles Lettres , aufquellcs' ’ ' 

Oîi l’appliqua d’abord , & fe trouva 
a l’âge de quinze ans en état de' 
niectre à l’étude du Droit. On 


MAN. 


tio Mm> pour fervir 
l’envoyai pour cela k Orléans ^ 
après crois années d’une application , 
.afTiduë , il fut reçu Dodlcur en cettç 
^Faculté. 

Son pere , qui lui deftinoit fa 
^Charge de Confeiller au Parlement, 
le fit enfuite revenir auprès de lui, 
6c le mit dans le barreau qu’il fre- 
.quenta quelque tems ; mais les chi- 
cCanes du Palais le dégoûtèrent bien ' 
•vite , 8c il fe livra entièrement à' 
rétude du Droit Romain 8c à celle 
^des Belles Lettres^ 

Pafquier^ dans une Lettre à M, 
%çyfel , rapporte une chofe donc ’ 
r Auteur de la vie à^Hotman ne die 
rien , qui efi: que ce grand homme 
âgé feulement de =2 5» ans , fit Paris 
des leçons de Droit, qu’il corn-- 
mença avec Baudoin le i<5. Août' 
1 546. 8c il s’y applaudit d’avoir étu^ 
dié fous lui. - 

L’étude des matières de Religion 
l’occupa auffi 5 prévenu trop favo- 
rablement pour la créance des Pro- 
teftans , il voulut la connoître , 8c 
l’ayant goûtée, il réfolut d’aban-e 
donner l’Eglife Catholique , dans le 
fein de laquelle il avoit yecû juf* 
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âes'^Hommes lllufires, - in^ 

;^ucs-là , pour embralTer le Pro- F. HolD^ 
jteftantifme } mais comme il i;ic pou- maN;. 
voit le faire dans la maifon pater- 
nelle , fans s*expofer à de grands - 
dangers , il fortic de Pans en I547« 

& s’en alla à> Lyon» 

^ Sa fuite & fon changement irri- * 
tcrent extrêmement fon pere , qui - 
lui refufa dan^ la fuite les fecours ' 

g ui lui étoient aecelTairçs pour fub- 
ftcr. Ainfi fe trouvant réduit à- 
l’extrémité , il fut obligé d’accepter 
la Charge de ProfdTeur en Humar 
nitez , que la ville de ^aufanne lui ♦ 4i 
.©ifrit à la follicitation de fes amis. - 
. Te\Jfier dit qu’il demeura aupa-' 
levant pendant quelque tems à Ge- • 
iieve dans la maifon de Calvin jmais ' 

PAuteur de fa vie ne dit rien de ce • 
fejour. 

- 11 fe maria à Laufanne , & époulà 
une Demoifellc d’ Orléans , fille de ’ 
GuillaHme Auéelin Bruer & de Pran^ 
foife Brachetg ,.qui s’y étoit réfugiée 
pour la Religion , & il en eut onze - 
enfans. 

La réputation quhl fe fit dans 
cette Ville lui procura au bout de 
fiîeux ans ^ un apuvcaa ppfie. 
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F. Hot- Magiftrats de Strasbourg lui offri- ’ 
^AN.; fenc une chaire de Droit , qu’il ac- 
,cepca , §c qu’il remplit jufqu*ea 
1561. Pendant qu’il en faifoit les 
fondHons , il fut recherché par AU 
,iert Duc de Pruffe , par le Land- 
grave de Heffej parles Ducs de 
îiaxe , & raême par EUuabeth Reine 
‘d’Angleterre ■; mais il ne jugea pas 
à" propos d’accepter ces vocations. 
Une refufapas cependant d’aller à 
la Cour du Roi de Navarre , où l’on 
avoir befoin de fon confeil , & où il 
# ^ fut honoré d’une Charge de Maître 
'des Requêtes. 11 alla aufîî deux fois ' 
en Allemagne de la part de la Reine 
mere de Chartes /X'pour demander 
dn fecours à l’Empereur Ferdinand , 
&: aux Princes de l’Empire,& l’on a 
la Harangue qu’il fit 'pour ce fujet à 
là Dicte de Francfort. • 

De| retour de ces voyages à Straf- 
hourg , il fe laifTa perfuader pzr^ean 
'de Monltic , Evêque' de Valence , 
d’aller enfeigner le Droit dans cette 
Ville J & il le fit avec tant de fuc- 
cès , qu’il releva la réputation de 
cette Univerfité, qui étoit fort déf 
jdaûe. 

' Tro^. 
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■ ics Hofnmes lllufires, iij 
' ' Trois ans après il alla profelTcr F. .Hot^ 
à Bourges^ à la Ibllicitation de Mar- Man« 
gu frite de France fœur à* Henri //. 
qui , outre les gages confiderables 
qu’elle lui donna , voulut encore le 
.loger^dans fon Palais, 
r Mais il ne demeura pas long-% 
îems dans cette Ville , il en fortic 
au bout de cinq mois, pour feren- 
.dre à Orléans auprès des Chefs do. 

-parti Proteftant,qui fe fer virent uti** 
îement de Tes conleils. 

. La paix , qui fe fit un mois après, 
ne l’empêcha pas de craindre lere^ 

>tour des troubles ; c’efl pourquoi il 
/e .retira à pour y attendre 

on meilleur tems. 

■ La PrincelTe Marguerite Duchelïc 
jde Berry le rappclla quelque tenu 
après , & il retourna à Bourges re- 
prendre fes fondlions de Profcfïéur 
' en Droit. ^11 y demeura. tranquille 
un ou deux ans jufqu’en 1572. oo 
il fe vit expofé à un grand danger r 
.car les Proteftans de France ayant 
• été maflacrczle jour de la faint Bar- 
.thelcmi , il fut fur le point d’être 
cn-veloppé dans ce maîTacrc ; mais 
à la. première nouvelle de la biclTurç 
' ; Tme XL ^ ^ 
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F.' Ho T -de l’Amiral de CbatHlott, il eut Te 
MAn, ' bonheur defe.fauvér, & fe cacha 
■ fl bien , qu’on ne pût jamais le 
tîouver. 

Echappé de ce péril , il fe prelTa 
de fortir de France, dans le deffeia 
de n’y plus revenir , & fe retira 'à 
où il fît des leçons de Droit 
à la priere des Maglftrats , ÔC pu-* 
blia quelques Ouvrages. r/ 

Lorfque Tétât de la France rat* 
, devenu un peu tranquille, on lui, 
offrit une Charge de Confeillcr dans 
la Chambre Mipartie de Montpel-^ 

, her ; mais le peu d’apparence qu’it 
. y avoit que ce calme fût durable IsL 
lui fit refufer.. 

Quelque tems après il fe tranf-i- 
^ porta à Baie avec la famille , & on. 
l’engagea à faire dans cette Ville:' 
, des leçons de Droit , comme il avoiç- 
^ fait dans tous les lieux où il avoit: 
.'demeuré. Celui-ci lui plut tant,, 
. qu’il refufa les offres les plus avan«. 
.. tageufes que le Prince d’Orange &: 
les Etats Generaux lui firent pour 
l’attirer dansl’Univerfité,de Leyde*. 

La pelle qui y furvint l’obligea, 
cependant à en fortir il fe retira. 


j 


^ des Hommes ïîlujlres, iiÇ 
îi Montbéliard , où il perdit fa fem- F. HoT-i 
me , avec laquelle il avoir vêcû 29. maK. 
ans avec beaucoup de tranquillité/ 

Cette perte lui rendit ce fejour 
défagréable ; ôc il en forcit pour al- 
ler demeurer avec les fœurs de fa 
■femme. L’Auteur de fa vie, qui s’ex- 
prime ainli , ne marque point le lieu 
‘'où elles demeuroient ; Bayle (xippléc 
à ce défaut , en marquant qu’il alla 
^bi'Geneve, ' . 

Un Livre qu’il y fit pour lès 
^droits du Roi de Navarre , lui prq- 
' cura des lettres de fon Confeillerd*É- 
' tat , mais ce fut pour lui un fimplc 
■ titre d’honneur , dont ;il ne retira 
^aucun fruit., . ' ^ 

Il avoir toujours jbiii jufques-là 
d’une fan té parfaite j mais une hy- 
dropifie fàcheufe vint l’attaquer à 
• râge de 60. ans , & le tourmenta- 
jufqu’à la fin de fa vie. Il fc mit 
dans les r'emedes , mais la guerre 
“ l’obligea de fortir de Geneve ^ & 

- d’aller ' chercher Une demeure plus 
tranquille. 

Il fe retira à J 5 i/e, où iîeut plus 
de foin de continuer fes études que: 

-de faire les rcmedes dont il avolt 

Kij 
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F, HoT-befoin ,.il y^evit fcs OuvragcÿJ 
jnian;. aufquels il ajoûta beaucoup., dans 
k ddlèin d’en donner une. nourellc 
édition ; mais il ne pût i^èxecuter ,* . 
car il mourut-Ie la. Février ifQQâ 
dans la. fôixante-lîxiémc année dç 
fon âge. Bajile Amerbach 
pendant fa dcrnicre maladie , ■ Ôc 
Jacques GïjnMs fit fon Oraifon 
oebre. ' i . . ; 

‘ - • II- n*avoit jamais vouîu côndcG- 
cendre aux défirs de fes enfans,qui. 
fouhaitoient qu’il fit tirer fon por-? 
trait, mais on' le fit lorlqu’il fut à 
l’agonie ; c’étoit un hoirame d’une- 
belle taille , • §c qui .avoit une’ ininc • 
reneràble.. ^ 

■ L’Auteur de fà.vie , ou pfûtot Ibhj 
‘ Panegyrifire , relève fort là probité^-, 
fà. pieté 1 là fermeté dans les dilFe-é 
^rentes dilgraccs qu’il eut.à fdûtenir 
' ’ & fes autres belles qualitez ; mais il 

nie dit rien défauts que d’âutrcs lui- 
oat attribuez , & dont on ne trouve-; 

' que .trop de preuves dans f<^ Lee-* 

, très. ' - 

On y voit qu’il faifoit prêlque*: 
un commerce de fes Epîtres Dedi- -■ 
icatoiresj qu’il chereboit- par louti 
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Me unes ^ à'qui il put les offrir 
utilement , qu’il foliicitoit ceux qui 
étoient auprès des Princes de lui 
^procurer des récompenfes confidci* 
râbles , & que lorfqu’elles ne ré-^ 
'pondoient pas a fon attente il s’em 
plaignoit Ôc revenoît a. la charge. 
On y voit^uflî que malgré tout cc 
quM retiroit de fa profeffîonvmali 
jgré les penfîons qu’il recevoir de- 
quelques Princes , & les profits de 
fes Epîcres Dedicatoires ,_il paroîé 
par tout accablé de milere, & cric 
prefquc toujours à la faim. On pour- 
roi t fur cela l’acculer d’avarice , lî^ 
l’on -ne fçavoit qu’il, avoir perdii 
fes biens par fon changement dè 
Religion , & qu’il avoir une groffe 
famille à entretenir. Il’ y a cepen-^' 
dant grande apparence que tous les 
fecours qu’il recevoir auroient fufi. 
fifamment fourni à fes befoins^ s’il 
ne s’étoit follement entêté du def* 
fein de chercher la Pierre Philôfo*». 
pfiale , recherche à laquelle, il' em-> 
ployoit une partie de fes revenusi. 
Il femble qu’il fe foit repenti j quoi- 
qu’un peu trop tard , d’avoir em-?. 
ployé il inutilement fon bien & fda . 

- / 

\ 


F. HoiSi 
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ri8' Mm.pêHr[érvixàt*Iiift. " _ 

. tcms ; car écrivant à Scipion Gcrr-“ 
tilis , qui lui aroit donné le noal 
d’Excellence , il dit : ^uid tu mi 
GentiïiSY Excelîentiam meam dicts? 
Meumnaufragfum die , tncAm mife^ 
fUtn y meam inmrtfcimem^' mefior 
’^unc ego ^ Omni te me a meewm<s quét 
mfrudentia: vivo efifutU 
' Je crois qu’on ne doit • pas ‘ fairô 
grand fond fur les chofes que Bm» 
doirT a ‘publiées* au ' défavantage 
'd’H(5fw<*» ’danS 'fes réponfes à Calvin 
& à B eue. Quand on hait quelqu’un^ 
comme Baudoin^ faifoit Hotm'an , 
on croit aifément le mal qu\jn en- 
tend dire de lui , & lés chofes qui 
ont le moins d’apparence'," pâflcnt 
pour des veritez inconteftâblcs , 
on va "même quelquefois plus loin , 

^ & on lui en attribue qui n’ont d’au- 

• tre fondement que la haine ; qui lé 
Élit paroître coupable de tout ce 
'qu’on juge à propos de lui prêter. 

i Ôn n’à que trop d’exemples de cela 
parmi les Sçavans.' 

•Au refte, on ne peut- nier qu’il 

• n’eût une parfaite connoifîànce'Mu 
Droit Romain y qu’il a traité avec 

' fccaucoup d’éloquence y & qu’il 


, ies Hommes Mufires. 1 19 
tüVit été un des plus fçavans Jurif- F. Hï)îî* 
confukes que la France ait pro-MAN* 
duit. 

Nevelet dans la vie à^Hotman 
dit qu’il fit heritiers- fes deux fils - 
Jean & Daniel y & fes- deux filles ,• ■ 
en leur partageant également fes 
biens, & laiüant feulement de plus- 
à un petit héritage & fa Bi- 
bliothèque ; àüf cependant il paroîr 
par une Lettre de Bajîle Amerbach^, 
qui l’àflifta à la mort que Jean fuK 
entièrement déshérité.. -, 

Catalogue de fes Ouvrages. 

, Francifei Hottomanni Opéra', curas 
'^acobi Leàii y. C„ édita, Genevét^ 

1599. 3. 

Le I. Tome contient». 


Elogïum Francifei Hottomannh-^ 
/Auciore Petro Nevelèto Defehio y. C- 
- Cet Eloge a été imprimé feparé- 
ment. Francefurtr 1,595.. i» - 8*., & 
fJannovia idij. & dans le.- 

Recüeil de Frédéric Jacques Leicker ^ 
intitulé : Vita clarifftmorum- Jurif-* 
(onfultorum.Xipfia 1586. in-^°,Ptene 
JHevelet , Seigneur ^OfcbeBiC Avo-^* 

' çat au Parlement de Paris , qui em 
rAuieyr, ëtoit iils d’une làetir 
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iio Aient, four fervir k P Hift.. 
y» Hot- de Pime Pttbou. Ifaac Nicolas 

'velet fon fils, publia en i 6 io.- Æfipe 
&les autres anciens Fabuliftes avec 
, des notes*, dédia- cfet Ouvrage à 

fon pere. 

• , Epifomatorim m FandeUas Lthû 

XXIE- 

Difputatiomm' ^uris Civilis volth 
tsen umm , qued compleciitur. 

I. Ve gradtbus cognaïtotiis & aj§i- 
ftitatis. Cet Oüvrage qu’il com- 
pofa. dans: là première . jeuneflè 
fenè filer , comme dit Nevelet , fujt 
ellimé par de très fçavans hommes, 
'dès qu’il eût été publié en 1547. - 
. II. De Jponfalibus. , 

ni. De ritti mftiarum &jure mâf 
tr'moritorum. 

. W. De [furiis & legitimatione. 

V. Antonii Hottomannï fj. C. 
veteri ritu mftiarum. Ces Pièces ont 
paru feparément fous le titre fui- 
vant. . 

Difputationes de cafii^ incefdfys 
nuptûs & de fpunis & î'egitimatiène, 
Geneva 1 58.Ç, It. Lugduni 

15P3. iw-S®. It. francofurti 1619. 

It. avec les Traitez de Bar^ 

• n 4 d^é Brijjfon , . De ritu mf tiarum . & 

■ 

f 

\ 

I 
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des Hommes lUu^rés. Jti 
f ûrè eonmbiorum. LugdrBat, 1(541. F. Hot- 
in-m.. It. Amflelod, \66i. in- 12. man* 

' VI. De Dotibus. Inferée dans le 
Recüeil intitulé : De Dotibus ; ea- 
rumque viribus & pivilegïts. Coioniét 

1 5'p I . ^ 

VH. De Dotutionibtis ommumge- 
fieïum. 

VIII. De faüis & tranfaUionïbus* 

■ IK. De pr^efcriptisverbis^ 

• "K. De eo quoi intereji & ntora. Ce 
Traité a été imprimé avec ceux 
à*Eticnne Forcadel & à'Emilio Fer^ , 
reti fur le même fujec à Hanau 1599. 
irw-8°. 

XI. De ujitris & fœnore. Bajtlea 
1-Ç76. i»-8°. 

XII. De tribus ^uartis\ Falddia^ 
na , legitimana & Pegajtana. Ces 
douze Pièces» à quelques-unes près, 
ont été imprimées enfemble à Lyon 
en I ç6p. in-foi, 

■ .^afionum illujirium Liber. Dtp-' 
putatio habita Biturig. Cujacii Corn- 
mentarius in L. Frater à Fratre : eut ' 
fubjunda efi Hottomanni vêtus réno- 
vât a dif putatio in L, Frater a Fratre '^ 

& Difputat. de Tefiamentis, Appen- - 
dix adverfus novam ejufdm Legis 'm-^'^ 

T'orne XL L 
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1 22 Mem. pour fervir a l'Hifi» 
terpretmoneM , ^âtn nuper Lefcurius 
promulgavit in fuo Jfricano. Lefcuri't 
jifricanus. GenevA & i5p8. 

Parif. 1576. Lugdunii’ÿj^. 

Hanovu 1610. i»-i2. 

Obfervationutn & EmendAtionum 
Libri XIII. quibus adjeÜA ejl EpiJIoU 
IV ilhelmi Neonebelli pro Hottomanno^ 
tontXA Cenfuram ^ob, Bajti Frijti in 
Difp. Paradoxis. rlufieurs Livres de 
ces Qbfervations ont été imprimez 
fcparément à Bâle & ailleurs depuis 
Fan iÇ6o. Ils parurent enfemble à 
Hanau en idoi.i«-8°. & en idii. 
f»-i2. & à Geneve avec les confeils 
dlHotman en 1585. & 1589. in-fol. 

Antonti Hottomanni Dialogus de 
Barba. Antuerpia, 1 5 85 . i»r-8'^. 

Comment arius de Verbh^mis , An^ 
tiquitatum Romanarum elementis am~ 
plifieatus ; de Alagifiratibus « dé Le- 
gibus , de Senatu & Senatus^onfultis 
injtgnibus de ^urifconfultis ^ de For- 
mulis ^ de Commis Populi Romani. Ba~ 
Jîlex. 1558. & 1 ^ 6 $. Parijits 1558. 
Lugd.. i^Sÿ.fol. 

Partitiones ^uris Elementaria. Ba- 

1560. lu Ceneva 1589. 


dts Hommes Illuflres. - 123 
^unfcvnjultus^Jîve de opimo ge- F. Ho T 
9iere ^urïs interpretandi ; avec l’ex- man. 
plication de quelques Loix obfcu- 
res. 155p. in 8®. BAjilea; & feparé- 
ment , Lugd, \%66,& i & 6’f- 
nevA 1589. in-\6, avec l’Ouvrage 
precedent. Ce Livre eft fort eftime» 

& quelques Auteurs le traitent de 
Livre excellent. 

Infiitutionis Dialeâica ex fontibus 
Pbibfophorum LibrilF. GenevA 1575* 

1593. i«-8®. 

Le II. Tome comprend. 

Commentarins in I y. Inflitutionuttt 
^uris Civilis Libres, Bajilea 1^60 & 

1569. It. Venetiis 156p. & 1588. 

Lugduni 1565. 1588. La 

vie de Juftinien écrite par Hotman , 
fc trouve à la tête des dernieres 
éditions de cet Ouvrage. 

SeboU in quamplurimos titulos Di~ 
gefioum Codicis , adhibita adJtnguUs 
Leges interpretatiene. Les DilTerta- 
tions qui fe trouvent réunies fous 
ce titre) ont été imprimées en diffe- 
rens tems. 

Comment atio tripdrtita in Libros 
Feudorum, Lugd, 1575»/^/. It. Colo» 

1575. i«-8e. 
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Afm. pour fervir à rHift. 

F. Hot- Conjîliomtn volimen, GenevA 15 78* 
MAN. p‘i<^^ 6 .fçl. 

Le III. Tome contient. 

Dc^ure Regni GaIIia Libri très, 
BaJileA i^S^,&GetievA 1588. m-8% ' 
Les trois Traitez contenus fous ce 
titre , font : 

I . FrAnco-GdllU , Jtve TraHatus 
Ifagogicus de Regimïne Regum Gal-r ‘ 
ItA & de fjure Succejfionis, GenevA 
C’efi la première edir' 
tion de cet Ouvrage , qui a été im- 
primé depuis fous differens titres. 
La fécondé a paru fous celui-ci : Zi- 
bcllus Statum veteris RetpubiicA GaU 
licA , deinde k Fruncis occupAtA deferi- 
bens» Colon'iA 1574* Elle eft: 

differente de la première. Editio ter-- 
ÜA locttplet'tor. ColontA ex Offietna fjo, 
Bertulphi. 157^» >«-8°. Cette édi- 
tion eft augmentée du dix-huitiéme 
Chapitre & de ftx pages à la fin de 
rOuvrage. It. quAttA editio fex novis 
' CApitibus Ab Autore AuâA. FrAneofurti 
1586. i»-8°. Les additions de cette 
édition regardent principalement 
Tautorité des Etats Generaux. 
L’Auteur y a fait, auflï quelques rc- 
tranchemens. C’eft celle qui a _étç 







nom 

•^«■'yî<wL nJTeZuu 

^atharelli R^fpgnên 

«fe titre: iC-i C?4«/, r" f ”*if °'® fous 

«ouve auflî dans h(cc7njf‘°’'. ' 

'« ■"digne d^:Xtt,^|™‘l»io„. 

S°'^ 1 & ne fert qu? l'f ^'■“- 
, au jueeiânt ^ 
tfna même. 6 ! 1 X jv 
a“ le Royaume ^ 

R°7?un,e le plus floride / f 

«onime fonùês t.?2* 

pïr,„ti?^«^aSïeè 

*ion aflfembJée en ^ Na, 

’°S«.œies dépofeP^Ar'lK: 


Ji6 Mem, psurfervir à PHifl. 

F. Hot- encore fur laquelle il infîfte beau- 

MAN. * coup , eft que comme de tout tems 
on a jugé que les femmes étoient 
incapables de la Royauté , on doit 
■aufli les exclure de toute charge & 
adminiftration publique. Tout cela 
étoit trop oppofé aux loix du 
Royaume pour ne pas révolter les 
bons François , aulli fut-il réfuté 
par Afatarel & par Papyre Aîajfon y 
comme je le dirai plas bas. Bayle a 
•trouvé la raifon qui engagea Hot- 
■man à avancer des paradoxes fi 
étranges. » Il étoit , dit-il , en co- 
» 1ère contre fa Patrie , quand il 
3> compofa ce Livre , & non con- 
' » t'ent de fe venger de ceux qui re- 
» gnoient alors , il tâcha de dcchar- 
» ger fon reffentiment fur la Mo- 
' » narchie même & fur tout le corps 
» de la Nation ; & cela avec fi peu 
2 > de jugement , qu’il fourniflbit de 
w tres-fortes armes à la Ligue pour 
» l’exclufion Henri IV, Car félon 
» fes principes , les Catholiques 
w avoient droit d’élire pour Roi le 

Duc de Guife , au préjudice des 
■» Princes du Sang. 

D'Aubigné attribue à Hotman dans 
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àes Hommes llluJireSé 117 
le Chapitre troifîéme da premier F. Hot- 
Livre de la Confejfion de Sancy unMAN* 
Livre de Regno Vulvarum , qui ap- 
paremment eft le même que celui 
dont jc^ parle , à qui il a donné ce 
titre, à caufe du fujet qui y eft 
traité.: 

2» B e^ure [uccejjionis RegU in Re^ 
gno Francornm Loges , imprimées 
en 1 J88. 

3 . Difputaüo de ControverJiA fuccef» 

Jîonis Réglés inter PAtruum & Nep^o-> 
tem^ Atque in Univerftim de Jure Suc^ 
tejfionis Regiés in Regno GaIUa : Regnï 
hareditas utrum ex Atatis gradus 
prarogativa , an reprafentationts jure 
deferatur» (Francofurti) 

Hotman établit dans cet Ouvrage le 
droit d*Henrt IV» à la Couronne de 
France contre les faux raifonne- 
mens de ceux qui foûtenoien^; le . 
parti du 'Cardinal de Bourbon fon 
oncle , que la Ligue vouloir v 
élever. 

Antiquitatum RomAnanmIÀhïV, 

"pArif. 1585. i»-8°.Une partie de 
cet Ouvrage a paru^leparément fous 
ce titre : De re numariA Populi Rom 
ment Liber» Di/putatio de Aureo ÿuf* 

111] 
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ïî8 Aient: four [erviY À VMi^, 

F. yLoi^ùnianeo. BaJileA 1584. . 

MAN. Comment am in X XV> Ai. X. Ci-- 

eeronis nob'iltores Oratienes\ eas ma- 
xime quA quafiionem altquam f/uiis Ci- 
v'üis infîgnem continent una cum no— 
lis ad ÿîfconium Pedianum» Parijîis. 
1554./»/. 

* Commentarius in Epifijalam Ctcero- 
nis ad ,^mntum ftatrem de Provincin 
reâè adminiftranda» Lugduni 1564. 

It. BaJilcA 1591. i»-8®.* 

. Nota renovatA in C. f/uUi Cajaris. 
Commentarios deBel'o Gallico & Ci- 
vili. Lugduni 1574. & Francofurti 
1606. in-fol. 

Conffilatiikè facris Lsttexh. Lugdu-* 

■ni 1593. i«-8®. It. Hanovu i6ij« 
tn-i6. 

. Pr&fationts quas fuis Libris pr 4 - 
mijît. 

Outre les Ouvrages contenus dans, 
ce Reciieil , on en a encore de lût 
quelques autres qu’il a donné fous 
des noms empruntez , ou fans y met» 
tre fon nom. 

I. V Anîi-Tribonian , ou Difcoun 
fur Vétiide des*Loix.. Cet Ouvrage 
c\\x*Hotman fit en 15(^7. par le con** 
feil du Chancelier de PHopital , fus ' 




r 


’ des Hommes Illufires, np 
Mftprimé d’abord fans porter le F. HoTî- 
nom de fon Auteur ; il fut réimpH- man, 
rné enfuite à Fans en idoj, par les ~ ' 

Foins de Nevelet , & au meme en- 
droit en i5i^. à la tête des 

Opufcules Françoifes des Hotmans. Il 
a été aulTi traduit en Latin , & im- 
primé en cette Langue à , N 

en Le defïcin d'Hot- 

mati eft d’y frayer un nouveau chc- ’ ^ 

min à la connoilïàncc des Loix , & 
d’abreger celui qu’on avoit pris dans 
les Ecoles jufques à fon tems pour 
.rétude du Droite II y maltraite fort ^ 

Tribonien , qui a compilé les Livres 
de ^uftinien , & s’applique à faire' 
voir qu’il y a une grande différence' 
entre ces Livres & le Droit Civil 
des Romains. Giiiüaffmt Afaran\ Ju- 
rifconfulte de Tonloufe , craignant 
que la leélure de cet Antb-Triboniers 
ne contribuât à l’avililïèment de la 
- Jurifprudencc Romaine y y oppofa 
les deux Ouvrages# fuivans. 
cours politiques ae tetablijfement & coh~ 
fervation des Loix de U^uftice , conf- 
ire les mocquenes & cavillations de 
, VAnti^Tribonien dégutfé & de fes fec* 

' tateur^, Tptdoufe i6zi» w-4^'* pi' 
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ï jô Mem. pour fervlr a tHiJlé 
¥é Hor- juftitia & &qmtAte Commentant duâ 
MAN. adverfus nugamenta & offujias Antt^ 
Tnbomani perfonati, Tolofa i6 z 2» 

Z, Ad Remundtim Rufam defenfg- 
rem Romani Pontifias contra Caroîum 
\ Molinaum de fiatu primitiva Ecclejîa^ 
ejiifque Sacerdotis. Geneva 1551 3. *»- 
8°. Hotman a publié cet Ouvrage 
fous le nom de François de VilUers ^ 
mais dans l’édition des CEuvres de 
Charles du Moulin faite à Paris en 
1681. où il a été inféré , il porte le 
, nom de Ion véritable Auteür. C’efl: 
une défenfe pour Charles du Moulin 
contre un Avocat au Parlement de 
P arts ^ nommé Rémond Rufus , qui 
avoit attaqué par un long écrit La- 
tin le Traité de du Moulin contre 
les petites dates. 

3. Papa Sixti V. Fulmen Brutum 
in Henrif4im Regem Navarra & Hen^ 
ricum Borbonium Principem Condaum 
vibratum , cujuf mult^lex nuUitas ex 
pretefiatione patet. In-9P, iÇSç. It. 
içSô. i6’02. 1505. Ces der- 
nières éditions font augmentées. 
Celle de l’an 1586. s’eft faite ^ à 
Leyde» L’Ouyrage a été inféré dans^ 
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âes Hommes lîlujire s, îji 
le troifiéme tome de la Monarchie F. Hot- 
de l* Empire de Goldaji. Il a e'té aulTi man. 
traduit en François fous ce titre : 
ProteflatioH & defenfe pour le Roi de 
Navarre Henri IF. premier Prince 
du Sang^ & Henri Prince de Conde , 
aujfi Prince du même Sang , contre Tin- 
jufle & tyrannique Bulle de Sixte F. ' 
publiée a Rome au mois de Septembre 
1^85. au mépris de la Maison de 
France. 158Ç. in-Z^, Cette Piece eft 
des plus fçavantes , & en même 
tems des plus fatyriques. 

4. De Furoribus GalUeis é‘-Cade 
Admiralii CafiUlionii atque illufirium 
Virorum pajfim édita per complures 
G allia Civiiates ver a & jïmplex nar~ 
ratio , ab Ernefto Eremundo Prijto. ; 
Edimburgi i J73. 1573. 
in 8®. Lugd. Bat. i( 5 ip. in~Z°. Am^ 
fieloàami i 6 ^i. in~S^. Ce Livre a 
cré fauflement attribué à Théodore ^ 
de BeTie & à Hubert Languet ; il eft 
de François Hotman , félon le P. U 
Long. 

5'. Matagonis de Matagonibus De^ 
cretorum Baccalaurei Monitoriale ai-^ 
ver fus Italo- Galliam Jtve Anti-Franc o-‘ 

Galliam Antonii Matarelli- Alverno-^ 


/ 
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xak. .«-8 ». It. r.U.rVÀ \Ul i:lt 

, ^^foweMatharel Avocat âuConfeil 

ay^t publié contre UFranco-G allia 
POuvrage intitulé Ad 
Hotomanni Franco-G alltam 
Fejponjio tn qua agitur de initia Regni 
™cu , fiiueffione Regum , publtcis 
^eptm & Pointa. Prafixum 'efi ju^ 
dtctum J^/tpiniMaJfom de Libella Ho-- 
tomanm. Pazif 1 57 i„.go^ Hottnan 
y oppofa cet Ouvrage écrit en ÜHq 
^«rJefque ; mais il auroit mieux fait 
^erieufement , puifq u'il, ' 
sagilFoit des Loix. fondamentales 
QU Koyaume.' 

Femedule Cantattvum contra rabio- 
jam Phrenejm Papifti Maffoni , ■ 

fuit A excucullatf per Matagonidem de 
Matagontbuj BaccAaureum formatum ' 

^ n^ure Canomco w Medicina Jt 
’^luijfet^ Cet Ouvrage , qui eft. du ' 
. , goût que le précédent , eft 

k Franco- Gallia de l’édition 
Cologne if j 6 .. in^So^ H , 
auili feparement en 1578; i».gof 

prmuUm ConcordU per ÿoan^. 


D-.: 


; oyc‘- - 
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?. des Hommes^ Uluflres. i 

lîjj ^em Palmerïum. m 8®. P „ 

n'f 8. yoannis Frmcifci Affaps Sa- 
'ci V-T^> M, in virulent Atn fUneque 
fophiflicam Andrea Pouchemi crimina- 
■ ; i itioneT^ ^ quant adverfus ^oannis Pal- 
ynefû juflas^& necejfarijts Protefiatio^ 

^ nés confcripjît ^ pro eodem Palmeno 
(j, vexa ^ ntedefla defenjto. Geneva 
-i^oO. /w-8®. Ges deux Ouvrages^ 

A . fl^i ïowt à* Hotman , roulent fur la 
Controverfe de la Préfericc de J. Ç, 
dans rEuchariftic. 

* J - ' _ _ 

ç. Il a fait auffi une Traduélion 
JjI Françoife de PApologie de 
«écrite en Grec par Platon. 

ïO. Francifci & ÿoannis Hotomam 
fiorunt patris ac filii , clarorum vi- 
‘ rorum ad eos Epifiola, ex. Bibüotheca ' 

, Jani GulielmiMelh C. Amftelod. 

, 1 700. i«-4®. La plûpart des Lettres 

^ de François Flotman , contenues dans ^ 

ce Reçüeil , n'ont rien de fort inte# 
rclïànt. • 

D>'4«rfi«j,&plufieursautresaprès < 
lui , citent conime un Ouvrage 
^iHotman Graco-Gallia ; mais il eft 
vifible que c'eft une méprife de 
praudius , qui a apparemment trou?. 
fé ce titre inal écrit dans quelque 
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1^4 pour fervir rf VHifl. 

F Ho T- Catalogue pour ^ranco-Gdlm, 
MAN. foo Pierre Neveteté 

Les Eloges des Sçavans de Ai. de Thott 
& les additions de Teijfier. Bayle . , 
DiStiomdvre. 


AUGUSTIN TORNIEL. 

\ 

m 

_ A Ugufiin Torniel naquit à Ba~ 
A- Tor- rengo , village du diftriâ; de 
NIEL. Xiovarre , dont fes païens ctoicnt 
' Seigneurs ,• de 'ïorniel Mé- 

decin de Nov^arre , le lo. Juin i54J< 
Il reçut au Batême le nom de Gre- 
qu’il changea en celui d’^K- 
guftin , lorfqu’il fe fit Barnabite. 

Il commença fes études à Novarre 
S)C les continua à Milan. Son pere , 
qui le deftinoit à la Medecine l’en- 
1,1, voyâ enfuite à Pavie , où il s’appli- 

l|ua à cette fcien ce. Le P. Barelli , 
Annalifie des Barnabites , dit qü’il 
y - eut pour compagnon d’étude 
François de Lefdiguieres , qui fut de- 
puis Connétable, de France , 8ç 
qu’ils y furent reçus enfemble Docr 
teurs en Philofophie êc en Mede« 
cine. 
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des Hommet Illujires. i jÿ 
J'ormel après avofr vécu quelque A. Ton 
tems occupé de fa profelBon , fe niel, 
dégoûta du monde , & réfolut de 
fe confacrer à Dieu en embraffant 
la vie Religieufe. Il entra dans l’Or- • 
dre des Barnabiteafi Milan en 15(59. 
âgé de z 6 . ans. 11 y prit l’habit le 
24, Juin de cette année des mains 
Alexandre Saulias. , alors General . 

. de la Congrégation , & y fit pro- 
feflion le 27. Août de la fuivantc. 

Il reçut aufli- tôt après tous les Or- 
dres Sacrez, & dit fa première Meflp , 
le 25. Décembre 1570» 

Il ne fut pas long-tçms fans être 
élevé aux premières Charges de fon 
Ordre j dès l’an 1 579. il en fut élu , 
General , dignité par laquelle il a 
palïé deux autres fois , en 159 j. & 
en idpo» 

Le Duc de Mantoue Vxneent de 
ûonxiague , follicita en 1 595. le Pape 
de le nommer à l’Evcché de cette 
Ville ; mais Torniel l’ayant appris 
fortit de Ronte , où il étoit alors , 
pour éviter ,cette nomination. Il 
refufa>dQpiis l’Evcché de Cafal de 
Montfenat , qu’on lui offroit avec 
beaucoup d’inft?ince. Il étoit trop 


1 3 S Mem. four fervir à VH'tjî, 

A. Tor- attaché a fon état, .pour vouloir ck 
niel. fortir fous qud<jue prétexte ^uc 

• ce fût. 

Il mourut à Afilan le lo. Juia 
j 522. âgé précifement de 79. ans. 

On n’a de lui ijüe l’Ouvrage fui- 
^anr. 

Annales facri & pofam ah Orbe 
c'vndito ad eundem Chrifii pajjione rr- 
dempium. Medtdlani 1610. in-foU z» 
vol. It. Francofurti i 5 ii. tn-foL 2. 
vol. It. cjtidrta editio recognita &'fex^ 
centis iniocis auEla. Antuerpia l6^o^‘ 
in-fol. 2. vol. Ceit la meilleure édi- 
tion de cet Ouvrage , quia été im- 
primé quelques autres' fois , & qui 
• eft à prefent peu recherché. M. dtt 
Fin en fait cependant un bel éloge. 
Je citerai ici fes propres paroles. 
» Torniel eft , dit-il , le premier qui 
a> ait traité la matière qu’il s’eft pro- 
» poféc avec étendue ôcavec exac- 
titude. Son Ouvrage ne contient 
. 3> pas feulement l’Hiftoire , mais 
M encore l’édairciflèment des diffi- 
a> cultez de Chronologie , de Geo- 
graphie , de Topogra|fcie% '& 
y» touchant les Rites qui fe rencon- 
trent dans la narration de THif-, 

toire^ 

• 
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des Hommes Hlu flres. i j 7 

» toire ; cnforte que cet Ouvrage TqR» 
» peut être confideré comme un ex- 
»* ccllent Commentaire des Livres 
»Hiftoriques de l’Ancien Tefta- 
» ment. Il eft écrit dun ftile fimplc 
» & naturel avec beaucoup de net- 
M teté & de méthode. L^Abbé Len^ 
glét n’en juge pas fi favorablement r 
car il fe contente de dire r qu’i/ n'efi^ 

^as a méprifer , & qu’i/ vaut un peu 
mieux que l’Ouvrage que Salian a 
donné fur le même fujet. SponcU 
avoir eu delfein de. compoler de 
femblables Annales pour mettre à 
la tête de fôn abrégé de Baronius j 
mais ayant lû celles de Torniel , il en 
fut fi content qu’il crut nepouvoitr 
mieux faire que d*en donner un’ 
abrégé ; c’eft ce qu’il avoue lui^mê- 
me dans la continuation de Baro-^ 
mus, 

‘Torniel ne s’etoit pas propofe feu- 
lement de donner les Annales de 
l’Ancien Tèftament , il vouloir aufli - 
en donner de rHiftoire de l^glife 
mais fe voyant prévenu en cela par> 

Baronius , qui étoit fon ami > il aban- 
donna fon premier deffein, & s’em 
tint à cet Ouvrage. ’ 

Tome XI* m 


Digitized by Google 


1 3 8 Mem/pour fervir à tHiJlr 
A. ToR- V. Barellï Memorie de' Bamahiti- 
NIEL. ■ Müfeo Novdrefe ài La-ULaro ^gof- 
tïno Cotta. In Milano 1701. in-foU 
Son Eloge par Sponde à la tête de 
fon abrégé des Annales de TornieU 
D« Pin Biblioth, des Auteurs Æccle» 
Jtafiiques. 


PIERRE LE BRUN. 

P. LE *rylERRE le Brun naquit à Bri-» 
Ïrun. X gtfole , ville du Diocefe d'Afx^ 
en Provence, le ii.Juin i 65 i. 

Il fut élevé très-chrétiennement» 
& il fe diftingua dans fà jeunefîe 
autant par Tinnocence de fes mœurs 
que par fes progrez dans fétude. 

Ses Clalîes finies , il entra dans la 
Congrégation de f Oratoire le ii* 
Mars 1678. Après y avoir étudié 
en Théologie à Marfetlle ôt' à 
hufe , il enfeigna la Philofophie à 
Toulon , & en fuite la Théologie pen- 
dant doHx ans à Grenoble dans le Sé- 
minaire de M. le Cardinal/i? Camus ^ 
qui l’honora defoneûime & de fou 
amitié. * ’ 

' Àu mois de Juin l6pO. il vint à 


dei Hommes îltufim: 

Paris au Séminaire de S. Magloire , P. L & 
où il a demeuré le refte de fa vie. Brun. 

Quelques talens qu’il eut pour 
la chaire , il aima mieux continuer 
à s’appliquer à l’e'tude de l’Hiftoire 
Ecclefiaftique , à laquelle il avoir 
employé une partie de fa vie , qu’à 
compofer des Sermons. Il fut pour . 
lors chargé de faire dans le Sémi- 
naire de S. Magloire les Conféren- 
ces fur l’Hiftoire Ecclefiaftique , 
emploi dont il s’eft acquitté avec 
fuccès pendant treize ans. 

Le dernier jour de l’année 17 28, 
il fut attaqué d’une fièvre violente 
& d’une opprelTion de poitrine,dont 
il mourut le 6. Janvier fuivant 1729* 
âgé de 67. ans. ' 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Lettres qui découvrent Villujton 
des Phtlojofhes fur la Baguette qui 
détruifent leurs fjftêmes. Paris 1693. • 
m-i2. Le P. le prétend mon- 
trer dans cet Ouvrage , ou qu’il n’y 
a que' fourberie dans l’ufage de là 
baguette ^ ou que fi l’effet en efl 
réel , il n’eft point naturel , mais 
eft produit par une mauvaife in- 
-iclligencc , qu’ainfi on doit la met- 

Mij 
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' P. LE tre au nombre des pratiques- fu^ 
Brun, perftitieufcs. 

2. Dif cours fur la Comedie , ou 
' Von voit la Réponfe au 'Théologien qui 
la défend , avec Vüifioire du Theatre , 
ér les fentimons des Doreurs de VE- 
glife depuis le premier Jtecle jufqu'k 
. prefent. Parts 1694. in-12. Le pre-i 
mier des deux Difeours qui- corn- 
pofent ce volume eft contre le P» 
Cafaro Théatin , qui avoit fait un 
écrit en faveur de la Comedie, pour " 
mettre à la tête dés Pièces de Théâ- 
tre de M. Bourfault, ^ 

J. La Concordance des tems p*un ' 
Vinteüigence des Auteurs EcclèJtaJH^ 
ques des huit premier Jîecles. Paris 
ifoo. in~ 4 °. Ce n’eft qu-un' effai 
d*un plus grand Ouvrage qui n*a / 
pas été publié. 

4. Htftoire Critique des Pratiques 
fuperfiitieufes ^ qui ont féduit les peu- 
, pies & embarajfé les fçavans : avec la. 
méthode & les.principes pour difeerner 
les effets naturels d*avec ceux qui ne U 
' font pas. Rouen ijoi» in-ix.pp. 6 ij 4 ' 

Cet Ouvrage , où le V. le Brun.^'tPc 
propofé de redonner fes Lettres fur 
là Baguette fous une.ixouy.elle for-v 


+ 
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d'es Hommes lUuJires, 

■çie', eft moins une nouvelle édi- i P. L«. 
^tion de ce dernier Livre ,, qu’un Li-! Bruh« . 
vre tout nouveau par les augmen- 
tations confiderables qui s*y trou- 
•vent fur les. pratiques fuperftitieu- 
£:$. 11 travailloit , lorfqu’iî eft morr, v 
à en donner une fécondé édition 
& l’on a trouvé parmi fes manuf- 
-crhs- des additions très-confidera- , 
blés.- 

Expiication Littérale -, ^ 

que é' Dogmatique des Prières & Ce* ' 
remontes de la jyîeffe .,fuivanu les an^ 

' siens Auteurs & les Monumens de la 
plupart des Egl if es, Paris 1 7 1 6. t»-8 . 

Le P. le-Bmn voulant fanélifier fa 
plume en écrivant fur le Sacrifice \ 
de la MelTe, parcourut les Archi^ 

Tes d’unedîonne partie des Eglifes ^ 
du Royaume & de la Flandre. îl: 
pouffa même fes courfes jufqu’à, 

& avec la.prateélion des , * 

Miniftrest des., affaires étrangères ^ ' 

& des Ambafladeurs du Roi à la,. , 

Porte s il fit venir de Rome , du Le-^. 
vant & d’ailleurs, un grand nombre'^ 

.de Mémoires fur les différentes Liv . 
jcjirgies..Si 'la mort ne l’eût pas ar— . ' 

têfé ,, il comptoit donner, dix v.q’=‘- 
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P. LE lûmes m-8°. fur cette importante 
Brun, matière ; mais il n’en a donné que 
quatre , dont celui-ci eft le premier- 
Il y remonte jufqu'à l'origine des 
Prières & des Cérémonies de la 
Melle , il en développe le fens ÔC 
les raifons , & découvre ce qu'elles 
renferment de pieté, de profondeur 
(8c de majefté. 

6. Deux ans après l'imprelfion 
de l'Ouvrage précèdent, c’elt-à-dirc 
i‘7i 8. il parut une Lettre d*un Curé 
de Paris à l'Auteur du journal de Tré- 
voux , touchant te Sacrifice de la Mejfe* 
Pans 1712. in-i2»pp. Ç7»Le Curé 
s'y plaignoit de l'extrait que le Jour- 
nalifte avoit fait du Livre du Pere 
h Brun, Comme il s'expliquoit 
d'une maniéré équivoque , ât 
qu'on ne fçavoit point s'il attaquoit 
l'Auteur ou le Journalifte ; le P- 
le Brun écrivit une Lettre le aj- 
Juin 1718. dans laquelle il expliqua 
fort clairement la part qu'il croit 
que les fideles ont à la célébration 
de la MelTe, qui étoit le point dont 
il s'agiflbit dans la Lettre du Curé. 
E le a été imprimée à jP4Wj 1718^ 
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■ 7. Manuel four ajjtjler à la Mejfe P. L E 
'& autres Offices deVEglife^ & pourBKViün 
pajfer chréttennement la journée. Paris 
1718. in~i6. fécondé édition beaucoup 
augmentée, Paris 1727. in -16, La 
plus grande partie de ce petit Livre 
eft tirée de fon Explication des Cé- 
rémonies de la Mcfle. 

8. Explication Littérale ^Hiflorique & 
Dogmatique des Pneres & des Cé'-émo- 
tiies de la Mejfe, contenant dee Differta- 
fions Hifioriques & Dogmatiques furies 
Liturgies de toutes tes Egtif es duMonde 
Chrétien , oii l*on voit ces Liturgies , le 
tems auquel elles ont été écrites , com- 
ment elles fe font répandues & conjèr- 
vées dans tous les Patriarchats , leur 
uniformité dant tout ce qu'il y a d'ef~ 

Jèntiel au Sacrifice, & cette uniformité 
abandonnée par les Seélaires du XVI, 
fiecle. Paris 1725. 3. vol. Cet 

Ouvrage répond à la grandeur de 
fon deflèin , & le confentemcnt de 
toutes les Eglifes Chrétiennes fur 
reflcntiel du Sacrifice , fur la pré- 
fence réelle ,* fur la Tranfubftanria- 
tion , fur ^invocation des Saints & 
fur la Priere pour les mons , en un 
mot fur tous les Dogmes exprimez 



144 Me^m\ pourfcrvir k VHJî. 

P„ LE dans la Liturgie de l’Eglifc Homai- 
B&un. ne , 6c fur les principales Cérémo- 
nies de la Meffc , y paroit dans une. 
évidence fuperiearc à toutes les dif- 
ficultez qu’on-pourroit oppofer. 

p. Défjsnfe de V ancien fentmentfut 
U forme de la Confecration de VEu^ 

' charifiie ; ou Réponfe à la Réfutation^ 

publiée par le R, P. Bougeant^ ffejuite, . 
contre un article Ms Difjertations fut 
les Liturgies.. P a^is 17,27. pp.. 

140. Le P. le Brun avoit foûtena 
dans fa dixiéme DilTertation , avec 
un grand nombre d’Auteurs , que 
la Confecration de l’Eucharillie fe. 
fait conjointement par les. paroles 
de Plnûitution de l’Euchariftie , 6c. 
par la Priere de l’invocation que Ic- 
Prêtre fait au nom de l’Eglife , &- 
il fut attaqué fur cela par le P. Po«- 
dans un’ écrit intitule: Refu^ 
tation de la Differtation du R. P. le- 
Brun fur la forme de la Confecration^ 
de VÈucharïfiie. Paris 1727. 
pp. 183. Ce fut pour" lui répondre 
que le P. le Brun publia la défenfe. 
dont j’ai rapporté le titre, & qui- 
cil munie de l’approbation de 59». 
Doélcurs , qui tous applaudiflc.it à 
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la folidite & a la modération qui P, le 
pegnent dans fa Réponfe. ^ Brun, 
10 . Lettre qui découvre l’illujton 
des ^ournaüfies de Trévoux dans le ju- 
gement qu'ils ont porté de la défenfe 
de t ancien fentimentqüi joint la priere 
de ITnvocatiofi aux paroles de y. C» • 
pour la confecration de V Euch arijite ; 
ou Défenfe du Pere le Brun & des 
Dûéleurs qui ont approuvé fou OU’i 
vrage. Paris 1728. pp. 27. LesJour- 
naliftcs de Trévoux' en' annonçant 
rOuvrage précèdent , débutèrent 
par cette renexion : » On doit aver-> 

» tir d’abord qu’il manque à ce ti- 
î) tre une cxpreflion ; en elFet pour 
a') le rendre exa< 51 : , il faudroit lire : 

'» Défenje de l'ancien jentinfent des 
î> Grecs fhifnatiques , drr. Sans cette 
' » addition le Lecteur efl en danger 
» de fe méprendre ; car dans les 
» matières ae Religion , on appelle 
» toujours l’ancien fentiment celui 
» de l’Eglife , & l’erreur quelque an- 
■jîciehne qu’elle foit, eft toujours 
» nouvelle. Or le fentiment dont le 
» titre annonce la défenfe , bien loin 
» d’ètre la^doétrine de l’Églife,eft 
» un fentiment qui fent i’herefie > 
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146 Aùm. pour [ewir à l'H'tfi. 
î> félon M. de Saintes Evêque d*.E- 
n vreux , rapporté par Jfambert. La 
Lettre du P. h Brun , qui eft datée 
du ap. Mars i728.“tend à juftifier 
le titre qu’il a donné à fon Ouvra- 
ge , & à faire voir que M. àeSahir 
ïçs & Jfambert n’avoient point ac- 
eufé fon fentiment d’herefie. Elle 
n*a point été rendue publique. 

.11. Lettre a M. de Torpanne , 
Chancelier de Bombes. Inferée dans 
les Mémoires de Trévoux du mois de 
Juillet 1718. p. 1306. Cette Lettre 
eft un précis de la precedente , & 
tend au même but ; elle eft du 2(5. 
Avril 1728. Le P. le Brun y marque 
qu’il avoit conféré avec M. de Tor* 
farine par ordre de M. le Duc du 
M<dne furje différend qu’il avoit 
avec les Jefuites , par rapport au 
jugement qu’ils avoient porté de 
fon Livre. Elle n*eft pas demeurée 
fans reponfe , on y a oppofé un pe- 
tit Ouvrage intitulé : Apologie des 
anciens Doreurs de la Faculté de Theo^ 
togie de Paris , Claude de Saintes , 
Nicolas Jfambert.^ contre une Lettre 
du R. P. le Brun . inferée dans les Me^ 
mires de Trévoux , fur la forme de U 

J 

/ 


DigjiizTd bv Coo^l 


des Hommes lîtujlreh 14^ 
X^onÇecîAÙon de l* Eucharïfite. Par M, P, LE 
ÿ* ti. ch, R. Pr. D. D. ancien BRün, 
Profejfeur en Théologie. Paris 1728. 

La mort du P. le Brun a ter- 
miné cette difpute. 

V. fon éloge par le P. Bougerei 
de rOratoire dans h journal des 
vans du mois de Mars 1728. 


ANTOINE GALATEO; 


A HT O I NE Galateo naquit Tan 
1444. ^ Galatina dans la terre 
- d Otrante , d’où il a pris fbri nom , 
car celui de fa famille étoit Ferrari, 
ou de Ferrariis. Son pere étoit un 
homme de mérité & d’efprit , & les 
ancêtres étoient Grecs .d’origine , 
particularité dont il fe faifoit une 
gloire. 

Ayant perdu fon pere dès fa pre- 
mière jeunefle , il demeura fous la 
tutele de fon ayeul , qui l’envoya à 
Nardo^ où il fit fa Rhétorique & fa 
Philofophie. Ces études finies , iî 
fut obligé de choifir le genre de vie 
auquel il vouloir s’attacher , & il fe_ 
détermina à la Medecine., qu’il étu- 
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A. Ga- dia ‘avec beaucoup d’application 4 
L A T EO. Tans Acgliger cependant les Langue* 
Latine & Grecque , dans lefqueiles 
il fe rendit fort ha, bile. 

Après avoir fait le tour de l’Italie. 
& avoir été reçu Doéleur en Philo- 
fophie & en Médecine à Ferrure , il 
alla fc fixer à Naplf s , où il pratL 
qua la Medecine avec beaucoup de 
foccès & de réputation.y<<r^«^^ *?4«- 
nAT^ur & yif4« Pçntanus , avec leC- 
quels il fit'connoifiance , en ayant 
parlé au Roi avec beaucoup d’efti-w 
$ me , ce Prince le fît fon Médecin, 
Son elprir écoit trop étendu pour 
fc renfermer dans les bornes de la 
' Medecine ; la Poèfie , l’Eloquence 
& l’Hiftoire l’occupoient .aufli , ôe 
le tems. qu’il leur donnoit n’étoit 
pas le moins agréable pour lui. 

Des interets de famille , & le peu 
de fanté dont il jouifiblt à Naples , 
l’ayant obligé de retourner dans là 
pf* Patrie , il s’y jnaria peu de tems, 
après à Marte Lubella d’une des 
plus anciennes familles du Pays , 
dont il eut plufieurs enfans. 

Il vécut quelque tems dans là 
P^atrie avec beaucou|> de tran^uilrr 
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des Hommes Illujires, 149 
Hré, éloigne du tumulte & du bruit , A . G A 
& à l’abri de l’envie des Courtifans, lateo.^ 
qui l’avoit expofé plufieurs fois à 
perdre les bônnes grâces du Roi, 6c 
il profita de ce repos pour compofer 
quelques Ouvrages.- 

Le bon air de la ville de Galli- 
poli ,qui n’eft éloignée de Galatina: 
que de quelquesmilles < lui donna 
du goût pour ce lieu , 8c il y alla de- . 
meurer. Il y pratiquoit la Méde- 
cine , lorfqu’il lui vint des ordres 
du Roi Ferdinand d’Arragon de paf- 
feràXwe , ôc d’y attendre l’arri- 
vée à*Alfonfe Duc de Calabre fon' ^ 
fils , pour l’accompagner au fiege 
' jà’Otrante f dont les Turcs s’étoienc 
emparez; 

11 pafià le refte de Tes jours à 
Callipoli\ dont il a donné la deferip- 
tion. Ce qu’il dit dans cet Ouvrage 
de la vie qu’il y menoit mérité d’é- 
tre rapporté. Voici comment il s’ex- 
prime fur ce fujet. HU vtvtmus Jîne 
invidia ^Jtne fuperbia ^Jïne eonvitüs , 
fine injuria , fine rermn omnium lu- 
xuria. Nam neque effusè affiuunt opes, 
neque urget dira egejîas. Htcfine tt- 
more & concorditer tanquam in tutiffi^ 
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maarce vivitur» Vrbs mnc munitijfim^ 
eft& naîura & Regum 'mfenfa^,& 

opptdanofum finitimorumque populorum 

Ubore. Libéra, efi & immnu ab om^ 
wbus veéiigalibus. Hic falubrt fruimuf 
Coelo , & Uto eolUculorum profpeâu y 
tnâre habemus nndique ^ undique C<r- 
tum , penitùs à cateris divijt& cemmer- 
idisô’ moribus. Hic ego éf’ ctbo ^ fomno' 
farciHs tttot ,valeo dtbletice. Tertiadut 
qudita noüis hora eo dormitum , nond^ 
dut décima furgo ; lego aliquid astt 
fcribo» ^jitd faciam ? Dormirt am^ 
flius nequee in leRiuh pudico & celibd^ 
dr pleno curarum. Revifo annotation 
nés meas , hoc ejb , antiques laboree 
mros , qui mihi funt maxma velupn 
tati , nedum folatio. Non enim ex bac 
te mibi famam aut commoda quaro » 
fed cogito qud mibi proximo die agen^ 
dd funt. ^te orientem foïem Jï diee 
feftus efi aut profefius , rei divina vdCOy 
fin nefeftusy domi manea.^ Deosoro» 
Ad primant lucem circumeo , agros vi- 
fito , deinde prandeo fohriè. Poji pran^ 
dium lego aliquid facile , non quod men^ 
tem agitet , fed quod levât atque de- 
leclet. Eo tempere veniunt ad me ait* 
qui , qui de falute fua confulant , bot 
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e£o AUdto. Vicejtma hora agros revifo, 
nfcendo defcendo , difcurro , fado , 
'quamvis Ifrumajti prope. Tandem fef- 
fus ac defatigatus ad primas faces do^ 
mum fedeo , abi aitqui non ignavi in-* 
genii viri me expeéant , qui me 4«- 
diant de Philofophià^ de Adoribas , de 
Mathematica exoterice , non acroam'a-, 
tice differentem. < 

Il eit mort à Léccélç. 12. Novem^f 
bre ÏÇ17. dans fa foixantc-trcizié- 
me année. ** 

' Catalogue de fes Ouvrages. 

' I. Dejita fjapjgu. Bajîlea 1 5 58^. 
in - 8®. C’eft le premier Ouvrage 
qu’on ait imprimé de Galateo , fui- 
vaqf le Marquis d’Oria f qui en pro- 
cura rimpreffîon. PautffoveXe. trou- 
ve comparable à ceux de l'Antiqui- 
té. It. Bajtiea eodemamio. It. NeapoU 
1524. Antoine S corrano , Ar- 

' chiprêtre de Galatina , a joint à cette 
derniere édition des notes margi- 
nales , & Pierre Antoine de Magtfiris 
‘de la même Ville , a mis à la tête 
un' abrégé de la vie de Galateo, 

2. De Jîtu elementorum , de Jttu ter- 
tarum^deniari dr aqms & fltiviorum 
origine, Ba/ilea i 5 5' 8. in - 2 >'^. Ces. 
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IÇ2 Mem.four fervit al'Ii'tf. , 
Opafcules , que P'ojfius: qualifie 
nom de ^u^fliones Phjficx,. ,, font 
joints à la Icconde édition de fOu- 
vrage precedent. La Phyfique étoic 
trop imparfaite du tems de GaUteo^. 
pour que ce qu’d en. a écrit mérité 
quelque attention- 
' 3. Deferiptio urbis Catlipolisy. im-^ 
primée avec l*Ouvrage Dejttu 
ÎJgiA* 

4. Dt vtlU Laurentli^ValU , inv- 
primé avec le Traité De Jttu ^Ap)r‘ 
gÏA. II. écrivit cette defeription , qui 
cil: fort jolie , lorfqu’iL ctoit avec 
VaUa à cette maifon de^ campagne- 

y. Sttecejft ddl' amtAU TuuhefcA 
nella Citta POtranto del? anno i^o» 
progrejfi, deW efercito ed armatA tff»- 
dotta.vi dx Alfpnfo. Duca di ÇaUbrix 
fenttt in LingUA LAtina.dA Antonio de-^ 
FerrAnis , ietto il GAlxteo ^ e trAdottv 
in LingUA volgAxe. pet. rAbbxte Gio 
MtchAele MArtJAno , d'OttAnto. In 
Cupertino. Ir. in Nupoli 

1612. i», 4°. GAUteOy qui-avoit af- 
fidé à cette expédition à'OtfAnte t 
en avoir fait rHiftoirc en Latin 
& l’a voit intitulée ; De belle Hjr- 
dtuntino j mais elle n’a pas été. im- 


» 

iet Bommes Ilîujïres, i Ç j 
primée & l’on n’en a publié que la A. C’A 
.traduéHon Italienne. Le Roi de laieo. 
Naples récompenfa la peine qu’jt 
avoir prife de l’écrire , en lui faifant 
préfent d’une maifon de campagne à 
Gafale di Ttepu%.%j, à quelques milles- 
de Leae», 

6 . De Uudihüs Veneti^runi. Domitii’- 
ijue àejngelis l’a fait imprimer, après 
l’Eloge de Galateo dans fes Vies des- 
5 pavans à’Otrante^ 

Il a compofé encore__quelques 
autres Ouvrages qui n’ont pas vu le 
jour.- ( 

V. Paul Jove ^ Elogta. Veffius de^ ' 

Ni ft. Latin. Caftellanus Vita Medic^. 

Le Vite de Letterati Saltnün 'pda Djn 
.men'tco de Jngelis , tom. de 

Venife , tem. 23. art. i* 


PIERRE VARIGNON.. 

P IERRE Varignen naquit à P. V^A' 
Caen l’an 1(554. d’un Aichi- rignon*- 
tedle Entrepreneur ,• dont la for- 
tune étoit fort médiocre. Deux frè- 
res qu’il avoît fuivirent la piofef- 
f on de leur pere , 6 c il étudia pour 
ttxe Eccleliaftique.. . 


Digitized 


i5'4 Mm.fmrfeTvirltHijî, 

P. Va- Son goût pour lés Mathemàti- 
Mignon. «ïnes fe déclara de bonne heure. 

Des Cadrans qu*il vit faire à des 
maçons le frappèrent ; il en ^prit 
d’eux la pratique la plus gromere , 
qui étoit tout ce qu’ils en ^voient; 
mais il Ibupçonna que tout cela dé- 
pendoit de quelque théorie gene- 
rale V foupçon qui ne fervit qu’à le 
tourmenter fans fruit , n’ayânt per- 
fonne qui pût lui donner des c'clair-rf 
cilTemens fur ce fûjet-’ 

Pendant qu’il étudiôit en Philon' 
fophie ehei les Jefuites de Caen , 
comme il feüilletoir un jour par 
amufement differens Livres dans la 
boutique d’un Libraire ^ il tomba 
fur un Eiidide v en lut les pre- 
mières pages» qui le charmèrent,' 
non-feulemcnt par l’ordre & l’en- 
chaînernent des idées mais encore 
par la facilité qu’il fe fentoit à y 
entrer.' Il emporta VEtteUde chez 
lui , & continua à k lire avéc un 
plaifirqui âugmentoit àmefure qu’il 
avançoii: dans fa le<5ture. 

L’incertitude & l'obfcurité dé la 
ï^hilofophie qu’on lui enfèignoit ai-» 
dorent encore à lui faire goûter la 
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des tienimes Éujîres, 1 5 ^ 
clarté , la liaifon & la certitude des P. V a - 
veritez géométriques. La Grome- rignon^ 
trie le conduifit aux Ouvrages de 
Defcartes , qui répandirent dans fon 
' efprit de nouvelles lumières. L’ar- 
deur qu’il avoir d’avancer dans ces 
connoiffances lui faifoit prendre fur 
ks necefîitez les plus abfoluës de la 
.vie de quoi acheter les Livres donc 

il avoit befoin pour cela ,& cette 

ardeur étoic augmentée par l’obli- 
gation où il fe trou voit de ne lire 
ces Livres qu’en fecret , parce que 
fes parens n’approuvoient point l’ap> 
plicatapn qu’il y donne iu 

11 palfa en Théologie ^ & quoi-’ 
que l'importance des matières y & 
la necclTité dont elles font pour uit 
Ecclefiaftique le fixaffenc davan- , 
lage , il ne pût cependant leur fa- 
crifier entièrement fa palTion favo- 

rite* VJ. 

Il alloit fouvent difputer a des^ 

Thefes de Philofophie , & U y bril- 
loit d’un côté par la force & la net- 
teté de fes raifonnemens , & d’un 
autre par une voix éclatante & une 
grande force de poumons. Ce fut 
alors que M. l’Abbé de S, Pierre 
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P. Va- qui étudioit en Philqfophie dans Is 
Kignün^ mcmc College, le connut. 

Un goût commun pour les cho- 
ies de raifonnement & des difpu- 
tes continuelles furent les liens de 
leur amitié. Leurs caractères difFc- 
rens concoururent même à les unir. 
L’un fe diftinguoit, dit M. de Fon- 
tcnelle , par ufte certaine vigueur d'i- 
dées^ par une vivacité féconde^ par 
une fougue de raifon , Vautre par une' 
analjfe fuhtüe , par une précijton feru^ 
fuleufe^ par une fage <éy ingenieufe' 
lenteur à difcuter touf. 

M. l’Abbé de S. Pierre , 4oUché 
• du mérité de Varignon , le prie 
aveo lui, &: réfoloc de le mettre , 
en état de fc livrer à ion génie 6c 
à fes taiensr^ Quoiqu’il n’eût alors 
que dix-huit cent livres de rente, 
il en détacha trois cent qu’il lui’ 
donna par contrat. 

Il fit plus , il l’amena à Parts en' 

^ i(î86. & s’y établie avec lui dans 

un^ petite mai£bn du faubourg S.< 
Jacques. Ils commencèrent alors à 
n’êcre *plus fi fort en focieté de pen- 
£ecs. L’Abbé de S, Pierre revenu 
dés fubcilicez fatiguantes 6c inutiles> 



âcs Hommes II lujlres. ^ 157 
.'de la;Vhi ofophie , s’ctoit tourné du P. Va- 
,côté di-s réHexions fur l’Homme , jri.gnon* • 
fur les moeurs & fur les principes 
du Gou vernement ; au lieu que M» 

Vangnon s’étoit entièrement enfon-' 
ce dans les Mathématiques. M. de 
Font-enelle M. l’Abbé de Fertot 
les alloient fou vent v oir dans leur 
retraite , & palfoicnt même quel- 
ques jours avec eux pour goûter le 
doux plaifir d’une converfation fça.- 
yânte & philqfophique- 

M. Varïgmn , dont la conftitu- 
t ion étoit robufte du moins dans 
fa jtundïe , palToit les journées en- 
tières au travail ; il lui arrivok ' 
niême fouvent que travaillant après 
foupé , félon fa coutume , il étoit 
furpfis par des cloches qui lui an- 
fionçoient deux heures après mi-* 
nuit , ,6c il étoit r,a,vi de fc pouvoir 
dire à lui même , que ce h’étoit 
pas la peine de fe coucher pour fc 
relever à quatre heufcs. 

■ li ne fortoit poiht*d*un fi grand 
travail avec la trifteffe que la pro- 
fondeur des matières dont il sfoccu- 
'poit ppuvoit naturellement lui inf- 
pirer , ni. même avec la laflitude 


P. Va. 

.BIGNON, 


158 Mem. four fe-vïr a 
que la longueur feule de fon appli- 
cation devoir lui caufer ; il en for,.* 
toit gai & vif, encore plein du 
plaifir qu’il y avoir pris , & impa^ 
tient de recommencer. 

La folitude où il vivoit ne l’em- 
pêcha pas de li.cr commerce avec 
’plufieurs fçavans des plus illuftres , 
tels que Mefïieurs du H/tmel , du 
y’erney , de U tûre, M. du Ferney 
empruntoit fouvent fes lumières fur 
ce qui appartient dans l’Anatomie 
à la fcience des Mechaniques ; ils 
.çxaminoient enfemble les polirions 
des mufcles, leurs points d’appui., 
leurs direélions , ÔS M. Verney 
apprenoit beaucoup d’ Anatomie à 
M. Vurignon , qui l’en payoic par 
des raifonnemens Mathématiques 
appliquez à l’Anatomie, 

M. Varignon commença en 1 ^ 87 . 
à fe faire connoître dans le Publie 
par fon Projet d'une nouvelle Me^ 
chaniqne. Cet Quvrage fut reçu avec 
applaudi flèmefit par tous les Geo- 
metres, & il valut à fon Auteur en 
11588. deux places conliderables , 
l’une de Geometre dans l’Acade- 
înije des Sciences , & l’autre de Pro* 
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des Hommes fîlujlres. 1Ç9 
fefTcur des Mathématiques au Col- P. Va 
lege Mazarin , & dans la fuite Rignon^ 
celle de Profelfeur des Mathematir 
ques au College Royal , & une en^ 
trée dans la Société Royale de Lonr 
dres & dans celle de Berlin. 

L’alEduité & la contention de 
fon travail lui cauferent en 170 y. 
une maladie confiderable j il fut fix ' 
mois en danger , & palTa trois ans 
.dans une langueur qui étoit vili-. 
blençient un épuifement d’elprit. U 
en revint cependant , fa langueur 
fe diffipaj & il fe vit en état de fe 
donner de nouveau au travail. 

Pendant les deux dernicres an» 
nées de fa vie il fut fort incommor . 
dé d’un rhumatjfme dans les muf- 
cles de la poitrine , & il ne pour 
voit marcher quelque tems , fans^^ 
être obligé de fe repofcr pour re-' 
prendre haleine. Cette incommo- . 
dité alla toujours en augmentant 
6c tous les reraedes y furent inutir 
Jes. Mais il ne relâcha rien pour 
cela de fes occupations ordinaires# 

Enfin après avoir fait fa clalïe au 
College Max^arin le 22. Décembre 
■l’in» (ans être plus mAl qu’a For-* 
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• Va- dinaire , il mourut fubicement la 
N ON. nuit fuivante à l’àge de (58. ans. Son 
caradlerede Prêtre , fon naturel de 
Geometre & la conformité de fa 
vie .avec ce caratSlere & ce naturel, 
x)nt fait que fa mort,quoique fubite, 
n’a point allanné fes amis- 

Son caratSlere étoitauffi lîmple, 
que la fuperiorité de fon efpric 
pouvoir le permettre. Il ne con- 
noilîbic point la jaloufie fi ordi- 
naire aux Sçavans j il eft vrai ce- 
pendant, que quand on lui prefen- 
toit quelque idée qui lui étoit nou- 
velle , il couroit quelquefois un 
peu trop vite à l’objeélion -& à la 
. difficulté , & qu’alors la vivacité de 
Ibn efprlt & les vâcs dont il étoit 
plein fur chaque matière, l’empê- 
choient d’envifager celles qu’on lui 
offroit ; mais on parvenoit aifément 
à obtenir de lui une attention plus 
tranquille 8c plus favorable. Il dif- 
putoit ordinairement avec chaleur, 
mais il rioit enfuite lui-meme de 
cette chaleur qu’il avoit témoignée. 
Ses maniérés étoient franches , fin- 
ceres ôc exemtes de tout foupçon 
d’iuceict. U fe communiquoit aifé- 
ment 


des Hommes lUuJîres» i 5 i 
ftient à ceux qui vouloicnt profiter 
de fes lumières , & quoique fes le- 
çons publiques & fes Ouvrages l'oc- 
cupalfent luffifammeet, ii donnoit 
avec plaifir des leçons particulières 
à fes écoliers , qui lui en deman- 
doient. Il étoit en commerce avec 
les principaux Geometres de l’Eu- 
rope , & il leur_ écrivoit fouvenc- 
des Lettres aufïï travaillées que fes 
Ouvrages même , parce qu’elles rou-- 
loient fur les memes fujets. 

Catalogue de fes Ouvrages* 

r. Projp d*une nouvelle MechnnU 
que , Avec un exAm'en de l'opinion de 
M. Borelti fur les pTVprieteiL des poids 
fiifpendus par des poultes. Farts 1687.* 
Découvrir des veritez & en 
découvrir les foUrces , font deux' 
chofes qui peuvent d’abord paro'i- 
tre inféparables , & qui cependant 
font fouvent feparées. On démon- 
troit bien en Mechanique la necef- 
fit^ de l’équilibre dans les cas où il’ 
arrive ; mais on ne fçavoit pas pré- 
cifement ce qui le caufoit. G’eft ce 
que M. Varignon apperçut par la 
tbeorie des mouvemens compofez , 
tome Xi. O 


P. Va- 
rignon, 


Digitized by Googh 
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P. Va-& ce qui fait tout le fujet de ce 
UltiNON. projet. 

2. Nouvelles ConjeHures fur la pc-^ 
fauteur. Farts 1690. M. ^4- 

rignort conçoit une pierre pofée dans 
l’air , & demande pourquoi elle 
tombe vers le centre de la terre» 
L’air eft un liquide , dont par 
conféquent toutes les differentes 
parties fe meuvent en tous les 
fens imaginables , & une diredïionr 
quelconque étant déterminée , il 
n’eft pas pofîîble qu’il n’y en ait un 
grand nombre qui s’accordent à la 
fuivre. On peut imaginer toutes 
celles qui s’accordent dans une di- 
reétion, comme ne faifant qu’une 
même colonne. La pierre eft donc 
frappée par des colonnes , qui la 
pouffent d’Orient en Occident y 
d’Occident en Orient , de bas en 
haut , ôc de haut en bas. Les co- 
lonnes qui la pouffent latéralement 
d’Orient en Occident , ou au con- 
traire , font égales en longueur y 
& par conféquent en force , & il 
n’en réfulte à la pierre aucune im- 
prefîîon. Mais celles qui la poufïent 
de haut en bas font beaucoup plus 
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longes que celles qui la pouffent P. Va- 

delfeis en haut, Ôc cela à quelque rignon. 

diftance de_ la terre où la pierre ait 

jamais pû être portée y elle fera 

donc pouffée avec plus de force de 

haut en bas que de bas en haut , 8c 

elle tombera vers le centre de la 

terre en ligne perpendiculaire, parce 

que les colonnes latérales égales en 

force , Tempêchent de s’écarter ni à 

droite ni à gauche. Tel eft le fyf-‘ 

terne de M. Farignon fur 1 ^ caulc 

de la pefanteur , qui , quoique fim- 

ple 8c bien lié , a eu peu de fecla» 

teurs* 

J. EcUi'rciJfemens fur FAnalyJh 
des infinimens petits, Paris 1725. 

4°. Quoique f Analyfe des infini- 
'■mens petits de M. le Marquis de 
V Hôpital n’ait pas trop befoin d’é- 
clair cifïèmens , 8c que les perfonnes. 
qui la lifent après les préliminaires 
Géométriques qui conviennent , 
y trouvent autant de clarté que de 
méthode , il eft vrai cependant 
qu’un homme auffi exercé dans cette 
Analyfe que l’étoit M. Farignon , 
ne peut manquer de donner , linon 
de limples explications , du moins 

Oij 
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I ^4 pourfervîr à P FUJI'. 

P. VA->des additions confiderablcs qui dé— 
U.IGNON. v.eloppent de plus en plus fptrc 
fcience de l’infini* ( Mem, de Trc;- 
voux^ÿuill. 1728. ) 

4. Nouvelle AFechanique ou Star- 
tique , dont le projet fut donne en: 
Ouvrage pofihutne. Paris 1725. 
2. .vol. Cet Ouvrage a paru 
par les foins de M, de Fontenclle , à, 
qui l’Auteur avoit lègue fes papiers, 
non-feulement comme à £bn ami^. 
mais encore comme à celui qui. 
étoit le plus capable de les revoir 
& de lès mettre en état d’être don^ 
nez au Public. C’eft un fyftême de 
Mcchanique fondé fur le principe.- 
des mouvemens.compofez* 

Ce font là les Oavrages.de M.. 
yarignon ç^i ont paru feparément..- 
Les Memovres deP Academie des Setem 
ces & les Journaux renferment un 
grand nombre de petites Pièces de- 
là façon ,.dont je vais donner un dé- 
tail exaél., 

A^emoires de PAcademe des Sciences* 
Année 16^1,- 

De PaSJton de Peau fur lé fond d'un 
vailfeau plus large en bas qu'en haut,.. 
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3cmonfirAtion commune à la Sphere P. Va— 
’& aux^ Sphéroïdes Èlltptiques ^ tant KiGnoii^ 
allongez. quUpfUtis , pour en trouver 
tout À la fois & indépendamment les 
uns des autres la folidité , & plufeurs: 
rapports à d'autres fcltdes , &c. 

Conjeéiure Jûr la diuetêder corps, 

Dimenjwn d'une efpece de cœur que: 
forme une demi^elUpje en tournant au^- 
toiir d'un de fes diamètres obliques. 

Réglés du mouvement en general^- 
Année 

/ Des Cjcldtdes,^ou Roulettes a l'injtniy 
traitées aJa maniéré des lignes Geome^- 
triques,.' 

Réglés des mowuemens accelerez,- 
fptivant toutes les proportions magmas- 
blés d'accelerations crdonne'es. 

Application- de la. Réglé generale^ 
des mouvemens accélérez, a toutes les- 
hjpothefes poffiUes d'accélérations or^-^ 
données dans la chute des corps, 

A'fethode facile & generale pour ' 
trouver au jufle le rapport de Pair ifa- 
turel a l'air tarefié dans lamachine dw 
viiide ^ le rapport du récipient de cette' 
machine à fa pompe , & le nombre des< 
coups de pompe ou de pif on neceffaires' 
dans toutes les f apportions pojfblés- de: 

£f.s rapports,. 
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P. Va- tombent , ou qui mon- 

mignon. plujîeurs plans con^ 

îigus^ 

Année i6^g. 

Méthode pour trouver des cmrbes ,- 
le long defquelles un corps tombant 
s'approche où s'éloigne de l*horifon en 
^ telle raifon des tems qu'on voudra , <jf 
^ dans quelque hypothefe de vhejfe que 
ee/ott. Avec une addition^ 

Maniéré Géométrique (jr generale 
de^ faire des Clepfydres y ou Horloges 
d eau avec toutes fortes de vafes don-^ 
riez . , percez, où l'on voudra d'une pe^ 
tite euvervure quelconque par où l'eau 
s*écoule ifuivant quelque hypothefe que 
ce foit ^ réciproquement de trouver 
ces vafes pour toutes fortes'd'hypothefes 
de telles vitejfes , dr des tems fuivant 
lefquels fe doivent rcgler les abaijfe^ 
mens de la furface de l'eau qui s'é- 
coule. 

Rapport general des forces qu'il faut 
employer dans l'ufage de U vie. 

I Jideth'odes communes aux équations 

- du fécond ^ du troi/iéme degré , pour 
en avoir la folutwn par une fimple 
transformation de leur premier terme 
' faite 4 V ordinaire* 
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Année i”0O. P.-V^A- 

JHamene *generale de déterminer les RIGnon^ 
forces y les vtteffeSi les efp4ces & les 
tenu , \me fetde de ces quatre chofes 
étant donnée^dans toutes fortes de mou- 
vemens reéïtlignes variez, à difcretion. 

I>u mouvement en general pour 
toutes fortes de courbes & des forces- 
tentraks tant centrifuges que centripè- 
tes , neceffaires aux corps qui les dé-t 
erivent. 

J>es forces centrales , ou des pe fau- 
teurs neceffaires aux Planètes , pour' 
leur faire décrire les orbes qtCon leur a- 
fuppofez. jufqu'ïci.* 

Année 1701, 

Autre réglé generale des forces cew- 
traies , avec une maniéré d'en déduire' 

& d'en trouver une infinité d'autres a 
la fois dépendamment & indépendam- 
ment des rayons ofculateurs , qu'on vai 
trouver auffi d'une maniéré infiniment 
generale. 

Année 1702. 

De la réjijianee des folides en gene^ 
rai pour tout ce qu'on peut faire d'hy-- 
p^thefes touchant la force ou la téna- 
cité des fibres des corps à rompre , cr ' 
gn particulier pour les hypothefes de 
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P. Va- Galilée & de Monfieur Marutte. 
Eignoh,. De U figure oh curviU des f^tfeef 
des horloges 'a r-effort. 

Année lyoj*. 

Maniéré de trouver une infinité de 
> portions de cercle , toutes quarrables , 

moyennant la feule Geometrie d'Eu^- 
clide. 

Aianiere promte facile de trou- 
ver les touchantes de- l'Elltpfe de M'^ 
Caffini . . 

Des courbes décrites par le concours 
de tant de forces centrales qu*on vou- 
dra^ placées à difcretion entre elles ^ 
& par rapport aux plans de ces mêmes 
courbes. 

Du mouvement des eaux , ou d'*au^ 
très liqueurs quelconques de pefanfeurs 
fpecifiques. à diferetion y. de leurs vî^ 
teffes de leurs dépenfes par telles ou^ 
vertures ou feâiions qu'on voudra ; de 
leurs hauteurs au-dejfus de ces otiver-- 
tares , des durées de leurs écoule^ 
mens , é’c» 

Année 1704. 

Nouvelle formation de fpirales 
beaucoup plus differentes entre elles ^ 
que tout ce qu'on peut imaginer d'au- 
très courbes quelconques a l'infinie 

Manière 
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Jlfantere de difcerner les vîtejfes des 
torps mùs en lignes courbes , de trou^ 
wr U nature ou V équation de quel- 
que courbe que ce foit^ &c, 

' Aniiée 1705. 

Aianometre . ou machine pour trou- 
ver le rapport des raretcz. ou réfrac- 
tions de l'air naturel d'un meme Iteu en 
à’ffi’rens tems\ ou de différons lieux en 
UH même ou en differens tcms. 

Du mouvement des PUnetes fur 
leurs orbes , en y comprenant le mou- 
vement de l'Âpogée ou de l'Aphelie» 
Année i7of. 

Réflexions fur les efpaces ptufqu' in- 
finis de M. IVallis. 

Comparaifon des forces centrales 
avec les pefanteurs abfoluës des corps 
mus de vheffes variées à difcretion le 
long de telles courbes qu'on voudra,. 

- Differentes maniérés infiniment ge- 
nerales de trouver les rayons ofcuU- 
teurs de toutes fortes de courbes,- 
Année 1707. 

Incompatibilité Géométrique de Vhy- 
potefâ du tournoyement de la terre fut 
fort centre , avec celle de Galilée tou- 
chant la pefanteur. 

Des mouvement variera à volonté , 
Tome XI, ' P 
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P. Va- compare^ entre eux avec IpA «w- 

inCNOK. r , , • 

Des mouvemens faits dans des ntH 

" keux qui ùun téjtflent en raifon quel^r 
commue. 

Année 1708- 

Djes tuouvemjens p^imtxivtment ya^ 
rtez^ dans des milieux qui leur réjïfient 
en raifon des ytteffes auxquelles ils s* ofr 
pofent. 

Demonfiration de ce que M» Hdyr- 
gens s*ejl contenté d'énoncer à U pn 
de fon difeours de la caufe de la pe- 
fanteur , touchant le mouvement des 
corps graves daps un milieu qui leur 
réjiperoit à chaque infiant en raifon dp 
leurs vîteffes. 

Differentes maniérés de détefmnef 
la\ courbe que décriroit un corps de pe- 
fanteur confiante^ jette fuivant queU 
que direâion que ee fût dans un milieu 
dont les réfijlançes /croient en raifon des 
yttejfes de ce corps. ' 

Accord des folutions du Mémoire 
précédent avec celles de M, Newtop . 
& de M, Hujgens. 

, Autre folption du problème précér 
. denu 


Hommes lUttfirei, t'ji 

Année 17O9. p 

Courbe de pr^jeHion décrite en Vnir rig 
^Ans l’hypothefe des réjtfiances de ce ' 
emlieu en- raifoH des vît effes aéiuelles 
du mobile ^ & dès projeclions faites . 
dans un milieu fans réjtfiances avec 
de Accélérations quelconques des châtes. 

Dès mouvemens primitifs variex^i 
.dans des mUieux ré/tfians en raifon des - 
qilarrex. des vîtefies effecHves de ces 
tmuvemèns, , - 

Des mouvemens commencez., par des 
- vîtefies quelconques ,, enfnite~primi- 
ùvtment accélérez, en raifon des tems 
■écoulez, dans des milieux réjtfians en • 
raifon des quarrez. des vîtejfes effeéHves ' 
du mobile.. 

■ Problème de Statique . , - 

Année 1710. \ 

. Des mouvemens primitivement re-m' 
tardez, en raifon des tems qui refieroient 
A couler jufqu’ à leur entière extinUton 
dans le svuide -, faits 'dans des milieux 

réjtfians en raifon des quarrez.- des vU 

tejfes efieüives du mobüe. 

Ufage d’une intégrale donnée par 
^Jld. le Aiarquis de l'Hôpital ., avec U 
folution de quelques autres qnefiions 
approchantes delà Jtenne, 

Pij • ■ 
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Des mouvemens primitivement va-^ 
riet, d .ns des milteux réjifians en rai- 
fons des femmes faites des vîtejfes ef- 
jeüives de, ees, mouvemens des quar- 
ret, de ces mêmes vitejfes. 

■ Des mouvemens commencet. par des 
vîtejjes quelconques^ &.,enfuite primi-^ 
iivement Acce'erck. en raifon des tems 
écouleTi . , dans des milieux féjijlans en 
raifon des fommes faites des vîtejfes ef- 
fectives du mobile , & des quarrex, de 
ces mêmes vîtejfes. 

Année 1711, 

• Des mouvemens primitivement re* 
tardez, en raifon des lems qui refe-r 
rojent k écouler jufqu’ a leur enttere ex- 
tinclton dans te vuide , faits dans des 
milieux re/tjians en raifon des fommes 
faites des vîtejfes efft^ves de cés mou-- 
vsmens dans ces milieux , & des quar- 
rez, de ces mêmes vîtejfes. 

Année 1712. 

. Solution de deux Problèmes de Geo-> 
me trie. 

Nouvelles réflexions fur les déve- ^ 
loppées & fur les courbes réfultantes dif 
développement de celles-lk* 

Année 171?. 

Suite des ie fixions fur les dévelofr 
i ' ' 


Digitized by. Google^ 


K'- 

i 

"it 


ri 


ij» 

J 


r>, 

i. 

xi‘ 

a- 


.f 


X ‘ 


1/' 


II- 


'i 


des Hommes lîluflm. ' j 
pces (jr fur les courbes refultantes du p. y\. 
développement de celles4L ■ rigiVon* 

Année 1714» 

Réflexions fur Vufuge que U Me- 
ehanique peut avoir en Géométrie, 

Solutiort d*un Problème de Statique^ 

^ avec la maniéré d* en rfjoudre une in- 
finité d'autres de la meme e/pece^ i 
Année -I-71Ç. ' •* 

Précautions a prendre dans Vufage 
des fuites OH jenes infimes rejultantes , 
tant de la divifton infinie des fraèli'ons^ 
que du développement à l*tnfini des 
’-fuijjfances d'expofans négatifs entiers. 

Année 1716. 

Rapports des dijf rentes denjitez, de 
Pair , eu de toute autre matière fluide 
élafiique Continue de telle variabilité' de ^ 
pefanteur qu'on voudra ^ des hauteurs 
quelconques, " : • ' 

* ■ - Année: 1717.. > - 

Lignes fuivant lefquelles de s 'arbres 
doivent être plantex^ppur êtrévüs deux 
a deux aux extrêmite%. de chaque or- 
donnée à ces lignes y fius des'angles de 
Jîrms donnez, ^ par un œil donné dé p'ojù- ■ 
non arbitraire au-dejfus du plan fur ie- ' 
quel on veut planter ces arbres,' > • ' ’ > 

• Prejfiom des cylindres^ & des cônes 

P iij 
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ï-]4 Mem. pour fervir à 
k- droits ^ des fpheres & des fpheroties 
tlGKOK. quelconques , [errer, dans des cordes: 
' roulées autour d*eux , & tirées par des 
poids ou des puijfattces au 0 quelcoiw 
ques^ 

Année 1718; 

• Rapports des aires desfeéüom tran[ 

' verfides quelconques des cylindres ow 
prifmes droits & obliques à volonté jp 
■ des bafes de figures quelconques*. 

Année 1719^ 

"Theoreme de Geometrie commune y 
'OÙ Von voit dans des triangles dijfem^ 
Uables & variables k l'infini quelque 
thofe de femblablè k la propojttion 47.- 
âu livre i. des Elemens diEucUdCy 
avec plujteurs atmes proprïetex* remar^ 
quables*. 

-Compar^aifon. dm vtttffes des corps- 
■■ de pefanteurs quelconques , en defeen^ 
dant ou en montait dans le vuidt t, 
font en lignes droites. qu'en lignes COUP' 
ies aujfft quelconques*. 

'Année 1720^ 

Propriétés, communes aux- iêâtèt 
ettlHlignes faites dans le vuide ( depuis 
J ie. repos oit^iLero de mtefie) en vertu 
de pefanteurs confiantés\ & a de pa* 
villes tbûtes faites en vertu de pefam^ 
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rfifi HoHimes ÏÙuflres'» 17^ 

. /wfj variables en raifon de fuijfances P.- Va-’ 
quelconques des efpaees parcourus , mu r.ignüNi^ 
des tems emptoyet a les parcourir ou 
enfin des vhejjfeis acqmfes à U fin de ces 
éfpÀcesoudecestemsd 

Année 17^ iv : . 

■ dhcn vaijfeau EÈiffoêdd, 

On trouve dans les Journaux le» 

Pièces fui vantes de la façon.- 

1 .• Lettre fur te centre de graiv-iti 
des corps fpheriques,; Journ.- des Sça-* 
vanydu io. Mai ' s • . . 

2. Réponfe à Ire Crmque’de fin fètH* 

• ^ikem^ 'fiir'i Ce mouvement des- eaux»> 

Mem. de Trévoux Janvier «705.* 

P . 106; 

y, Dembnfiration' d'un Paradoxe de' 
Jid.Jldariixtte^ HlÆ*- des Ouvr.^ des- 
Sçravans , Odlobre i587’.-p. 172, 

4. Jdemoire contenant unt détmnfi 

tration contre He fyflêim' de M. Def<r 
tartes fttr la pejanteur, Ibid. 'Juillet 
id88. p, 3'Ji. < O • 

• q. Lettre au iîi P. 'l^vc^as î^efuite','- 
fijid. .Avril idç’^. p; jÿO. : ‘ * 

■ ' 6.''Delnonfiration generale de Vue 
f*£f des poulies a moufle. Rep. des 
E#ctt. Mai 1(587. P* 487» 

7, pefpottfio ad -animadverjtenem 

Tüij 
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»7<5 A^em, pour fervir îtPHifi. 

Z>. AbbAtts de. C.v. ( Catelan ) quÆ^. 
habetur in Achs eruditomm i<î8:8. />-: 
414. M. Karignon avok envoyé eerce 
Piece en François aux Journaliftes» 
de Lipjïc pour répoaidre à l’Abbé 
Catelan , qui' avoir attaqué quelque 
principe de fou Projet d* une nou-^ 
velle Aïechaiiiqjue, & ils Tont infé- 
rée dans leur Journal de Fan 1 68p*> • 
PP* J 79 * traduite en Latin. > . 

8 . Refponjto ad F. Gr an dini Lt^ 
hum de Infinitis Infinhorumi. 'Aéïot,- 
crüd^ Lipl» 171Î,' pi iÿ4v i .v T. 

' V. fon Eloge V dà PÆad. its^ 
Stïemesi 172a!. . .< • . ■ ' ■ " - • 


PRaSPER ALPINI.-^- 

P R O S P R, R. » Aî^itù naquit % 
Marofiica-y petite ville du Vi-^ 
centin en ïcalie, le 24. Novembre 
1555. de Franfois Alpini, fameux: 
Médecin de fon tçms. Il fe fentit 
dès fa première jeuneflè porté 
prendre le parti des armes , - à l’e- 
xemple de fon fi*ere Paul , qui ler-i» 
voit dans leMilanois ÿ cependant' 
les conlèils de fes amif ô&rexemple 

t ■ • * • " 
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des Hommes nUififes, Ï77 
de fon pere le déterminèrent à s*ap- * P', 
pliquer à l’étude. . ■- fini 

11 fit d’âbord fes- Humamtez, & 
sdlaenfiiite en 1^74. à Fxdoue , où 
il fut quelque tems après, élu Vi- 
caire du Redleur 6c ervfulte Syndic 
des Etudians f . & iLde -conduifit 
dans ces «deux emplois^ avec tant 
d’adrefle 6c de prudence , -qu’il fe 
fit aimer non-fculcment des étu- • 
diansV-n^iÂ encore'', des"' Profèt- 
fieurs.. .. , /..r, l . 

- .Les occupatipiïSj qû*ils- lai don- 
nçreju ne l’ empêchèrent pas; de rrâ- 
vailler pour luL-nc^eme v 6c de s’ap^ 
pliquer avec tant d'ardeur à la Phi- 
îofe^hie & à la' Médecine ,^11 fur - 
reçu Dodleur en ces deux faculted: 
k i8.) Août 1548» .'> •• ... ■< î 

E ne demeura 'pas long-teoisiàrii 
emploi car il fut appellé peu do 
tems après à Campo SM^Pietro,p^i^ 
tite‘ ville du diftricl: de Padoue ; pour 
y praciquer lu .Médecine J 'Mais 'CO 
lieu étoir. trop borné poür.luiii' 6 d 
il avoir d^autres vuas«ifi.^fouhaitoic 
connoître .'la naturc;^ dés piantesï 
étrangères' 1 8c fur tout éelle ' di> 
Bàume.^ 6c. il . ccfolot.de^ voyagev 


Mim. pmr fifvir 4 

Pv Al- pour cela, à l’exemple de < 

Fjniv dans les Pays oii il pouvoic en voir,- 
Il trouva bientôt une occàfîon fa- 
vorable pour le fatisfeice car G eo r- 
ge Emo , ayant été alors nommé 
Conful de la- République de Vemfe 
en Egypte .à la. place At Fr Anç^oi s 
Friuli\ le choifit-préferàbkment à 
plulieurs autres, y pour ibn' Mede-- 
cin, 

• Ils pâtirent de Pimifé Lcii 2*. Sep- 
tembre 15:80,' & arrivèrent aprèg 
Une' longue & dangereufe naviga- 
tion au Gairc laU. commencement 
du«mois de Juillet, de Tannée fui^ 

, J J . J' t .= * , 

- jélpini demeura, trois, ans en ce 
lieu ; où' il n*bublia;ni< foins ni '&•- 
ti ques pour conreuter fa^ euriofité f 
^ voyagea dans .cje^ defTein le long 
des. bords du Nil 8c • alla jufqu’a, 

" 'Mexandût^ en\d’autres :endroits 
de TËgypte eoafukant par <touc 
ceux Mouvoitvle .plus en- état 
de lui rendre raifon de ce qu’il vou-' 
Ibit içavoir limais il ne trouva paé 
eoujours^ des gens capables dc lur 
donner les lumieres.qu'ilJouHâitoir,' 
& il akn plaiiit ibàvcac dsma- 
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ies Hommes lUüfl/'es^, i^p 
-OcLvragcs , donc il compofa la- plû- P* 
part, ou du- moins domil forma fini 
le deffèin eri Egypte. ^ 

Peu de tems apres fon retour à 
, c*èft-à-dire en 1585. André 
Dana Prince de Mtlf > , & General- 
dcrArmée Efpagnole , le prit pour 
€on‘ Médecin y & il s’acquitta^ de 
•cet emploi avec tant de fuccès 
(qu’il acquit en peu de tems la ré- 
putation de premier Medeciu de 
fon tems.- La République commen- 
ça alors à l’envier à celle de Gen^ 
tus , où il demeuroit , &ne voulut 
pas fe priver plus long- tems d’un- 
fojet qui' lui appartenoic , & qui 
étoit en état de lui faire honneur.- 
Il y avoir déjà quelques années 
que la chaire dé* Botanique étoir 
▼acante à FAdoue , ôc la- Republi* 
que le rappella Ctt rypi.' pour là 
remplir y & lui= donna outre cela la. 
Charge de Démpnftrateur des Plan- 
tes y avec deux 'çeis florins d’àp— 
pointemens y qui furent dans la fui- 
te augmentera diverfesreprifes jufr 
qu*a750. • ' ‘ ‘ ^ 

■ Il remplit ces deux jpjoltes d’ünc.* 
Hianicrc fort ^loricttfe pour lui»> 


iSo A^eift. pdur fervlr à’ THtji. 

P* At- quoiqti’il fut d’une fanté aÜez chatv 
f»iN ir celante^ & que fes voyages lui euf- 
fcnt procuré plufieurs inrarmitcz. Il 
croit fur tout fujct à la goûte , qui 
le rendoit quelquefois entièrement 
perclus, li contraria enfuite une 
, iurdité fi forte ^ qu’il ne- pouvoit 
plus rien entendre. 11 commença 
‘ alors à compofer un Traité de la 

Surdité, où il prétendoit démon- 
trer que perfonne n’aVoit encore 
compris la nature de cette incom- 
modité ; mais fa mort l’empêcha de 
l’achever. Tomdjïni dit dans fes EIew 
‘ moufut d’une fievre 

lente au mois de Novembre \6i6^ 
le même jour qu’il étoit né , c’elt- 
• à-dire le xj. de ce mois. Mais dan» 
fon Livre intitulé : Gymndjium Pd^ 
tavinum ^ qu’il publia dix ans apres 
fes Eloge» V Ü. femble retra<5fer ce 
qu’il avoir avancé fur le jour de la 
mort ê^Alpïni en^ difant qu’il eft 
mort le 5 # Février 1617 . Il eft d’au^ 
tant plu» sùr de s’en .rapporter -à’ 
çette dateur qu’elle paroît tirée des 
Regiftres de l’Uni verfité, que TV- 
' - mdjîni avo^ devant les yeux. Il fut 
^terré le leudeniain de fa- more 
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des Hommes ïllujîres, iBï 
3 fans aucune pompe dans l’Eglife de P. 
c S. Antoine. Il étok alors dans fapmj;, 

t foixante-quatriéme année- 

f- • Il a été marié deux fois. La pre- 
ï raiere avec Barthotomea Tiiarjia , de 

2 Padoue^ dont il cur quatre üls. Maxc 
(ï Antoine^ Do<keur en Droit qui 

Z mourut jeune delapefteen i 5 ji. ' 

:i Alpine, Alpipi , qui , après avoir 
B pratiqué quelques années la Mede- 
U cine kVeni/è , fut fait Profeffeur de 
j5 Botanique à Padoue en i 6 3 5 . 
ji mourut le' it* Décembre 1(^37- 
\i AÏAurice ^ Moine du Mont Cafïin 
r» Doéleur en Théologie, mort en 

fi' L644. & Paul , qui prit le parti des 
s Armes. La fécondé femme à'Alp'tni ^ 

:ï fç nommok Guadagnina } il en fait 
;> mention dans fon Livre De prafa - ' 

« gienda vit a ^ morte , où il dit qu’elle 

: mourut vers l’an idoo. apres 17^ 

Il jours de maladie. 

3 Catalogue de fes Ouvrages. 

1 ;. ^ De Mediçina Ægyptmum Ltbrï 

; I V, in qutbtts multa dm de vario miù • 

3 tenâi (^$fgi::nis ufu per venus ^ arte^ 

^ nasyCueürlitulas ac fcarijicaîtonesnof- 

j; tris/int{/ttat.is , deque inuftionibus cr 

^ 4 fts Chirurgiçh pperatimbus.p tùm de 
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' 1^2' Mem.^mr fervtr à f ffijl, 

*P. Al - medicamentis apud Æ-' 
'IN U gyftios frequentioribus .^elucefcttnt^ Ve^ 

• neùis 1591. t»-4°4 It. Accejfit^acobi ^ 

Bontii Medecina Jndarum. Parifiis 
16^6. in- 4°. It. Accefit Liber de 
Batfmo , ut & ^acobi Bonni de Me^ 
dicma Indamm. LugduniBaU 1718^ 

' 2. T>e PUnth Ægypy Liber, lu 
quo non faud ^ qui dru herbarum 
tenam inepferunt ^ errores depreben-^- 
duntur ^ quorum caujâhaâenùs multu. 
âtiedicatneniA nd ufum Afedidna aà» 
modtim ^xpetenda , plenfqüe Æedico* 
rum^noii Jtneartis jadura^otcailta atque 
obfoleta jacuefunt. Venetiis 1592. in- 
4*. Ir. cum obfervatiombus & noiti 
^êÀnnis yefltngn. Aiujjit Liber de 
Bnlfaino. PatAv'û 1640. i»-4°. Cet 
Ouvrage efl écrit en forme de Dia- 
logue entre Aipini & Melânor Guil- 
landin. 

3. De BAlfamo Dialogus. In quo 
verijfima Bnlflmi Planu^OpobAlfami^ 
Carpobalfami & XylobAlptmï cognitio^ 
pler'tfque entiquorum Atque jmitormn 
Mediccrm occulta , mine elu-eajm.Ve- 
Ÿietiis 1592* iM-4°. It. Patkvii 
ôf-4^ It. avec les deux .Ouvragée 




\ 
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Botmnfs Ilîuflres,, 1 8 5*^ 
.précédens. It. traduit en F/ançois P, 
par Antoine Colin , & imprimé ^veç PlNi;, 
la tradudiion de quelques autres O4- 
yrages fcmblables ïÇyon 16 ip.i»* 8 % 

4. De frAfdgtendn vitn morte 

^grotAntium Libri VIL In yuibus aïs 
jtotA HippocXAti £4 predicendi in egrotis ' 
varios morboxum eventus , cùm ex ve^ 
terum MedieorumDogm4tis ^ tùm ex 
longA ACcmntAqûe obfervAtionê^ nova 
Méthode ducefeit, Venetïts \6oi, inr 
4°. It. PatAvii 1601. <«-4*. Ir. Fr ah- 
eofitïti 1601. itt~4°0 It, fous li^ titre 
fuivant : MedicinAlium obfervAti^nnm 
Htfiorke-CriticArum Libri VIL 
fojurti id2i.i«-8°.It. fous fon pre» 
rnicr titre; Cum PrefAtione Herman-^ 
pi Boerhave, Lugd, Bnt. ij 10» in-4% * 
Alpini fe fert pair tout dans cet Ou-» 
vrage de l*autorité & des raifonner 
xticns d'HtppocYAte & de Galien. Son 
ftile n'eft pas tout-à-fait net, & il 
paroît n’avoir d’autre Pbilofopbie 
.que celle d*Ariftote ; mais ces de- . 
fauts font compenfe? par la foliditc 
de fes remarques. ( << ) C*eft en effet 
le' chef-d’œuvre .de fon Auteur , (b) 

(a) Mem. df Tuv 17 1 1. Avril f. 7jf. 

(if) J ourn, des S fétu/, i^Lo. Atsàt» . 


J 
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3^4 Alcm. pourfervir à PHiJî. 

- qui a réduit à cks maximes (olides 
fenfées un art^ oii il femble qu*il 
faille Te livrer aux conjeéf arcs. C’eft 
peut-être , félon les Journaliftes de 
LjiipJîc , ce que les Médecins peù-^ 
vent lire de meilleur pour Texer- 
£Îce de leur profefliom 
■ 5. .De Me di£in A metbpduA Libri 
trfdecim. In quthus medendi Ars Me-* 
tkodicÂ %ocAtA , dïm maxime celebris.^ 
quA hoc Atate non fine niAgno ftudtofo- 
rum MedtcïnA & dtdecore &/daîn?:o 
plfinè defifie vif a efi , denuo refiitui- 
r«r, atque in Medicorum commodum 
qtudAntenùs.Ad Medtcinam Dogmati^ 
■cxm xonformdtUT. PaUvü 1611. fol. 
Il, Lugd. Bat. 171p. <«-4". 

' .6. De Rhapntico difpataùo in Gym- 
nafio Putavino bAbitn. In quA RIja^ 
pantki Planta^ quam hActenns nulli 
z'iderunt , Medicindi fudiofis où oculos 
po/iitur , ipfiufque eegnitio Accuraüm 
expenâituï Atque proponitur. PatAvii 
1611. & i6zi. in^qf. 

7. De PUntis exoticis Liùrrduo» 
Venenis i62p.'în-4®. Cet Ouvrage 
ne parut , comme on le voit-par la 
date de cette édition , qui elt la 
feule qui ait été faite , qu’en vif jn 

douze 


•'ed î" 


des Hommes lüti fires . 1 8 Ç 

âoU2e ans après = la mort de fon , P. Ah 
Auteur, qui le,compofaen 1614. fini. 

Ce fut Mpino.Alpini fon fils , qui le 
publia. 

Alpin't a laiffé quelques Ouvrages 
qui n’ont pas été imprimez , tels_ 
font ; De Medicina Ægypîmum Lt- 
ber quintus. De nAturdt rerum in Æ- 
gypto ohfervAtArum Hifioria Ltbri Kr 
vnriU PUntarum , Lapidum & Ani~ 
mdium tconibus exornAti. 

IfeV. TomAfini ElogU^ tom, i.p. 501. 

^ourn, de Venife , to» 6 » p» 263. Lin-^ 
denius RenovAtus, 


FRANÇOIS COMBEFIS." 

s 

F RAnçois Combefis naquit au mois- F. CoM- 
de Novembre 1(^05. \ MArmAn^ MFis. 
de ville de Guicnne dans l’Agenois, 
d’une des principales familles du 
lieu. (i , 

Après avoir fait fes études d’Hu- 
manitez ayçç beaucoup de fuccès i 
il entra à BourdeAu'x dans l’Ofdre ^ 
des Dominicains Reformez , où fl 
lit profeflion le 14. Juillet 
dans fa vingtième année. ' . ' ’ 

Tome XI* ‘ ’ .l 
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F. CoM 
BEEIS^ 


iS6 Ment, fm fetvir ll*HiJl. 

U continua cnfuite fes études,, 
apres Icfouclles il enfeigna là Phi-* 
lofopfaie a Bourdeaux , & la Théo- 
logie au Couvent de S* MAximim^ 
11 vint à P<*riï‘'en i^O^r.'& y-pro— 
fefla auffi la TKcologie. dans 4e Cou^ - 
vent de la rue S. Honoré.- 

La facilité qu’il eut d’entrer dans; 
les plus fameufés Bibliothèques- de 
cette Ville , le fit réfoudre à, exc^ 
cuter le deflei n' qu’il avoit conçu* 
depuis long-tems de purger les Ou- 
vrages des Pères Grecs d’ùne' infi-' 
nité de.fautes qui s’y.étoientgHlIécs. 
Gomme, il'avoit uneparfaite intcl— * 
ligence de la Langue. Grecque ôc: 
qu’il trouva un grand nombre dcv' 
Manuicrits précieux>dans laBiblio- 
theque du Roi , . & dans piulicurs; 
autres vil commença, par traduire 
plufieurs excellcns Traitez de très- 
bons Auteurs, qui n’âvoient jamais, 
été connus,- & les fit imprimer 
cnfuite. * 

^11 quitta pour cela l’Ecole oà 
il avoit enfeigné plufieurs annés> la. 
‘Théologie , & prit un tel goût a cc- 
trav ail qu’il Ta continué • pen- 
dant préi^'de cinquante annèes^avrcc ^ 


• JîUiJIm. 187 

One application infatigable. F. CoM'-*' 
Ses travaux furent récompenfez befis. i 
par l'AlTemblce du‘ Clergé , qui fit 
en fa faveur ce qu*elle n*avoit fait , 
cncçre pour aucun Religieux, en 
lui (donnant en 16^6. non pas 
en' i tf44. comme le dit M. PerroHlt , 
puifque fon premier Ouvragé ne 
parut que cette année ) une penfiom 
de 500. livres ;'penfion qui fut en- 
fuite augmentée jufqu*à la concur*' 
xciice de 800. onfin^ de mille 
Uvres.' - • ■ 1 

Il ferok a fouhaitér qu’il eût fçû^ 
la Langue Ladne auflt parfaitement 
que la Grecque ; car comme if n*a-- 
▼oit pas la .facilité de s’énoncer cm 
Latin , (es verfions font obfcUres^t' . 
prefqu’inintelligibles en* quelques^ 
endroits ; c’eft ce qui- fait que fe*; 

Livres n’ônt pas cu tout'le débit 
qu’il auroit pufoubaitcr ^quoiqu’il*' 

Ae laifiènt pas d’éttexitiles aux Sçav 
▼ant.' >' <■ .1 

11 mourut à Pisdr J\4ars' 1 6“jgr 
dans fa foixànte-quator'ziémeannéei 
- Catalogue de Tes Ouvrages; - ' . 

SS. Patfum Afn^hïhchîï Iccnenjtsÿ 
, '’-&^AHdre£CrFim 

Q'ij; 


V 
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1 88 Mem. pour fervir 

F. CoM» tenjîs opéra omnia , qua repmri p'otue*; 

£EFl 5 r ruttt ^ nunc primiim magnant partemt 
tenebris eruta \ Latine reddtta 'ac re^ 
cognita , notifque ülufirata, Patrijits^ 
1544. m-fsl. 2. vol. ■ * . > 

* 7.. S. P. N..^ohannis Ojryfoflomk 
^Archieptfcopi. Çonfi'antinppolitanb.H^-^, 
milta de morali polttia^& inPracurfori^ 
decollationem\ as Peccatricem , terttA’ 
nunc parte auâior ex Reg. Cod, In~^ 
terprete CombefiJiOkParifi 1(545. >«-4®^ 
PP* <54. Quoique le P. Çpmbefis' aie 
mis à la tête de cette Homélie le 
nom de S. Chryfofibmd^ il àvoiie ce- 
pendant qu’il cft fort douteux qu’el- 
le foit de lui , & qu’elle paroîtplû- 
' tôt être de'.Sv-'-/^w/)l(i%ji^ ,, à ,quir 

'quelques-:uns l’attribuent. 11 a 
à cette Pièce : P.fevcs dâ S. Maxtmï; 
m Dionyjtim feholia KindicU t ac In^ 

- tefpretum Lanffeln ac Corderii nonnullor: 

ttnendationesi, C’eft un eflai des nor^ 
tes qu’il fc propqiûit de/, donner, 
dans une nouvelle éditicin des (Eut 
très de S. "Mdumttf X : :yii'< r / * 

J, Graco^Latha PatmtH" Bihlio^. 
theca novum Auâuamm‘^ tomus àu^ 
plex\altetexegeticus^alterhifioijtUfj^ 
dogmâûtiksv-paüf. 
y O 


/âej Homnes'IUujlrei,:^:. ïSp- 
vo/. Le fécond volume , qui eft Hif^^ F. CoM 
torique , eft intitulé : 
fis MonothelitamU' fan^Atjîie in caih- 
fexta Synodi Aütomm Vindicu, Z)/-» 
verforum item antiqui at Medii Mvi^ 
tum. Hijlorift Sacr^ tum <■ DogmAtica, 

Gr^ca opufcuia. Parif.- 1648. inrfol» 
t^^^amtis Chryfofiomi de educandis 
liheris lihr aureus, Ejufdent Trada- 
tus alii quinque quufepvi^ qua para-' 

' neti ci vj &c*- Panf. 1 6 55.- >» - 8 ° " 

^ * .^^filujirimn ÇhripMarty.rum. leâi 
tiriutnpbi yit^ttiftts Gracpmm monument 
tis conjîgnati, F. Fr and feus Combefi- 
fins Latine reddidit-, Jlriélim netis il-' 
lulfravitf Parif.- 1660. in-S°^' 
r- fi. BibUothet 4 , PAtrum cendonato- , , 
na h 9C. efiy anni toüüs Evjtngelia 
Dominifa.. fAttélifima D^tpara-^ 
illufiriarumque Sanàorum folemnià 
Patrum fymbolh^jraüatibus y pune-- 
gyridsy iifque qua novumjxfietuflh 
fiFjf.; Cq.ddf^ 'produfits.-f,-. qua recenfitis , 
^emendatis , mfiis , è Graco cafiigatm 
■ eleg^npufque red.duUMUifir 4 ta^.P.M 
,\66x. in-fol.-S. vol. ^ Qn avoit.déja 
imprimé U i> Quyrage ^fbmblablc à 
' Tanj 1588., en 4, vol.v/«.yî> 7 ^ 
fou5<ceitkîç:.\^ÿ^ 
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F.* C^on- & Semittum pnfiornm £ccleJta !P>- 
H£Fis.> trum \ Laurenm Cumiïi Itali pnmùtm 
opéra collera , & pofi ejus obitkm à F,- 
€erardo Màfano Domifiicano Germa- 
m ad finem U fqMf perdura ; mais l*é-* 
dition du P.- Combefs eft beaucoup 
plus ample & plus exaéle. . ' 

7. Recetifïti' AüRorts Bibtiotheca: 
Fatrum CenàbHatùrU , in ià obiter' 
ferè infinuata firiüimque deltbata ,Cj^ 
nacorutn immunttas à Ctnfura Auto^ 
vis Pétri de P^alleclauJk. Parif. 1662,- 
in~S^*‘pp- 200.' Le P * Combe^s ^voit 
mis c«t Oùvrage à Ja-tete dè fa Bi-' 
bliothe^ue des Prédicateurs , & if 
a jugé a propos de le faire auflî< 
imprimer feparémenc. Il y parle en 
détail de chaque Auteur , dont il y' 
rafmortè quelque morceau ' & s*f 
défend contre le P. Theophilè 
naud^ qui dans fon Livre de Immu-^ 
nitâte Cyrtacorum ^ publié fous le 
nom de Petriisite Valîeclmfa Pd^oit 
, critiqué en plufiéurs chofes. -- ' * 

• 8. Otiginm rerumqae Conftamim» 
pelitanarum ex varïts Auteribus ma^ 
ttipulus, Combepjms ex vetujfk Jldjfi 
Codd. partim *eruit ^ cunRa reddidit\ 
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' dès Hommes hlüftirei, 191 
£i*Editcur a mis a ta tête un Ou- F. GÔM'i- 
vrage de Leon jiUniius y, J^è Ssmeo- bBFis*- 
'mm fcriptis ,&u- . 

9. Chrifii MAtt)mm l'eCf» trUs^ 

Hjacintus j 4 mafire»Jts Bacchas^ ^ 

ELUs novï Mate JUS Agarenico pri- 
ntum mucrone fubUti. Combefijius è' 
vetufiis Codd. Gucïs eruit\ Latine. 
üddidit^ notis illufiravit» Pari fi i 666 *- 

222 .. 

10. Bibliotheca Graeorum Fatrum: 

' Au^uarium novijfmum^ in qtio varia'- 

Scriptorum Ecdèfiaftcorum antiquiorts^, 

Afedii , ' Fergenûs Ævi Opufiulai - 

Grâce & Latine, P avif 1672. in-foli, 

■ 2 . voU 

1 1 . Ecclejîaf a Cracus yt'd ejî , 7 /- • 
hijlrium Gracorum P atrum ér Orato^ 
mm digejli Serments ac Tradatus, Ba^ 

Jilius Magnas Cafarea Cappadocii , cJr 
BaJUius Selèucia Jfturia Epifeopi. Com- 
befijtus ftjU moUtvii , ex MJf,.fide rep- 
tituit., auxit-i nomlîs & cafiigationi^ 
his illuftravit. Partf 1574. #»-' 

857. Le Texte Grec n*y eft pas, il. 
n*ÿ a que la VcrfionL'atinc^- 

12; Theodoti Atfcjmnl adverfis^ 

Nèfto rium liber , id ejus ex fc ip">^ 

Jura &fde Concilii Nicantèonfiitatioÿ, 


Com- 
be Fis. 

■ •> 


TÇiî A^oftirpoter fervir à tHijî. 
ér S. Germani PatnarchA C. P, in S» 
Maria dornntionem & ^ tranjlatienem 
Oratio Htjlorka. Combejijîus latro red^ 
dtdït s cafiigavit , mtis illujlravit, 
Parip 167 11(5. 

15. S, Maxtmi Conf efforts Graco- 
rum Theologi ,, eximûque Tfjeologî 
Opéra fprobatijfmtsquaque Mjf. Coddi 
eruta , ncvaq.ue verjtone fubabia , »o- ' 
fifque illufirata. JEx Almi Gallia Cteri 
juffu & ordine, Parif. 1675. in fol. 2. 
vol. Le P. Combefis avoit dcflèin d’a- 
joûter à ces deux volumes un troi- 
fiéme , qui leur auroit*' été allèz 
étranger , puifquM devoit-contenif 
des Ouvrages qui ne font point de 
S. Maxime ; mais fa mort Ta em- 
pêché de le publier , quoiqu’il fût 
prêt pour Pimprcffion. 

14. Bajîlius Magnus ex integro re- 
eenjtm, Textus exfide opnmorum Co- 
dicum ubiqiie cafligatus , auSus , if~ 
lufiiatus , haud incerta quanâoqiie con^ 
jeUura emendaîus. Verjîones recognitin^ 
ad faniores reduCia calculas , ac textui 
quà licait opéra compojita ; plures vix 
aliquid bona integris haud raro perte- 
dis defeàis articuHs retraSata ^ juffec- 
tifque paulb meltortbus expun^a, Parif* 


des Hommes lUuJlres, 

-'3679. iu- 8 ^. 2. tom. On peut juger p 
adu Itile du P. Comhfis par le 
de cette édition. 

I Ç. i". Tbeophanis Chronoguph'ta à 
Conflantmo Magno , ad Mtchaé’is & 
Theophilaâi tempora; & Leonis Gram- 
maîïci Fit A recentmiim Imperatorum, 

Crace & Latine. Interprété fjacoho 
Goar^i ciim ejus & Francifei Comhc- 
. jijîi notis. Parif. Typog. Èeg. 

. in~fol. Le P. Goar étant mort avant 
que l’édition de cet Ouvrage fût en- 
tièrement achevée, le P. Combefis 
fe chargea de la finir, & ajouta les 
notes à celles de fon Confrère. 

16. Hifiorta BjTi.anîm& Scriptores 
pofi Theophanem , ufque ad Nteepho^ 
rum Phocam.^ Grâce & Latine , partim 
nanc primüm editi , partim recenjîti 
^ nova verjïone adornati a P. Corn- 
befijïo. Parif. T^ypog. Reg. 1685. in-fol. 

Le P. Ccnibefis avoit deffein de joihr 
dre des notes à cette édition , & il 
les avoit déjà faites, mais comme 
il mourut pendant que l’Ouvrage 
s’imprimoic , les nütes ont été per- - 
dues par la négligence de ceux qui 
furent chargez du foin de fes pa- 
piers. 11 devoir aulfi.. donner un au- ^ 
Tome XL R 
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194 Menu pour fervir à 
F* CoM- tre volume contenant les Ouvrages 
BEFis, de Leon Diacre , & de Michel 

Pfellus , qui étoit prêt à paroître ; 
mais on ne l’a pas encore publié. 

l"}.ProluJto ad Prafationem Apohge^ 
ticam in P. Nicolai editionem novam 
Catena aurea D.Thoma. Parif. 1668. 

pp. 78. Une difpute que le P. 
Comhefis eut avec le P. ^ean Nicolai 
produifit ce petit Ouvrage. Le P. 
Nicolai avoit donné en 1657. une 
édition de la Chaine d*or de S, Tho^ 
mas fur les Evangiles , où il avoir 
corrigé les palïàges de TEcriturc , 
qui y étoient citez , fur les der- 
nières éditions de la Bible ; le P. 
Combep^c^i défaprouvoit ces chan- 
gemens , & qui vouloit qu’il mît 
dans la nouvelle édition de cet Ou- 
vrage , qu’il préparoit , les palTages 
de lâ maniéré que S. Thomas les 
avoit citez , en ufa ainli par rap-f 
port aux morceaux de ce Saint , 
qu’il inféra dans fa Bibliothèque des 
Prédicateurs , & eut foin quelque- 
fois de marque^ à la marge les clian- 
gemens que le P. Nicolai y avoir 
faits. Celui-ci piqué , publia fous 
le nom à*Hi^ratus 4 S» Gregorio S, 
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des Hommes lüujlres. ipç 
tT. Pv une brochure intitulée : In F. 
CdtenAm AUïeam S, 'ThoniA ac P* Ht- befis* 
ceUi editionem novani ApologeticaPrA^ 
fatio. Partj, i568. in-ii, pp. i 20 j 
Ce fut pour répondre à cet Ouvra- 
ge que le P. Combefis compofa ce- 
lui dont je viens de rapporter le 
titre. Le P. ÆeoUi répliqua aulîi- 
tôt par un nouveau Livre , qui a 
jpour titre : In Caunam 4ureA?n S. 

Thoina operx jludio F,^oanms Ni- 
cùUi PudiCAtoris recognitam conjtxh- 
nés pufumptit'u per eundem recogni- 
terem ex prefeffo refixa , feu vertus 
difcujfa fidiones. Lugduni i66^* in- 
i2.pp.iS6. 

1 8 . Difcujfiones ad prolufîonem bre- 
vius excujfa. Parif. i66S. in-S°. pp. 

4 J. C’eft une réponlè à la réplique 
du P. NtcoUi , qui termina la dif- 
pute. 

Le P. Combefis avoit revu les Ou- 
vrages de S. Grégoire de NaiStanTLe & 
en avoit déjà donné le Manuferit 
au Libraire pour Pimprimer , mais 
fa mort a empêché fa publication. 

Il avoit aulîi fait la même choie 
fur les (Euvres de S. Atbanafe , & 
fon travail a eu le même fort. . 
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' V. le P> Echard , Serif tores Ordp • 
• Pr£dicatorum , fow. 2 . p. 6*^ 8. Dupin-y 
Bibl. des Aut. Ecclef, 


ABRAHAM COWLEY. 

A. CoW- A Bralum Ce fameux Poète * 
LEY. Angloîs , naquit à Londres Pan 

I <5 1 8. d’une famille honnête. .IJ 
commença fes études dans l’Ecole 
de IVeftminfter , & ce fut là que la 
leélure des Poëfies Aagloifes de 
Spencer y qu’il fit à Page de dix ans , 
commença à lui donner du goût 
pour la Poè'fie. 

Il alla enfuitc à Çambrige conti- 
nuer fes études dans le College de 
la Trinité , & il y fit de grands pro- 
grez en peu de tems. 

Pendant la guerre civile qui di- 
vifa le Royaume d’Angleterre , il 
;s’attacha conftamment au parti du 
Roi Charles I. qu’il alla trouver à 
Oxford , où il s’étoit retiré. Son mé- 
rité & fa capacité l’y firent bien- 
tôt connoître , & lui acquirent l’ef- 
time & la bienveillance du Lord 
, Secrétaire d’Etat# 


» 
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des Hommes Élujîres^ Ï07 

. Reine d'Angleterre A. Cow- 

jHenriétte Aîarie £\it obligée par lesLEY* 
woubles de forcir de ce Royaume» 
il l’accompagna en France , & dfe- 
meura douze ans à Paris , faifant de 
tems en tems des voyages en Flan- 
dres , en Ecolïè & ailleurs., pour 
les affaires de cette Princelïè , donc 
il étoit devenu. Secrétaire. 

Ayant été lecretement en An- 
gleterre par fon ordre,, pour exa- . 
miner l’état des affaires de ce Royau- 
me , il y fut reconnu & arrêté ; les 
Parlementaires lui firent des offres 
confîderables pour l’e^ager à aban- 
donner le parti Royafj mais fidele 
à fon devoir il, les rejetta. L’cftime 
^u’onfàifbit de fon mérité lui pro- 
cura cependant l’avantage d’être 
relâché fous caution j mais il ne 
revint en France qu’après la mort 
de Oromvvel, ^ 

Il retourna en Angleterre- en 
1660, avec Charles IL & quand la 
tranquillité ^ eut été rétablie , il 
forma le deflein de jouir dorénavant 
du repos qu’il avoit ignoré juf. , 
ques-îà , en fe retirant de la Cour . 
pour vivre dans quelque agréable 

R iij 
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A. Cow- retraite , fans autre focieté que celle 
LtY, de fes amis & des Mufes , & il 
Tcxecuta d*aurant plus facilement » 
que les liberalltez du Duc de Buc~ 
kingham & du Comte de S. Alban , 
dont il étoit aimé depuis long- 
tems , l’avoient mis en état de vivre 
dans Tabondance. 

Mais il ne joiiit pas long-t'ems du 
plaifir qu*il fe promettok dans fa re- 
traite ; car une maladie longue Ô£ 
facheufe vint Tattaquer peu de tems 
après , & le conduifit peu à peu au 
tombeau. 11 mourut le 28. Juillet 
1567. âgé de 49. ans. Le Duc de 
Buckingham 1 » fit enterrer à fes Trais 
à iVejlminfier , où il fut placé entre 
deux fameux Poètes Anglois Cbau- 
(er & Spencer,^ Rt graver cette épi- 
taphe fur fa tombe. 

Abrabamus Covvleius 
^Anglorum Pindams , Flaccus , Adar» , 
Delic'u , decas^ deJtdeYium avï fui , 

HiC jtixtajitus ejl. 

'Aurea dum volitaKt late tua feripta 
fer orbem , 

JBtfama aternum vtvis , divine Poëta^ 
HicplacidajaceasrequiejCufiodiaturnam 
Cana fides , vigilentque perenni ' lam-^ 
padeMufal 
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des Hommes lUuJlres. ipp 
' Sit facei ijie locus , nec quis temera- Cow- 
rïusaujït 

Sdcrilega turbare manu venerabile 
bnfiam, 

Jntabli maneant , maneant per facuU 
duleis 

Çovvlei cinéres , ferventque immobile " 

faxum. 

Sic vovet 

Votumque fuum apud pofteros facratum 
ejfe voluit , 

vm incomparabili pofuit fepuir 
chrale marmor 

Georgius Vux Buckinghamia, 

ExceJJit è visa an, atatis 4p. ho-^ 
norifica pompa elatus ex adibus Buc^ 
kinghamianis ^ viris illujiribus omnium 
ordinum exjeqmas celebrantibus , /p- 
pultus efi die 3. M, Augufti^A, H, 

J.667. 

Tous fes Ouvrages confiftent en 
des Poëfîes Latines 8c Angloifes-; 
les unes & les autres font du même - ' 
caradlerc. Les Anglois qui les efti- 
nient beaucoup ^ les comparent à ce 
que i’anfîquité a produit de meil- 
leur i mais il faut rabbatre beaucoup 
des loiianges qu*ils leur donnent. 11 
y a de Télegance 8c du feu -, mais 

' R iiij 


Digitized by Google 


îoo Mem* four fervir k 
A. Cow- l’Auteur en y voulant mettre (ans 
LL Y., celTe deA’elprit, donne dans des 

allégories 6ç des pointes ridicules 
» & puériles. Ainü , p<fr exemple » 

I touché de la froideur de fa Maî- 

treflè, & convaincu en même tems 
du pouvoir que fes yeux avoient d^j 
lui in^irer de l’amour , il les en- 
vifage fous l’idée de miroirs ardens 
faits de glace f .fur ce qu’il peur 
vivrç au milieu des plus grandes 
ardeurs don^ il eft embrafé, il e» 
.conclut que la Zone torride eft ha- 
bitable. Il dit fur la mort d’un ar- 
bre , où il avoit gravé les. fénti- 
mens de fa paflion , que fes caraéle- 
res enflammez l’ avoient brûlé ju(^ 
qu’à la racine. Son cœur eft ah Ec- 
■ > na , qo>i au lieu de la forgé de VuK 

cain , renferme celle de ' Cupidoh* 
Ses Poëfies font remplies dé traits 
. femblablcs , qui ne peuvent que dé- 
. plaire aux perfonnes de bon goût* 
Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Fleurs Poétiques ^ & l'Hifioire 
‘Tragique de Pyrafne & de Thtsbé, 
( en Anglois y Londres 163 3. 

Z. Naufragiumjocularey Comedia*. 
Londini 1(538. i»- 8 °. 
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3^. L*Enïgnie de C Amour , Pafio- A. Cow 
tMe. (en. Anglois ) Londres 1538. ley . 

4. La Maître ffe^ ou Toéf-es Aniou- 
reujes. (en Anglais) Londres 
inS°. 

5. Poëmes (Anglois) avec des «#- 
tes. Londres \6<^6.in-fol. 

6 . Plantarum Libri II. Londini 
i66z. in-S°. Ceft un Poème où 
l’Auteur décrit en fort beaux Vers 
les qualitez & les vertus des Plan- 
tes. ' . 

-}. PoëmAta Latina , ijuibus conn- 
fientur [ex Libri PUntarum , videli- 
cet duo Herbarum , duo Flonim , duo 
SyîvArum , & uniis MifeelUneomm, 

Londini i 5 ( 5 S. ùi-8®. 

“ Tous ces Ouvrages ont été réim- 
primez à Londres en 1707. en' deux 
vol. 

‘ V. fa vie par Thomas Sprat., à la 
tête de fes Pomata Latina , îVitten 
l’a infer ée dans la neuvième Depade 
' de fes Memoria Philofephorum , Ora^ 
torum^ Ùc. ^ 
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JEROME OSORIO. 

>iQ ^ Brème O forte naquit à Lisbonne 
J en Portugal J*an i jo5. de ^ean 
Ofono de Fonfeca , & de Françoifi 
Cil de Govea , tôus deux de familles 
trcs-illuftres. 

Dès fa plus rendre jeunelTe il 
marqua urt goût flngulîer pour les 
Lettres y & il s’y appliqua avec un 
luccès prodigieux. On l’envoya à 
1 âge de treize ans a Salamanque ^ 

& il apprit dans cette Univerfité 
les Langues Latine Ôc Orecque « 

& s’y appliqua quelque tems au 
Droit. 

A dix-neuf ans il vint à Paris - 
pour y apprendre la Philofophic 
d Artfiote , qui étoit la feule qu’on 
cnfeignàt alors. Après quelque fe-. 
tour en cette Ville, il fe tranfporta 
à Boulogne en Italie, où il fe donna 
d 1 etude de l’Écriture Sainte , 6e de 
la Langue Hébraïque. 

De retour en Portugal , il en- 
seigna par ordre du Roi ^ean les * 
laintes Lettres à Conimbre , de il y 


des Hommes BluJlreSé 20 J 
expliqua avec beaucoup d’applau- J. 
diffèment le Prophète & 1*E- Rio* 
pitre de S, Paul aux Romains.^ 
Lorfqii’il eut été ordonné Prêtré, 
rinfant de Portugal Louis lui pro- 
cura la Cure de Tavura ; mais il ne 
demeura pas long - tems dans ce 
pode , car le Cardinal Henri , frcrc 
du Roi ^ean , Archevêque à*Evorâ^ 
qui cftimoit fa vertu & fa capacité , 
le fit Archidiacre de fon Eglife , peu 
de tems apres. ^ / 

Son mérite l’éleva enfin à l’Epif- 
copar > Ôc Catherine d’Autriche^^ 
veuve du Roi ^eMi IIL qui etoic 
Regente du Royaume de Portugal 
pendant la minorité de Sebafiien(on 
’ petit-fils, le nomma à l’Evêché de -- 

- Sylves, ^ 

Il y avoit déjà quelques années 
qu’il rempliffoit ce Siégé , lorfque 
le Roi Sebaftien forma le deffein de 

' palfer en Afrique. 0/orw , quipré- 
voyoit les fuites funeftes que pou- 
voit avoir fon entreprife, n oublia 
rien pour l’en détourner ; mais le 
voyant déterminé à l’executer , il 
voulut s’épargner le chagrin d erre 
iémo>in des maux qu’il apprehen.— 
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J. Oso-dôit , & feignit divers prétexte»' 
RIO. pour faire le voyage de 

Il y alla effeélivement , &le Pape 
Grégoire XIII, qui était alors fur le 
Siégé de S. Pierre ÿ lui donna plu- 
ficurs marques de fon eftime. Mais 
le Roi l’ayant rappcUé au bout d’un 
an , il fut obligé de retourner en 
Portugal , 6c fon retour fut fuivi 
peu de tems après de la mort fu- 
nefte de Dom Sebajiién', arrivée le 
4. Août J ^78. dans la bataille d’Æ 
caz^er contre les Maures. 

Son principal foin après ce trille 
evenement fut d’employer le crédit 
qu il avoir fur l’efprit du peuple de 
^fon Diocefe,- pour l’empêcher de 
prendre part aux troubles ^ qui agi-»- 
terent alors l’Etat. Mais il y en prie 
lui-meme tant , que le chagrin qu’il 
en conçut lui caufa une langueur 
qui le conduifit infenfiblement aii 
tombeau. 

IlmoiM-ut à TaviU dans fon Dio- 
cefe le 20. Août i 58 o. âgé de 74. 
ans. On lotie beaucoup fa pieté ôc 
fa charité. Il nourriffoit dans fon 
Palais plufieurs hommes fçavans & 
vertueux. Pendant le repas il le. fai- ■ 


» 
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ibklirc quelque chofe de S. J. Oso- 

■& quand la îe< 5 lure étoit ünie, il Rio, 
pcrmcttoit à chacun de lui propofer 
les difficultez qu’il pouvoic avoir 
dur ce qui vcnoit d’être lu. 

» Il êcrivoit avec facilité & avec 
» éloquence ; c’eft avec raifon qu’on 
3 ) l’appelle le Cicéron du Portugal , 

3) car il eft un des plus grands imi- 
î) tateurs de Cicéron qu’il y ait ja- 
» mais eu , foit pour le ftile , foit 
pi pour le choix qu’il a fait des fu- 
» jets , foit pour la maniéré de les 
?y traiter. Ses Ouvrages ne font point 
x> entremêlez de citations , mais 
py compofez de raifonnemens fuivis 
« & continueziil ne s’applique point 
n dans fes Commentaires & dans fes 
>y Paraphrafes à expliquer les termes 
jy du texte , mais à en étendre le 
yy fens , & à en faire voir l’ordre & 

?y la fuite. Les jeunes Théologiens 
33 pourroient lire utilement les (Eu- 
» vres à*Oforio , pour fe former un 
»ftile & apprendre à parler élo- 
jj quemment,dans les Ouvrages d’un 
» Philofophe , d’un Orateur & d’un 
n Théologien Chrétien. C’eft le ju- 
jgement que M. porte de cet 
Auteur. 
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Ses Ouvrages ont été imprimez 
enfemble par les foins de f/crôme' 
Oforio fon neveu à Rome l’an i Çpz. 
en 4. vol. tn fol. Je vais faire le dé- 
tail des Traitez dilFerens conte 
nus dans ce Recueil & des Editions 
qui ont été données en particulier 
de chacun. 

Le I. Volume contient ; 

1. De Nobilïtate Civili Libri //. 

de Nobiittate Clmjh 4 n 4 Libri II L 
OlyJJifone 1542, in-^°. It. FlerentU 
1552. iw-4®. avec le Traité de Glo>^ 
rta-, avec lequel ce premier Ouvra- 
ge a été réimprimé plufieurs fois 
depuis. 

2. De Gloria Libri V. avec le Li- 
vre précèdent. Florentin in-^°„ 
Cet Ouvrage, qui eft eftimé , de 
même que celui de Nobilïtate, eft 
précédé d’une excellente Préface 
adrelTée à ^ean III. Roi de Portu- 
gal , qui renferme de fort bonnes 
leçons pour les Princes. It, Bajtlea 

1571, It, ColonU 

1Ç77. It. i» Bilbaoneti/t civi^ 

tate 1578. It. Bafilea 1584. 

It. ColonU 1^94. in 11. It. Farijtis 
ï6o8. in-8°» It, Rbotoma^i' 
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It. AntuerfÏA 1635. w-8°. 
On trouve dans cette dernière édi- 
tion la vie d’Ofirio écrire par fon 
neveu. Quelques-uns fe font ima-' 
giné allez mal-à-propos que la 
Traité de Gloria , étoit celui de Ci- 
teron , qvL*Oforio avoir retrouvé , ôç 
qu’il avoir publié comme fon pro- 
pre Ouvrage. 

3. De Regts ïnftitutione & difei^ 
flirta Libri V III Colonia 1574. & 
1582. /»-8°. It. Parif, 1583. in-foL 
Cette édition de Pans s’eft faite par 
les foins de Barnabe Briffon ^ qui , 
trouvant 1 -Ouvrage excellent , crut 
devoir le rendre plus commun en 
le faifant imprimer de nouveau. 

4. De Rebus Emmanuelis Regis in- 
viRiffimi virtate aufpicio geftis LU 
tri XII. Olyffipone 1571. in-fol. Ir. 
cum Prafatione & Comment ario^oan- 
nis Matalii Metelli de reperta India. 
Colonia 1574. 1580. i5p7.i«?8°. It. 
traduit en François avec quelques 
autres Hiftoires de Portugal fous 
ce titre : Htfioire de Portugal , con- 
tenant lès entreprifes , navigations & 
geftes mémorables des 'Portugalois , 
tant en In conquête des Indes Oùenu- 


2o8 Menu pour fervir a VH'tfi. 

J. Oso- ■) qu’aux guerres d’Afrique depuis 
Rio. l'an juf:jü’en 1578- traduite du 
Latin de fjerome Ojono , de Loppeiu 
de Cafiagnede autres , par S. G, S» 
' ( Simon Goulard Senlijîen. ) S. Ger^ 
vais (^c*eft un faubourg de Geneve ) 
François Etienne 1 ç 8 i. in- fol, It. 
Paris Langelïer 1587. L’Hif- 

toire d’Oforio eft recommandable 
par le foin qu’il a pris de s’informer 
de la vérité des faits , & de les ra- 
conter fans dégulfement ; il écrit 
avec brièveté , avec clarté & avec 
netteté. 11 fonde les confcils & les 
fondemens des délibérations , donne 
fon jugement fur les aélions des 
Grands & des Rois , & condamne 
avec liberté leurs défauts , fans épar- 
gner ceux de fa Nation. 

5* D^f^njio fui Nomims. Oforio pu- 
blia cet Ouvrage pour fe* défendre 
contre fes ennemis, qui lui faifoient 
un crime de ce qu’il paroilîbit favo- 
ri fer le Roi d’Efpagnc & foûtenir 
fon droit à la Couronne de Portu- 
gal après la mort du Roi Sebaftien. 

' 6 . EpifloU qitadam. Hanevia in-i 2, 

Le II. Volume renferme : 

7» Admonitto in Epijiolam ad EU-- 

iLabetharn 
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XAbetham Regin am Anglia, J. 

' 8. EpifloU Ad Eîi%.AbethAm Anglu rio, 
RegitiAin, Cette Lettre qa^Ofom 
écrivit à la Reine pour 

lui perfuader de revenir à la Com- 
munion de TEglife Catholicjüe , en 
lui reprefentant les erreurs de l’E- 
glife Anglicane , a été traduite en 
François & en Anglois. La tra- 
duction Françoife faite par 
A^aumont , a été imprimée à Farh en 
1565 . in- 8 °. tjAUtier Hadden y ré- 
pondit la même année, & Ofono 
lui oppofa la répliqué fuivantc. 

9. /« Gualterttm Haddonum EU-- 

7 LAbeîh& ReginA Magijlrum Libello- 
rum fuppitcum de ver a Religione Li^ 
hrilll. Olyffipone i^ 6 y. in~^°, It. 
DilingA iÇ 5 p. & i On y 

a joint dans l’édition de un 

Difcours de Longolius fur le même 
fujet. It. Colonu 1585. in- 8 °, 

10. De yjuflttia Calejii Libri X» 

Ad Reginaldam Polum Cardinalem, 
ColontA C^'1581. 

11. De ver A SApient'iA Libri V. Ad 
Cregorium XII LP, M, OljJfipone 
1578. It. ColontA x- 57 p. & 1582. 
i»-8». 
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J. Oso- iî« hi EpiftoUm B. Pauli ad Ro-^ 
BjIO» manos Libri IF, 

Le III. Volume eft compofé des 
Ouvrages fui vans. 

ïj. Parafhr<^s in- ^ob Libri IIP, 

14. Paraphrajîs m Pfalmos. 

• i>j.*Commentaria in Parabolas Sa^ 

Umonis, 

16, Parapbrajïs in Saiommi S 4^ 
pientiam. 

Le IV. renferme r 

ij. Paraphra/is tn Ifaïam Libri K 
iononin i Ç 77. rw-4°. Col'oniit^ 
^584. /»-8®. 

18. Cmmtntarius in Ofiam Prf^ 

fhetam^r 

19. Comment arïus in Zachariam» 

20 . In iaudem diva Catharin£ 
Çratio, 

21 . In Evangeftum ^oannrs Ora^ 
tiones XXL André Schon dzns fa Bi- 
feliotheque d’Elpagne attribue mal- 
à-propos les Ouvrages contenus ^ 
dans ce quatrième volume , & les 
deux derniers du precedent à 
réme Oforio le neveu- , puifqu*ils font 
de fon oncle. 

périmé Oforio le neveu a été Ch 
Doiiae dIEvora, Ayant été élevé par 
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ibti oncle , il a tâché d’imiter fon J. Oso- 
ftile ; mais il n’écrit pas fi' bien , R lo. • 

• quoiqu’il paroifiè avoir eu plus d’é- 
rudition. On a de fa façon les Ou- 
vrages fuivansr * 

1. La vie de Jerome Oforio fou 
oncle , qui eft à la tête de l’édi- 
tion qu*il a donnée de fes (Euvies. 

2. Notationes in Hteronymi Oforii 
PAraphra/hn Pfalmrum, Ces remar- 
ques , qui fe trouvent dans le troi- « 
fiéme volume des (Euvres de fon 
oncle à la fuite de fa Paraphrafe , 

font bonnes & pleines d’obferva- 
tions critiques fiir l’Hebreu , félon 
M. Dupin. 

. PaYAphra/ts &K^9mmentaria in 
' JEcclefiafien nunc primùm édita ; & Pa- 

raphrajts in Cantteum Canticorum & 

Ht ipfam recens auâa notationes. Lug- 
duni 1611. La Paraphrafe fur 
le Cantique des Cantiques avoit 
déjà été imprimée dans le troifiéme 
volume des (Euvres de fon oncle. 

Nicolas Antotm , qui donne un Ca- 
talogue alîèz exaét des' Ouvrages 
de l’un & de l’autre , a oublié le 
Commentaire du neveu fur l’Ecclc: 
fiafte» 
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J. Oso- V. Nicolas Antonio BtbliothecA 
Kio. Htfpana. Andr. Scott Hifpania Biblio- 
theca. Sa vie par fou neveu. Eloges 
de M. de Thou , ôc les additions de 
yeiffier. 


LOUIS BULTEAU. 

L. Bul- y ouïs B'ulteau Tizc^xX. à Rouen 
tkau. I . J l*an 1625. d’une famille confi- 
derable de Robbc. 

Après avoir demeuré plufieurs 
années dans le monde ôc y avoir 
polTedé une Charge de Secrétaire 
du Roi , il abandonna tout pour fe 
donner uniquefftent au foin de fon 
falut, & entra pour cela dans la 
Congrégation de S. Maur en qua- 
lité de limple Commis. Ilpafla fon 
Contrat , qui eft la formule d’en- 
g^ement de ceux de cette profef- 
lion , le li Mai 1572. après fes deux 
années d’épreuve. 

L’humilité , qui ne lui permit 
pas de prendre un rang plus relevé 
dans l’Etat Monalliqiie , lui pref- 
crivit des réglés auffi fevcres par 
rapport à l’Etat Eccleliaftique f il 
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n’a été que Clerc à fimple tonfure , L. But- ^ 
& Ton n’a jamais pù l’engager à teau. 
entrer dans les Ordres Sacrez ; en- 
core ne fe fit-il tonfurer qu’à la 
follicitation des Supérieur^ , qui ne 
le'voyoient qu’avec peine confondu 
avec les autres Commis , & qui 
vouloicnt le diftlnguer d’eux par 
quelque chofe. 

Il a pafTc le rcfte de les jours à. 

Paris dans l’Abbaye de S. Germain 
des Prez., dans la retraite & dans 
l’exercice régulier de la vie Mo- 
naftique , quoiqu’il n’en portât 
point l’habit. , 

Il fçavoit beaucoup ; mais de- 
puis fa retraite il s’impliqua parti- 
culièrement à l’Hiftoirc Monafti- 
que , comme |)lus convenable à fon 
état , & c’eft a cela que fe rappor-r 
tcntla plupart de fes Ouvrages. 

Il mourut fubitement le 21 . Avril 
idpj. âgé de (58. ans. M. Duftn 
s’eft trompé en mettant fa mort au 
i6. Avril dans fa Bibliothèque des 
Auteurs Ecclejtafiiques , & au <5. de 
ce mois dans Table,' 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. IntroduSion a la Sageffe , ou la 
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L. Morale de ^eari Louis Vives ■t, 

TE A y» traduite du Latin. Paris i âjQ, in - 1 x* 

X. Défenfe des fenttmens de Lac^ 
tance furie fuj et del*C/fure ^ contre U 
Cenfure d*un ALmtftre. Paris 1671. 
i»- 12. Cet Ouvrage efï contre Ser- 
vatius Gatlaus Miniftre de Ziric%.ec 
en Zelande , qui dans fes notes fur 
Laàance , lui avoit attribué des fen- 
timens fur l’Ufure, qu*il n*a pas 
eus. 

J. Le faux dépôt y ou Réfutation: 
de quelques erreurs populaires touchant 
l*Ufure. Lyon t 6 yâ^. in-iz. 

4. EJfai de VHtfioire Monafiquee 
d' Orient. Paris 1680, Livre 

rrès-exae^ , au jugement de M» 
Lenglet y fort eftimé , mais très-' 
peu lu. 

Ç. Abrégé de VHifioite de l'Ordre 
de S, Benoît, ou il eji parlé des Saints^ 
des Hommes illüftres , de la fondation 
ér des principaux événement des Mo- 
nafteres de cet Ordre. Paris 1684. *»- 
4°. 2. tom. C’eft une Hiftoii*? com- 
plété y exaéle & bien fuivie de l*Or- 
dre Monaftique de tout TOccident 
jufqu’au X. fiede. 

è. Dialogues de S, Grégoire lit 
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GïA^à , Pape. Traduâion nouvelle, L. Bcî 
Pans 1689» in^iz. IVL Bulteau a tbau. 
ajouté à fa Traduébion des Notes 
& une Préface , où il montre que 
ect Ouvrage eft de ce Pape , & tan- 
che de le juftifier de ce qu'il y a 
rapporté un fi grand nombre de 
miracles. 

7. Cura ClertCAlis.- j.. vol. 

Ouvrage excellent , qui a été ini‘* 
primé plufîeurs fois en Latin &: en 
rrançois. 

Comme fi écrivoit fort bien en 
François , ce fut lui qui eut le foin 
de traduire du Latin en François 
l’Epître Dedicatoire qui eft à la tète 
du premier volume des Ouvrages 
de S. Auguftin , pour être prefentée 
au Roi. 

V. Bern. Pex. , B'tbüotheca Fene^ 
diâino-Jbfauriana. Le P. te Cerf., 

Bliot. de U Congr. de S. Maur. Dupit^ 
Btbliot, des Auteurs Eeclejtajb^ues^ 
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J. Rau 
lin. 




JEAM RAULIN. 

J E A 'N Raulin naquit à Tî?a /l’an 
1443' « 1 ’ une très-bonne famille* 
Il vint à Paris faire fes études 6 c y 
reçut le .bonnet de Doéleur en 
Théologie Tan 147p. - 

Il avoit déjà compofé avant ce 
tems-là un Commentaire fur la Lo- 
gique d*Ariftote , ÔC s’étoit fait dis- 
tinguer par la Prédication. 

. ^ean Major rapporte qu’étant Li- 
cencié * quelques Ecclefiaftiques in- 
tereflez, qui alloient publier de côté 
& d’autre des Indulgences , pour 
amalïèr de l’argent . lui ayant offert 
de quoi fe faire palTer Doéleur , s’il 
: youloit aller prêcher avec eux , il 
refufa de le faire comme une choie 
indigne 4 ^ lui. 

En « 481 . il fut chdili pour fùc- 
ceder à Guittaume de Chateaufort . 
en la place de Grand-Maître da 
College de Navarre , & il remplit 
11 dignement cette Charge , qu’il le 
lit eflimer de tout le monde . 
Quelques années après il crut 
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que le Seigneur l’appelloit à un 
autre état , & il forma le delfein 
de fortir entièrement- du monde, 
pour fonger uniquement à fon 
falut. 

Il l’executa l’an 1497, en entrant 
dans l’Ordre de Cluny , èc enfc re- 
tirant dans l’Abbaye de ce nom , 
où il mena une vie exemplaire , 8c 
où il attira par fon exemple plu- 
Iieui®autres Doéleurs. 

Le Cardinal ôl Amboife le commit 
en iÇoi. pour travailler à la Re- 
forme de rOrdre de Cluny , & il s’y 
emplc^a avec beaucoup d’ardeur , 
ne laifiànt pas pour cela de prêcher 
toujours avec fuccès. 

Il mourut à Paris dans le Col- 
lege de Cluny le 6. Février ( 8c non 
pas le 16. comme M. Dupin le mar- 
que dans fa Bibliothèque des Auteurs' 
Ecdejîajliques ) l’an 1 5 14. âgé de 

71. ans. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. OpHs Sermonum de Advenfu, 
Zugd, 1519. iw-40, It. Venettis 1 5 84, 

2. Sermones .^adragejtmales in 
duas partes difiributi, Parijtts lÿil* 
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It. Venetüs 1 584. in - 4*». 

J. Sermones de Fefiivitatil/us Sanc-r 
forum toÛHs anni in duÀs partes difirif 
kuth Parif. 1524. i»-4°. 

4', Itmerarum Paradtjï compleéîens 
Sermones de Pœriitenüa ejufque partt- 
l/us. Cui adjeili funt Sermones de Jkfa^ 
trimonio & Viduïtate. Parif, 1524. 
It. Venetits 1585. i»-4°. 

Doctrinale de trïplici morte , ria- 
turali , ctilpa & gehenna, P art^l^iOf 
f»-4". It. Venetiis 1585. >»74°. avec 
rOuvrage precedent. 

6 , Sennones XIF. de Eueharifiia, 
Parif. |»-4". ^ 

7.. ÈpiJloU ^ qutbus acçejferunt CoU 
latio in fefio S; Ludovici , CollatiQ 
habita in Conventu Cluniacenjt deper^ 
fecla Religione S, Benediâi. Parijtis 
1520. 4®» Ouvrage rare & plus 

techercW encore qpe fes Serrnons , 
qui le font alTcz. La derniere Pièce 
de ce Recüeil avoi^ déjà été impri- 
mée fous ce titre : De Reltgionis 
infiauratione. Bajîlea 1498. -<«-8°. 
Les Lettres de Raulin font mieux 
écrites que fes Sermons ; elles con- 
tiennent plufieurs chofes très-uti- 
les , mais elles font pleines 4*4He- 
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gories 6c de figures , qui ne font J. Rau- 
nuUemcnt naturelles. lin. 

Pour ce qui eft de fes Sermons , 
dont plufieurs ne le cedent point 
à ceux de Maillard , de Barlette ôc 
de Menot , ils font fecs , méthodi- 
ques, pleins de divifions , félon la 
coutume du tems , remplis de tems 
en tems d’une bonne morale vive- 
ment pouflcc , mais en peu de mots, 
accompagnez de citations fréquen- 
tes de l’Ecriture Sainte 8c des Scho- 
laftiques , 8c égayez alTez fôuvent 
d’exemples 8c d’hilloriettes , qui , 
quoiqu’inftruélives en elles-mêmes, 
ne conviennent point à k dignité 
de la Chaire. J’en rapporterai ici 
quelques exemples. 

Sermon quatrième du trojfiéme 
Dimanche de l’Avent. Dicit Deus 
( 3. Reg. I.) accipe conjîlium k me , 

& falvA animam tuam. Meiià dr 
Advocan carè vendunt conjîlia fua , 
fed non Deus. Nam dteit : acetpe ; 
non confiât nijî aecipere. Vulgodicitur: 

Bonum forum trahit argentum de bur- 
fa ; & Jtc quilibet- debet accïpere & 
f/teere illud bonum foruHt conjtlii : Sal~ 
va animam tuam , quia unicam habes^ 

. Tij 
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^ Rau-? poteris , tiec perdere 

n'iji velis. Inde communiter foli Doclor- 
res Théologie qui funt Coujiliarn ani~- 
niA , dicuntur Magifiri noftr't , qui^ 
funt communes omnibus ^ & nïhïl conf- 
tAt eoYum conjîlium.; fed eorum conjïlia 
habit» fufficit dicere : Gratias. Non Jîc 
de Dodoribiis Medïcïna & Décréta- 
rum , quia non funt noftri , jed oportet 
eorum conjïlia emere magno pretia , 
impiété manus eorum auto vel argen- 
ta ; alUs non oporteret reverti fecunda 
vice. 

Sermon cinquième du jour de 
^ Noël. ./Inte Incarnationem nullus po- 
ferat facene bonum forum cum Deo 
quia quantumcumque darent , non po-. 

. terant emere Paradifum. Sed pofiquam 
fadus efl puer , optimum forum pojfu- 
musfacere cum eo eum quajïpue- 
rum decipere. ^lajî enim pro nihilo 
modo dat regnum Cœlorum. ' Recpit 
enim monetam , qua nihil valet , im a 
emmnb damnofa efl nohis , quin falja ; 
im'o Jt capti ejfemus cum ea , bldlire^ 

- mus in caldaria i»ferni.,JïcHt faljïmo- 
netarit. 

Sermon quatorzième de la Pe-. 
uitencef Léo voçavit Lupum^Fulperfe 
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& Ajimm^ ad Capitulum ut confite^ J* ÙaU'* 
rentnr peccata Jua , & eis juxta deliéia un. 
fœn'îtentiam injungeret. Vemt Lupus 
Ai Capitulum , & jk conféras efi : Ego ' 
male feci , quia corn edi ovem , qu& ai 
■ me mnpertmebat.fed hoc habeo ex le- 
gitimis junbus patrum meorum , qui 
tta ex Omni atate ufi funt ^ ut pater ^ 

AVHs , ab avus & axavus.^ ita ut nulla 
Jit memoria hominum , quin Lupi 
femper cotnederint Oves, Ad quem 
Léo : An verum efi quoi ita habes 
prafcriptuni ex omni antiquitate Jic 
comedere Oves ? Cui dicenti , quoi 
Jic , pro tanto crimine mpofuit fetnel ‘ 

dicere Pater nofter. 

Supervénit Fulpes , & confeffa efi 
fe male egijfe ^ qut capones &gaHmas ' \ 
comederat non fuas , licet ex omni avo ' 
inpoffeftone fuerit fie comedendi illas, 
jimiliter propter nnum Pater • 
nofter abfoluta efi. 

Supervenit Ajînus , tria confeffus in 
Capitulo fecijfe peccata. Prtmùm , qui(i 
comederat fœnum qiiod in ripis & du~ 
mis ab aliorum quaângis feu carrucis 
fortuitb derelikum erat. Cui Léo : 

Grande peccatum efi , b AJine ! quia 
aliéna comedxfH ^ qua tui maçrifîri non 

Ti.j 
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erant. Secundh confejfus efi AJînu^ ^ 
LIN, qu'ta jîercûYAverat clauftrum Fratrum, 
Cui Lco : Grande feccatum efl fœde~ 
rare terrain fanHam. Terüum pecca- 
tum vix ab eo potuit extorqueri , quoi 
fofiea cum ejulatu & gem'ttu dixir , 
quod ruderat & cantaverat cum Fra-‘ 
. Tribus , & cum eis melod'tam fecerat, 
Refpond'it Léo gravijjimum ejfe pec~ 
tatum , eo quod Fratres tn difcordiam 
miferat. Et fie graviter flagellatus 
eft Afînus propter peccata paru a , & 
dimtjfa Vtdpes Lupes in poffefione 
majorum cum abfoluttone. 

Sermon troifiéme du Veuvage. 
Dicitur de quadam Vidua , quod ver- 
nit ad curât um fuum , qturens ab eo 
conjiltum , 7 ? deberet ïterttm mariîari , 
& allegabat quod erat Jîne adjuîorio, 
& quod habrbat fervum optimum &. 
peritum in arte mariti fui. Tune Cu~ 
raîus : Bene , accip'ite cmn. E contra- 
rio ilia dicebat : fed perictdum eft ac- 
cipere ilium , ne de fervo meo faciam 
’ dominum. Tune Curatus dtxit : Bene^ 
nol'tte eum acc'tpere. Ait ilia : ^tiid 
faciam ? Non poffum fuflinere pondus 
illtid quod fufi'mebat maritus meus , 
n'tjt unum habeam. Tune Cuutus dU 
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Vtf : Bene , habentis eum. At ilia : J. 
Sed Ji malus effet , & vellet mea dif- lin 
perdere ufurpare ? Tune Curatus : 

Non accipiatïs ergo eum. Et fie fempef. 
Curatus juxta argumenta fua conee-‘ 
débat eï. Tidens autem Curatus quod, 
vellet ilium habere , & haberet deve- 
tionem ad eum , dixir et ut bene diff • 
tinctè intelltgeret quid Camp an <t Eer 
cle/ù et dicerent\ & feeundum.eonfi-^ 
liim Campanarum ipfd faeerei. Cam~ - 
panis Âuiém pulfanttbus intellexit jux- 
ta voluntatem fuam^ quod dicerent: 
Prens ton vatlct , prens ton varier. 
,^uo aeeepto , fervus egregiè verbera- 
vit eam , & fuit aneilla qtu prius • 
erat domina. Tune ad euratum fuum 
conquejla ejl de confilio , matedicendo 
horam qtia credtderat ei. Cui ille : Non 
fatis audijît quid dieant Campana. 
Tune Curatus piilfdvit Campanas, 
tune intellexit quod Campana dicé- 
banf. Ne le prens pas, ne le prens. 
pas. Tune enim vexatio dederat ei in- 
tellecium. Rabelats a copié ce trait 
dans les Chapitres p. & 47. de fon 
Livre. 

Tous les Ouvrages dont je viens, 
de parier , ont été imprimez à An'- 
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J. Rau- vm l’an 1612. en . 6 . vol. Il 

UN,- y a auffi une édition de fes Sermons 
làite à .Paris en 1642. en 2. volv 

8. Commentarius in omnes Logicos 
Libres Ariflotelis, Parif. 1500. 

V. JVharton.i Appendix ad Hifi. 
'lÀtt. G. Cave , p, t^6. Dupin 
"des Aut. Ecclej. Lud. Bail , fapientia- 
fons pradicans , p. 397. 


MICHEL SERVET. 

M. Ser- ^ .frrx/fr naquit l’ani 

VET. XVX1509. à Villa-nueva en Ar- 
ragon , où fon pere étoit Notaire. 
La date de fa naillànce fe tire de. 
la réponfe qu’il fit le 28. Août 1551* 
qu’il avoit alors 44. ans. M. de 
Thou & plufieurs autres fe font 
trompez , en le failànt naître à 
Tarragone,^ 

Après qu’il eut fait fes premières 
études dans fa Patrie , fon pere l’en- 
voya à Touloufe pour y'étudier en 
Droit. Ce fut là qu’il commença à 
fe livrer au goût qu’il avoit pour la 
nouveauté, & qu’il s’enteta d’une 
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ç- do6lrine, oppofée au dogme de la M. SeR-? 
3 Trinité. Les premières idées qui vet. 

- lui vinrent fur ce fujet , lui paru- 
rent des veritez confiantes» ôc il- 
réfolut dès Tàge de vingt ans dè 
-s’ériger en Reformateur. 

; Dans ce deffein il voulut s’abou- 

,■ cher avec les prétendus Reforma- 

5 teurs d’Allemî^e » qui faifoient ‘ 

alors du bruit , & fe tranfporta en 
15^0. à Bale\ où il conféra avec 
- Oeco/amfade. Leurs conférences roa- 

r lerent'fur le dogme de la Trinité' 
en general , & en particulier fur la 
A Confabflantialité du Verbe, que 

I. Serves combattit avec une opiniâ- 

... treté 8c. une aigreur qui révolta fon 

adverfaire.' 

> De Baie il pafla à Strasbourg , Sc 
■y; conféra auffi avec Capiton &avéc 
Sucer. Il eft à préfumer qu’il foû- 
tint; devant eux fes fentimens avec 
la meme hauteur , puifque Bucer 
qui étoit aflpz doux de fon naturel, 
s’emporta contre lui en chaire juf- 
qu’à dire , qu’il méritait qu'on le mit 
en pièces , & qu'on lû arrachât les en- 
trailles. 

Serves^ avant que de fortir de 

i ' ■ • . 
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2i5 JHem. pour fervir à 
M. Ser- èâle , avoir mis un Manufcrir entre 
VÊT, les mains d’un Libraire, pour le faire 
imprimer; c’étoitfon Livre deT'ri- 
nkatis erroribus. Le Libraire envoya 
^ ce Manuferit à , ôc Ser- 

vet y alla de Strasbourg en iÇJi* 
pour en faire avancer i’impreffion. 

A peine fut-elle achevée , qu’il 
compofa un autre jt?uvrage en for-^ 
me de Dialogue fur le même fujer, 
qu’il publia l’année fuivante , & au- 
quel il ne fit pas difficulté de met- 
tre fon nom i comme au précèdent. 
Il étoit dans un Pays^ où l’on écri- 
voit publiquement tout ce qu’on 
vouloir fur la Religion ; ôc il 
croyoit pouvoir écrire contre la 
, doctrine de la Trinité , avec la mê- 
me liberté que les prétendus Réfor- 
mateurs écri voient contre les dog- 
mes de l’Eglife Catholique. 

Ces Ouvrages furent cependant 
mal reçus , ôc Servet ne vit pas 

f randjourà fe fiire des difciples. 

.a difette dù il fe trouvoit , ôc le 
défagrément qu’il avoir de ne point 
entendre la Langue du Pays , l’obli-» 
gererit enfin à fe retirer à ]Lyon. 

Il y demeura deux ou trois anS, 
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& félon toutes le? apparences, ilyM. SElt-*’ 
gagna fon pain avec les Libraires < vET. * 
le Barreau , auquel il s’e'toit d’abord 
deftiné , ne lui fourniffàrit point de 
refTource. 

La Medecine lui convenant mieux, 
il vint à Paris ^ où il prit des leçons 
de Sjlvius^ de Fernel , & d’autres 
Profefleurs , & fe fit recevoir Doc* 
tcur en Medecine. 

Bet,e nous apprend dans fon Hif- 
toire des Egltfes Reformées (a) qüQ 
Calvin avoir connu Servet à Paris , 
qu’il s’y étoit oppofé à fa doc- 
trine , qu’ils étoient même conve- 
nus d’entrer un certain jour en dif- 
pute fur cette matière , mais que 
Servet n’ofa pas fe trouver au lieu 
marqué. 

On ne fçait point fi Servet de- 
meura ailleurs qu’à Paris jurq;i*à 
l’an 1540. mais il efi: probable que 
pendant ce tcms-là il fit un voyage 
en Italie ; ce doit même avoir été 
avant l’an 1555. puifque dans la , 
Préfacé de fon Ptolemee , imprimé 
cette année , il fait entendre qu’il 
avoir vu ce Pays. 

(a) Tom. I. P’ 14. 
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iiS Mem. four fervir a 
M. Ser- On voit par fon interrogatoire 
VET* & par ùn endroif de fes Ouvrages, 
qu’il avoir profelTé. les Mathema-* 
tiques à Paris ; mais on ne fçai t < 
ni en quelle qualité , ni en quel 
' tems. On dit dans le Dictionnaire 
de Morery qu’il y profelTa long-tems 
la Medecine ; ce faiteftfaux & li’cft 
fondé fur rien. 

Vers l’an 1540* Servei alla s*éta- 
blîr à Charlieu , petite ville à douze 
lieues de Lyori^ & y pratiqua la 
Medecine deux ou trois ans* Quel- 
que étourderie qu’il y .fit l’obligea 
vraifemblablement d’en fqrtir. BoU 
fec , qui eft le feul qui en ait dit quel- 
que^chofc dans la vie de Calvin i 
en parle fi myfterieufement , qu’on 
ne peut fçavoir au jufte ce que c’efir. 
Il fc trompe en ajoutant qu’il fe re- 
tir, n de là dans le Dauphiné. 

Car il retourna' auparavàttt . à 
Lyon , où il fe mit encore au fer- 
vice des Libraires, en qualité dO' 
Correéteur d’imprimerie. Ce fut là 
qu’il coninàença le commerce de 
Lettres qu’il eut pendant quelque 
tems avec Calvin. Il l^ntama par 
trois Queftions , aufquelles celui-ci 
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£ rj^pondit î leurs Lettres devinrent M. Ser^ 
k’ peu à peu picquantes , & ils con- vET. 

2 çurent l’un pour l’autre une am- 
ù molité qui eut des fuites funeftes à 
: 1 - égard de Servet, 

î Un écrit que Servet envoya à 
:2 Calvin , & dans lequel il inféra 
1; trente Lettres qu*il avoit rççûçs de 
lui , acheva" de l’irriter tellement , 
b qu’il ne garda plus de mefure à f é- 
' gard de ce Médecin. On prétend 
il même qu’il écrivit à fes amis F' fret 
& Fard , que Jt cet Heretvque tombent 
!■; entre fes mains ^ ilferoit enforte qu'il 
Ei perdit la vie. (Quelques-uns nient ce 
fait ; mais qu’il foit vrai ou faux , 

!, • il eft sûr que c’étoient les véritables 

b fentimens de Calvin , comme il le 
î fit dans la ful^. 

, Au refte, quelques-uns ont pré- 
. tendu que cet écrit , que Servet 
J envoya à Calvin , étoit une copie 
^ iz. Rejütution du Chridianifme \ 
mais ils fe trompent ; car Servet les 
: Jiftingue dans fon Interrogatoire , 

, ôc témoigne que le premier n’avoic 
jamais été imprimé. 

qui s’étoit établi à 
en. Dauphiné, fournit lui-même à 
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Calvin ro.ccallon iju’il cherchoit de 
le perdre, ^en- y faifant imprimer 
fon troifiéme Ouvrage contre la 
Trinité , qu’il intitula : Chrijîiamfmi 
Rejlitutio. 11 n’y mit pas fon nom 
de Server, comme il avoit fait aux 
précedens , mais celui àc Villeneuve, 
fous lequel il étoit connu , puif- 
qu’on ne lui en donne point d’au- 
tre dans la Sentence qui fut rendue 
contre lui à Vienne. 

Quoique l’Ouvrage s’imprimât 
fort fecretement , Calvin le fçut , 

& trouva même moyen d’en avoir 
les feüilles à mefure qu’elles s’impri» 
moient^ Là'defliis il fit écrire au 
mois de Mars 1555, par un nommé 
Guillaume Trie une Lettre à Lyon -, 
dans laquelle Server reprefenté 
comme un homme très-pernicieux, 
'& cette Lettre fut accompagnée du 
Titre , de l’Indice & des premières 
feuilles du Livre. On hé voit pas ^ 
trop bien la raifon qui lè faifoit 
^écrire à Lyon plûtôt qu’à Vienne , 
puifquc ç’étoit dans cette derniere 
ville que Server demeurait , & quç 
fon Livre s’imprimoif. 

Quoiqu’il en. foitj J’ierve/ fut ar« 
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jrê.té \ V terme au commencement du M. Sei^ 
mois de Juin fuivant. Ce fut le Vi- vet, 
bailli ou Juge de cette Ville qui le 
mena lui-même en prifon , comme 

pour voir un malade , & qui l’y fit 

retenir. Il jugea apparemment cette 
précaution necelîaire , ' parce que 
Servet avoit beaucoup d’amis a 
Vienne , à caufe de îbn habileté 
dans la Medecinel Mais il ordonna 
au Geôlier de le bien traiter , 8c lui 
permit d’avoir un valet Ôç de voir 
fes amis. 

'Servet ne comparut que deux fois 
devant fes Juges , ayant eu Tadreffe 
ou le bonheur de fe fauver de fa 
prifon. Les Magiftrats ayant appris 
îbn cvalion , le jugèrent par contu-^ 
mace le 17. du même mois, 5c le 
condamnèrent à être brûlé tout vif 
à petit feu , en cas qu’on pût le’ 
trouver , ôc cependant à être brûlé 
en effigie avec fes Livres. Cela fuç 
exécuté le même jour à l’égard de 
fon effigie , qu’on mit fur une cha--- 
rette , qu’on conduifit au .lieu def- 
tiné au fupplice des criminels , 8c 
qu’on brûla avec cinq balles de fes 
I, ivres , après l’avoir attachée à u« 
gibet. 
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M. Ser- ScYvet ea fc fauvant ne dilfcra fon 
VET, malheur que ,dc quelques femaines, 

& ce ne fat que pour périr avec plus 
de bruit dans un lieu , que certaines 
apparences pouvoient lui faire re- 
garder coriime un afyle. 

En quelque endroit qu’il fe pro- 
posât d’aller , foit h. Zurich ^ comme 
il le dit lui-même dans fes Interro- 
gatoires, foit’en Italie, comme d’au- 
tres le prétendent, il lui fallutpaflèr 
' par Geneve. Quelques-uns veulent 

qu’il y ait été arrêté le jour même 
de fon arrivée ; mais ce fait fouffre 
de la difficulté , car il a dû s’évader 
de fa prifon de Vienne avant le 17. 
Juin : or de ce jour jufqu’au i j. 
Août qu’il fut arrêté à Geneve , il y 
a près de deux mois , terme trop 
long pour aller d’une de ces Villes 
à l’autre , fur tout à l’égard d’un 
homme qui fuyoit le fupplice , au- 
quel il avoit été condamné. 

Il eft donc à préfumer qu’il de- 
meura quelque tems à Geneve avant 
fa détention. Calvin , qui n’ignoroit 
pas qu’il y fût , prévint le premier 
Syndic, & on le lit arrêter le ij. 
! Août. 
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On commença dès le lendemain Si:r- 
à procéder contre luir Calvin^ qui vET, 
ne voulut pas fe rendre fa partie , 
parce que, félon les Loix de la Ville, 
un accufateur.efl: obligé de fe foû- 
mettre à remprifonnement avec 
l’accufé , commit ce foin à un nom- 
mé Nicolas de la Fontaine , dont ' 
quelques Auteurs ont fait mîd.-à- 
propos fon valet ou fon eu i lin 1er , 
mais qui étoit plus vraifemblable- 
ment un des étudians qui écrivoieat 
fous lui , & il fe contenta de le di- •’ 
riger dans fes pourfuites» 

Après plufieurs interrogatoires , 
où Servet ne ménagea gueres Cal- 
vin , les Magiftrats de Ceneve le 
condamnèrent le 26 du mois d’Oc- 
tdbre à être brûlé vif, & fa Sen- 
tervee lui fut prononcée & eut fon 
execution le lendemain } il* étoiç 
alors âge de 44. ans. 

Calvin rapporte qu^après qu’on 
lui eut lù fa Sentence , tantôt il pa- 
roiffbit interdit 8c fans mouvement, 
tantôt il poulïbit des grands foû- 
. pirs , & tantôt il faifoit des lamen- 
tations comité un fou , & crioit à 
la maniéré des Elpagnols ï 
rome XL . V 
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M. Ser- corde, mife'ruorde l Mais il n*efl: pas 
VEr, trop sûr de s’en rapporter à lui fur 
fbn article , & l’on verra dans la 
fuke qu’on a quelque fujet de fe 
défier de fa bonne foi. 

Je n’ai rien dit du voyage que 
quelques Auteurs ont prétendu qu’il 
avoit fait en Afrique , pour acqué- 
rir une connoifiànce plus parfaite 
de l’Alcoran , parce que c’efl: une 
pure chimcrejnon plus que defon 
habileté dans la Langue Arabe , qui 
' eft une autre fiéti on, fondée unique- 

ment fur fon prétendu voyage d’A- 
frique. 

, Catalogue de fes Ouvrages. 

I. De Tnnitatis errorïbus Libre 
VIL Per Michaélem Servetum , alias 
, Reves , ab Arra^onia Hifpanum. 1531. 

Le lieu de l’impreflion n’eft 
% point marqué ; mais le Livre a été 
sûrement imprimé à Hagueneau. 
Alnfi Sandius s’eft trompé dans fa 
Bibliothèque des Antiîrmtaires , en le^ 
difant imprimé à Bâle. Servet y a 
pris le furnom de Reves, qui clf 
l’Anagramme du fien. Cet Ouvrage 
eft extrêmement rare,& il fiit vendu 
avec les Dialogues dont je vais par 
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1er , 450. livres à la vente de la 
Bibliothèque de M. du Faj , quoi- 
que' tous les deux ne falTcnt qu’un 
volume affez mmee. Il a été’ traduit 
en Flamand par Regnïer Telle , 8c 
imprimé en cette Langue en 1610. 
in-4°. Se>vet fe déclare dans ce Li- 
vre contre le dogme de la Trinité;, 
mais’ l’idée qu’il y donne dejefus- 
Chrift efl: differente de celle qu’en 
ont les Unitaires de nos jours. Il a 
été , félon Sandius , à peu près du 
même fentiment que luivirent au-- 
trefois Paul de Samofate , Photin & 
leurs Secflatcurs, en faifant une dif- 
tinélion entre Jefus-Chrift Fiis de 
Dieu , 8c le Verbe dont S. Jean 
parle au commencement de fon 
Evangile. Mais il faut avouer que 
ce qu’il dit fur ce fujet eft excremc- 
ment obfcur Ôc embaralfé. ' - 
2. Dialogemm de Trïnitate Lïbri 
duo. De f/ufiiüa Regni Chrjjli Capi- 
tula quatuor. Per Michaélem Serve- 
tum , alias Reves , ab Arragonia Hif- 
panum. in-8°. Ce Livre eft 

imprimé à Ragueneau., comme le 
précèdent. Voici la Préface qui eft 
à h tête. Leilori falutem. ^ua nuper 


M. Sfit- 

VET. 
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■ 2^6 Adfem.pourfirvir^rHiJl. - 
M* Ser^ contra receptam de Trinitate fenten;- 
V £ r . ■ tiam feptem Libris fcripji.\ omnia nunc 

candide Lectorretrailo. Non quia f alfa 
funt , fed quia imperfecla , tanquani 
à parvulo parvulisfcripta. Precor ia- 
men ut ex illis ea teneas , qtu ad di^ 
cendoYum intelligentiam te poterunt 
jiivare.\^jiod autem ita barbarus y 
confufus & incorreCius prior Liber pro~ 
dierit^ imperitia mea & Typographi 
incuïia adfcribendum efi. Nec vcllem 
quod.proptereà Chrifiianus aliquis of~ 
fenderetur , cum foleat aliquando Deus 
per ftulta .mundi organa fuam fapien-^ 

' tiam proferre. Obferva igitur , obfecro , 

rem ipfam , nam Jt mentem advertes , 
non te impedient impedïta mea verba. 

' Vale. Malgré tout cc difcours , ce 
fécond Ouvrage n’eft ni mieux 
' ' écrit, ni plus clair , ni plus metho-“ 
dique que le premier. 

3. Servit étant à Lyon en 153^* 
y donna une édition de Ptdlemée y 
in -fol. fur celle que Pirckfieymher 

■ avoir publiée fous ce titre : Claudii 
Ptolemei Géographicdi enarratioriis Li- 
bri oêlo Bilibaldo Pirckheymheio inter- 
prète. Annotationes ffohannis de Regio^ 

■ , Monte in errores com'miffos à ffacobo: 


r 
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"Angelo in tranfia'ione fua. Argcnto-M. Ser- 
TAti 1525. Après la Traduc-vET, 

tion , qui cft dediée dant cette édi- 
• tion à VEvèqntdQ.BrefcÎA , on trou- 
ve cinquante Cartes Géographiques, 
avee la defeription imprimée au re.- 
’ vers dcs;Cartes ; mais Pirckheymher^ 

. dans un petit avertilTement , qui eft 
à la fin des Rémarques de ^ean de 
Regio Monte , déclaré qu’il n’y a 
aucune part , & que les Libraires 
ont fait cette addition pour mieux 
débiter leur marchandife. Servet , 
qui a travaillé fur cette édition , a 
fait dans la fienne une correéfion 

f 

très-importante dans la verfion de 
Firckheymber , avec le fecours des 
anciens Manuferits : mais il n’a pas 
revu avec le même foin les deferip- 
tions qui accompagnent les Cartes 
Géographiques , il les a même 

i lailTé telles qu’elles étoient , à la 
referve de quelques-unes qu’il a 
corrigées , ou qu’il a même fuppri- 
mées , pour en donner de nouvel- 
les ; comme les deferiptions de la. 

France , de l’Allemagne , de l’Ef- 
i pagne , de l’Amerique. Il a fait im- 
primer la defeription de l’Efpagne’ 
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M. SeR- en caractère italique , par prédi- 
VET, leétion pour fa Patrie. Mais il n’a 
point touché à la defeription de la 
Judée, il l’a donnée rrior pour mot 
' telle qu’elle avoir paru dans l’édi- 

tion de Straslfourg. Ainfi le palïage^ 
dont on lui fit un crime , comme 
je le dirai plus bas , n^efi: pas de lui, 
mais de l’Auteur qui prêta fa plu- 
me' aux: Imprirrieurs de Strasbourg. 
Il donna une fécondé édition de fon 
Ptolemée en 1 541. & la dédia à 
Pierre Palmier Archevêque de F ien^. 
ne , à qui il avoir autrefois expli- 
qué cet Ouvrage , & qui l’honc-^ 
roit de fa proteétion. Elle fut faite 
à Vienne par Gafpar Trechfel aux dé- 
pens ài Hugues de U Porte , Libraire 
, de Lyon. Cette fécondé édition cft 

prefque inconnue. On ne parle 
. que de la première dans le Ptole^ 
tnee de Mercator de i dôÇ. & dans le 
Theatrum Géographie vetens de Ber- 
««J imprimé en i 5 i 8 . Fabrivius nz 
marque ni la première ni la fécondé 
dans fa Bibliothèque Grecque. Enfin 
cette fécondé édition n’a point été 
. connue de M. de ni dcM. 
i^Alvvoerde , qui nous ont donné la 
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vie de Serves. Cependant elle.cfî: M, Ser- 
beaucoup plus corrc(Sle & plus yET, 
exadle que la première. Voici un 
changement remarquable. Dans la- 
defeription de la France , Serve t 
avoir dit dans la première édition,, 
parlant du don qu*a le Rpi de Fran- 
ce de guérir des écrouelles en tou- 
chant les malades : Pidi ïÿj^e Regem 
fiurimos hoc languere cerrepfos tangen- 
tem , an fanati fuerïnt non vidi ; mais 
dans la fécondé', au lieu de ces der- 
niers mots, il a mis , plurefque /k- 
natos pajfim audivi. On avoit appa- 
remment relevé cet endroit. Il faut 
aufli qu’on eût trouvé à redire à la. 
defeription de la Judée , car elle 
n’eft point dans cette édition. 

Le paflage qui donna lieu à l’ac- 
eufation qu’oii intenta à d’à- 

voir dit que Moyfe nous en avoit 
fait accroire , en nous reprefentant 
la Judée comme un Pays extrême- 
ment fertilé\ eft tel. Scias tamen \ 

Leâor optme\ injuria aut jaciantia 
pura , tantam htùc terra bomtatem 
fuijfe adfcnptam , eo quod ip/k-sxpe- ' 
rientia mercatomm & petegrè projic'tf- 
fentem , hanc mcultam 
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240 Mém, pourfefvir à 
M. Ser- duUedine carentem depromit. Il étolc: 
VET, facile à Servet dé fe juftificr fur cet 
article , en difant que ce palTagG 
n’étoit pas de lui, ÔC qu*il l’avoic 
ôté dans fa fécondé édition , & il 
paroît efFeélivement qu*il dit qu’iî 
n'étoit pas de lui. Mais qui pourra 
croire qu’ayant un fi beau champ 
pour fe déÇcndrc,il l’aitfait d’une ma- 
niéré aulîi' pitoyable que le rapporte 
Calvin. » Au commencement^it'il» 

w il gronda entre fes dents que cela 
» n’étoit point de lui ; mais il fut 
»bien aifé de lui clorre la bouche ; 
» car par ce moyen il etoit con- 
» vaincu d’etre. un affronteur , s’é- 
»tant attribué ce qui n’étoit pas ' 
»üen. Il fut donques contraint de 
maintenir un tel biafphême , dir 
»fant qu’il n’y avoit que bien. 
«Alors on lui demanda qui c’effc 
« qui avoit ainfî prêché la bonté de 
» la terre de Judée , finon Mojfe ? 

- » Voire , dit-il, comme fi d’autrts 
» n’en avaient point écrit aufïlbién.. 
» Tant y a que ce vilain chien étant 
» ainfi abbatu par fi v^ves raifbns r 
w ne fît que torcher fon mufeau en 
» difant ; Façons outie , il n'y a point 

• ta 
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5 » 7 ^ de mal. Et combien qu*il neuft M. Ser- 
7» nulle couleur pour farder telle- vET. 

» ment quellement fa vilenie , fi 
»> efee qu’on ne lui put arracber xm. 
w feul-mot de confefrion. Calvin au- 
roit bien fait de paffer fous filence 
cet article ,*^ui ne doniie pas gran- 
de idée de fa bonne foi , de fon 
amour pour la vérité , & de fon ha- 
bileté dans l’art de raifonner» 

' 4. Syrupomm univerfa ratio , ad 
Caleni cenjhram diligenter expo/ttOt, 

Cm pojl integram de eoncoâione dif- 
ceptationem , praferipta tfl vera pur^ 
gandi methodus cum expcfiûons Apbo^. 
rifmii concoüamedica/-i. Farif. 1537. 

lu renetiis 1545. Ir, 

Lugduni i Çqd. in -8". C’eft le feul 
Ouvrage de Médecine qu*il ait pu- 
blié. 

5'. Bihlia Sacra ex Sanélis Pagnini 
tranjlatione fed (jr ad Hebraica Lin- 
gtiA amUrffimka recognita & fcholiis 
illufirata , ut plane nova editio vidai 
po^it. Lugduni. Hugo à 542. 

in~fol.Servet, qui a eu foin de cette 
édition , y a ajoûté une Préface fous 
Je nom de Villanovus , & des notes 
qui font en alTez petit nombre. 
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M. Ser-Cc qu’il y a de plus confiderablç 

VET. regarde jefus-Chrift figuré dans lef 
Ecritures , conformément au fyftê-r 
me de Seryet , qui foûtient dans fii 
Préface, que les Prophéties ont leur 
fens propre & naturel dans fhiftoire 
du tems 5 & qu’elles ae regardent 
Jefus-Chrift , qu’au tant que les fait» 
hiftoriques , qui y font marquez , 
figuroient les aélions du Sauveur j 
ou même que ces Prophéties ne pou- 
voient s’appliquer à Jefus-Chrift 
que dans un fens fublime & relevé* 
6 . Répliqué de Michel Servet 4 I4 
Réponfe de Calvin a (es trois ^ue^ 
rions. Elle fe trouve parmi les TCrai- 
tez Theologiques de Calvin, Les 
trois Queftions roulent fur la Divir 
nité de Jefus-Chrift, fur la Régénéra? 
tion , & fur la neceflîté du Batême. 

Chrifiianifmi Rejlitutio , hoc ejl , 
T otius Ecclejîd. Apofiolica , ad fua 
mina vocatio , in integrum refiituta 
cognitione Dei , Fidei Chrifiiana ^ 
^uftificationis nojlra , Regenerationis ^ 
Baptifmi , & Cœna Domini mandu^f 
(aiionis, Refiituto denique pabis Régna 
Çœlefii , Babjlonis itnpia capîivitata 
folHta , & aintichrifto (um fuis penitpf 
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MepruH'j, 1555. in^^^.pp. 754. CeM. Ser- 
JLivre fut imprimé a Vienne, com-vÈT^ 
me je .l’ai .déjà dit , & on en tira 
mille exemplaires; mais ils furent 
•tous brûlez , & il, s’en eft fauve fort 
peu; ce qui fait qu’il eft d’une ra- 
reté extraordinaire, de qu’on n’en 
-voit gueres que des copies manuf- 
.crites. Quelques-uns l’ont regardé 
.comme une fécondé édition du Li- 
vre de Trinitatis emriùus,; mais il y 
a trop de différence, pour qu’oa 
puiffe le regarder fur ;ce pied-là. U 
eft compote de fix parties , dont 
voici les titres- I. De TnnitAte dir 
vina, quod in ea non Jk indiviJibUium 
trium rerum illujïo ,fedverafubfiantU 
Dn tnamfejîatio in Verbo & commu-^ 
nkatio in {piritu, Lib^i p'I /. Les deux 
derniers Livres font écrits en forme 
de Dialogue. 1 1 . De Fide &^ujlititt 
Regts Chrifii îegisjuftitiam faperantis^ 

& de chmute lÀbri très. III. De Re-^ 
générations /sc Manducatione /upemAi 
dr ds regno Antichri fit Libri quatuor, 

IV, Epifioia triginta ad ^oannem Cal-» 
vinum Genevenjtum concionatoren^, 

' V. Signa fexaginta Regni Antichrifii^ 
elx reveUtio ejus , jam mne prafent, 

•\r • • 
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.VI. De Myfierio Trinitatis ex vete-~ 
tum difciplina ad Philippum MeUnch^ 
tonem & ejus Collegas Apologia. Ser^ 
!uet ne s’exprime point dans cet Ou^ 
vrage d’une maniéré plus nette ôc 
•plus claire que dans les précedens , 
6c il feroit difficile de fe former une 
idée jufte de fes fentimens. Ont 
trouve dans le cinquième Livre dq 
premier Traité un paflage remar- 
quable fur la circulation du fang , 
qu’on a prétendu que Servet a con- 
nu le prernier. Il ne fera pas inutile 
6e le rapporter ici , à caufe de la ra- 
reté du Livre. 

- Servet y dit qu’il y a dans le corps 
humain trois fortes d’efprit , Natu~ 
rtdem feilicet , animalem & vitalem , 
verè non funt très , fed duo fpiri- 
tus diftiniii. Vitalis efl fpiritas , gui 
fer aHaflomoJin ah arterns communia 
tatUY , m quibus dicitur naturalisa Pri^ 
mus ergo eji fanguis , cujus fedes eji 
in hepkte & In corporis verûs, Secun- 
dus eji fpiritus mtalis , etijus fedes ejl 
•in\ corde & corporis arterih Tertius efi 
fpiritus animaUs , cujus fedes efl in ce^ 
%ebro & corporis nervis.- ; ■ 

pt autem inteUigatur , quomt^f 
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pnguis fit ipfJfmiA yita , priùs cognof- M. Ser- 
cenda eji fuhfiantialis generatio jpjtus vET^ 
vitalis fptritus^qui ex aëre infpirato 
& fubt'üijfnno fanguine componitur &, 
nutrkur. Fitdis fpiriius in jtnifiro çor^ 
dis vêntriculo fuam originem habct^ 
juvanttbus niAxime pulmonibtis ad ip- 
JÏHS perfecTtonem» Efi fpiritus tenais 
caloris vi elaboratus , flavo colore , ig- 
né a poîentia ^ utftquaji ex puriore 
fanguine lucens vapor , fubfantiam 
continens aqua , a'éris ignis. Gene~\ 

~ fatur exfaàa in pulmone com^iixtione 
infpirati aèns cum elaberato fubtili fan- 
guïne , quem dexter ventriculus fnijint^ 
communicat.- 

Fit autem commumeatio hac^ nprp 
per parietem cordis medium , ut vulgb 
creditur,fed magno anifiçio a dextrtr^ 
cordis vêntriculo , longo per pulmonet 
duciïi , agitatur fanguis fubtilis, Apul- 
monibus pr&paratur, fiavus efficitur y 
& à vena artcriofa in arteriam veno- 
fam transfunditur : deinde in ipfa ar* 
teria venofa infpirato aën mifcetur , & 
exfplratione à fuligine expurgatur. At- 
que ita tandem à fnijîro cordis ventri-^ 
eulotêtum mixtum per diajlolen attra^ - 
hitur , apta fupeüex ut fat fpiritus v\^ 
faiis 4 X iij 
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M.' Ser- ^uod ita per pulmsnes fiat commua' 
VET* tiicatïo ptaparatio docet- cotijîinciio-' 
tfaria & communicam verra arteriofer 
fHtn arteria venofa irr pultnmbus. 
Confirmât hoe magnitudo injîgnis' 
irena arteriofa , qua nec talts ^nte tanta' 
faâa effet , nec tantam a corde ipfo vim^ 
puriffimi janguinis irt ptilmones émit-' 
teret , oP folum eorum mitrmentum 
flec cor pulmonibus hac ratione fervireu^ 
eum’ pr&fertim antea in embryone fo- 
lerent pulmones ipjt aliunde nutriri ob‘ 
fftembramlas illas ^ feu valvulas cordis' 
ufque ad horum naûvitatem , ut docet* 
Galenus, 

Et plus bas. Ille itaque fpiritas vi^ 
faits } Jtniffro cordi's Vcnwculo in ar^ 
terias totius corporis deinde transfan- 
ditur, ita ut qui tenuior efi f fuperiora' 
petit , ubi magis elaboratur , praciput 
in plexu retiformi fuh bajt cerebrïjîto y- 
»bi ex vitali fieri incipit anima’iSyacP 
propriam rationalis anima rationem ac^*^ 
cedens. 

Ces dernieres paroles & pîufieura- 
autres encore font voir. qu*ii croyoit 
Tame materielle ; mais ce qu’il dit 
fur fa nature eft prefque inintelU-' 
gible* 
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M. du Fay avoir dans fa SeR- 

theque unManufcrit qu*il croyoitvEx. 
être de la main de M. Serves même, 
ôc qu*il regardoit comme le projet 
de fa Reflitution du Chnjltanijjne, 

8. Répoufe aux Articles de Calvin^ 
ïnferée parmi les (Euvres Theolo- 
giques de ce dernier. 

9'. Lettre à Abel Pépin. Inferêe 
dans la Bibliothèque Angloife, to. z. 
p.ijo. 

10. Tbefaurus anima Chripana , 
fous le nom de Dejtdertus Peregrinusi 
Servet compofa d’abord cet Ouvra- 
ge en Elpagnol f il a- été depuis 
traduit tn Italien , en François , en 
Latin ^ en Fl^nand & en Alle- 
mand , &■ ori 1’^ imprime un grand 
nombre de fois en toutes ,ces Lan- 
gues. 

■ ' V. Sandms. Bibliotheca Anti-Tri^ 
nitariorum^p. 6. De ta Roche^Bibliot, 

'Angloife , to.- 2. p. j6. & to. p. 5. 

Henri ab Allvvoerden P^ita Aiiehaélis 
Serveti. Helmjîadii 1728. Let- 
tre de M.. des Aiai%,eaux , inférée 
dans la Bibliothèque raifonnée des Ou- 
if rages desSçavans 9 to. ^.p, 172, 
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DANVEL LE CLERC. t 

I 

D Aniel le Ctm- naquit à Genev^ -, 
le 14. Février 1^52. Son pere 
Etienne le Clerc , & fon oncle David 
ie Clerc ^voient déjà illuftré ce nom ‘ 

dans le monde fçavant. Le premief' 
fut Médecin, ProfelTeur en Belles- 
Lettres, & Auteur de quelques'- I 

DilTertations Philologiques. Le fe- j ! 

cond a enfeigné la Langue HebraiV - î 
que, & a compofé quelques Ou» 
vrages qui ont paru avec ceux de 
fon frere.- ^ 

Etienne le Clerc eut trois fils , j 

mel dont il s’agit ick^^ean , qui s’efl' j 
rendu fi fameux en Hollande , 5 c' ! 

Français , qui ayant pris le parti du^ | 
commerce , s’eft fait un riche éta-- 
blilTcment à Leipjtc^ 

Daniel a fuivi prcfque en tout le 
fort de fon pere. Après fes premiè- 
res études faites dans fa Patrie , il 
alla chercher de plus grands fecours 
à Montpelïer & à Paris , & prit lè 
bonnet de Doéleur en Medecine 4 
FalcpccQtiiô’jZ. 
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Revenu dans fa Patrie il s’y nia- D. l't 
î*ia , & commença à pratiquer la CL'ERt:» 
Medecineavcc beaucoup de fuccèsî' 
n’employant jamais que des reme-' 
des fimples & éprouvez ,■ & ayane 
Un fouverain éloignement pour tou- 
te efpece de charlatanerie. Il ex-' 
eelloit fur tout dans la Diagnof-' 
tique.' ^ ' 

A l’étude de fa profellion il joi-" 
gnoit celle del’Ahtiquité Grecque' 

& Latine , qu’il a voit poullee fort- 
loin , fans en excepter celle des - 
Médaillés.* 

Il étoit naturelicmeiit gai , mais- 
d’une gayeté froide ,& pai* celamê-j' 
rtie plus picquante. Sa bonté , fa* 
candeur- , fa facilité , & fa conver-i* • 
fation pleine de fel lui faifoient au* 
tant- d-amis , que fa capacité lui at-" 
îiroit d’eflime. Pour l’extericur il 
étoit d’une taille avantageufe , 
d’une phyfionomie mêlée de- dou^' 
ceur & de gravité. • 

Les occupations du dehors , ni le* 
foin d’une nombreufe famille ne’ 
l-’empêchoienc pas d’être- affidu à‘ 
fon cabinet , & c’eft à cette afllduîté^ 
qjie l’on- eft redevable- des^ Ou vra,-*' 
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i 5:0 'Mm. pouÿ fer’vir à m/,- 
ges qu’il a donnez au Public; 

Au commencement de 1704. il 
prit place comaae fon pere dans le 
Conleil d’Etat de la République de 
Geneve ; & dès-lors il ne vit plus* 
que peu de malades; 

En lyiÇ le Roi de Sardaigne ,* 
alors Roi de Sicile , étant à Thonoti 
en Savoye , voulut le voir & le con- 
fulter fiir la faute de la Reine fom 
epoufe & de Madame Royale; 

, Pendant les dernieres années de- 
fa vie il fortoit peu de chez lui , vi^- 
vant dans le fein de fa famille ; ôc 
ne ceffaUt de cultiver Içs Mufes; it 
traduifit même alors la première 
Satyre dé Perfe, &z y fit des notes ; 
mais cet Ouvrage n’a point vû le" 
jour; 

-, Un mal cfe’ jambes accompagné 
de divers accidens l’ont conduit 
doucement au tombeau le 8. Juin 
'I728; âgé de 7<5. ans & quelques 
mois; Sa femme étoit morte une 
douzaine d^annees auparavant, après 
•avoir eUpîufieurs enfans.' Les deux' 
arnez" font r^ôrts ; le premier Major 
d un Régiment de Cuiraflîers le 
fécond, ÿ Lieutenant de Dragons ^ 
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tous deux au fervice de l'Ëmpe- D. lB 
teur. Le troificme s*eft deftiné aux ClerGi 
emplois Civils , & le quatrième eft 
Profefleur des Langues Orientales à' 
Genevt, , . 

(Catalogue de fes Ouvrages'. 

I . BibliotbeCA Anatomica Jtve re-'’ 
tens in Anatomi/t inventorum Thefau^ 
rus iocufîetijfimtis ^ in quo integra 4f- 
qùe' abfoiutiffima mius Cor forts ïfu~ 
mani defcriftio\ ejufdemque Oecon^ 

. rnia' ,• e prafiantiffimerum quorumqtie 
Anatomicorum Traâatièus JtnguUri^^' 
hus^ tum haâenus in lucem editis^^ 
fum etiam ineditis ^ concinhaî'a exhibe- 
. tur,‘ Digefferunt Daniel tt Clerc cK 
^oann, ^Acebas Mangetüs M.M, DD,' 
Geneva i6^^^ in-fûf, 2.V0I, Ce Re-* 
c-ücil 3L été fait avec beaucoup de 
foin'- 9’ & peut paflèr pour un corps> 

. complet d’ Anatomie. Il a été réim- 
“primé en i6^i dans la même Ville' 
&dans la même forme.' 

7.. Hiftoire de l'a Medeane'i cùfon^ 

•ôoit i origine & les progreri de^ cet arf 
de Jîecte en fiecîe , les je&es qui s* y font* 
formées , ies nonts des Aîedecins , leurs 
découvertes , leurs opmons & tes cir- 
enfances les plus remkrqiuabléi deleuf 
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D. LE yie, Gtneve i 5 p 5 . Il n*y af 

Glerc.' dans cette édition que la première 
partie de TOuvrage. Amjierdanf 
1702. Outre les' augmenta-* 

rions faites dans' cette édition à la* 
première pairie art y en' trduve - 
une' fécondé & une troifiéme , quf 
conduifent rHiftoire delà Medeei- • 
ne julqu’au'tems de Galien' inclufi- - 
▼ement. le.' nouvelle édition revue ,■ ' 
to'higée augmentée par P Auteur eri , 

divers endroits.^ &fiir tout d*un Plan‘ 
four fervir'k la continuation de cette' 
Hiftoire depuis la fin du Jiede II. juf^' 
que s au milieu du XV II. Amjîerdam'- 
. w'-4°.'It» nouvelle édition. Anpr- =■ 
perdant 1 7 l’p.' If n’y a rien de , 

^ plus que dans la précédente. Lorf- 
que l’éditipn de 1 y©2. eut été épui^' 
Ice les, Libraires foiliciterent M. le 
Clerc d’en donner une nouvelle , & 
de la’ çontipuèr jufqu’à nos jours ;* r 
, liiais Ces infirmitez ne lui permirent - 
pas' de s’engager dans un fi grand' 
travail.* Il Ce contenta de faire un- 
l^jpplément à quelques' articles , & 
de drefler à la hâte un plan de con- 
tinuation, pour quiconque vou— 
droit achever l’Ouvrage j, c’efi: co- 
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jqu’ofi trouve dcms rédition de 
Ce Plan acte vivement atta- 
.qué par le Docteur Frànd dans fon 
Htftoire àie la Meâecine depuis Ga-r 
lienjfffqidau commencement du XVI, 
fecle , & il a prétendu y relever 
pluüeurs fautes. G?^rc s*eft dé- 
fendu fur quelques articles , & a 
paffé conda^atipn fw d’autres^ 
:cn déclarant qu^il n*a jamais pré- 
tendu douner cet ElTai pour uçi 
Ouvrage corredl & fini. Sa Rér 
ponfe fe trouve dans le 27. tome de 
la Bibliothèque ancienne & moderne , 
f , J 88. Ppurce qui e/l de l’Hiftoire 
même s tout lé monde convient 
qu’elle cft écrite avec beaucoup dé 
netteté , que l’Auteur y fait con- 
naître au jufte l’e çaraélere des an- 
ciens Médecins , & que leurs opi- 
nions, leur pratique , leurs remè- 
des y font décrits avec tant d’or- 
Jre , d’exaditude & de clarté , que 
cet .Ouvrage peut palier pour un 
chef-d’œuvre. 

3. Hiftoria naturalis & Medicala- 
îorum Lumbricorum intra horninem & 
klia animaliâ najeentium^ ex variis 
'f 4 jttoribus\ & propriis obfervationibusj^ 
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tP. le Accejfit horum occajione de caterti 
^LeRC. quoque hominum ,vemihus tum de 
[pmmHtn origine ^ undemque de reme^ 
Mis quibuspelli pojfunt difquijitio. Cane 
1715. f/î-4°. 44 p. 

'V. Biblioth, Italique , tome%» f * 

•aSV 

— — —m m . Il';^ 

' BATISTE NAIsri. ^ 

E an Batijîe, ou nmplement., 
^ Batijle Nani ,forti d’une des plu? 
Illuftres familles de , 1 'enife > étqic Iç 
troifîéme de ce nom,. 

Batijle L fut perc à^Augufiin A 
Sénateur très-renommé, qui eut un ’ 
grand nombre d*enfans,€nti’autrcs., 
Batijle II, qui a été nommé l’anciep:* 
pour le diÆnguer ^e celui dont j’ai 
' dclïèin de .parler., qu’on a furnom- 
mé le jeune. Qe^Batijle éioïtiin bon 
.Philofophe ,& il publia dans fa jeu»- 
nelTe un Ouvrage intitulé : Batijle 
Nanti , Augujlini jilü , de Heroe Ltbri 
içSS. i»-4®, 

jjean , autre fils d*Augujiin , fut 
Procurateur., & palTa par plufieurs 
.^.mres Charges. Ç’eft de lui quç 
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naquit ^atijle ///. le 30. Août i6i<î. Nan» 
Il reçut au Batême les ho^ àt^earir * ' ' * 
Batijîe-Felsx-Gafpar , mais il n’a ja- 
mais pris .que celui de Bêtifie, Sa 
mere , nommée Mdnneiy étoit fillp 
, Procurateur. 

Bdüjie Nani fut élevé d’une ma- 
nière conforme à fanaiflànce ôc aux 


heureufes difpofitions qui fe fair 
foient voir ,en lui. Pierre Rent^oli ,# 
^*Areix.o , Prêtre feculier , l’inftruir 
fit dans les Belles Lettres , 8c il fit 
fa Philofophie chez les Domini- 
cains de S. Paul ôc S. Jean de Ve-, 
tiife» 

Auguflin Nam fon frere aîné ^ 
ayant été fait en i<î3j. Comman- 
dant de „ y icenz^e , il le fuivit dans 
, cette ville , où il continua fes étu* 
des , 8c y apprit tous les exercices 
qui conviennent à un jeune homme 
,de qualité. 

De retour en fa Patrie , il fut en 
l6j7.à l’âge de 21. ans , un des 30* 
que l’on tire tous les ans au fort le 
4. Décembre , pour alfifier avant 
l’âge , qui eft la vingt-cinquième 
année , à l’Ele^iqn des .Magif- 
irats. ... 
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JS. Na NI. L*année fuivance ^4» Nani^on 
pere ayant été choili pour aller en 
' Aniibaffade à Rome , il l’y accom- 
pagna , & y eut occafion de fe for- 
mer aux affaires , & de faire con- 
noiflknee avec plufieurs fçavans 
hommes , dont la çonverfation lui 
fut très-utile. 

Il retourna avec fou pere à Ve- 
nife en 154t. & fut élu le 14. Sep- 
tembre de la même année Sage des 
Ordres. Il s’acquitta fi bien des fonc- 
tions de cette Charge , qu*on le ju- 
gea bientôt capable d’être élevé à 
de plus confideralcs. Ainfi le 24- 
Avril i 54 J. il fut ohoifi pour être 
Ambaffadeur en France j mais avant 
qu’il partit de Venife , on le fit fui- 
vant la coutume. Sage de Terre- 
Ferme. Il fut jiommé à cette di- 
gnité le ]0. Mars 1^44. mais il n’en 
prit poffeflion qu’à fon retour de 
Trance. Elle lui a été conférée cinq 
autres fois depuis. 

' • Il eut pendant fon fejour en Fran- 
ce le chagrin de perdre fon pere , 
qui mourut le 23. Avril 1^47. 

Il feroit affez inutile d’entrer dans 
le détail de toutes les Charges 6c 

le* 
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lés Emplois donc il fut honoré ; ü B.NanïJ 
fuffira de faire mention des prin- 
cipales. 

. Ce fut le 1 7. Mars 1654. qu’il fut 
nommé Hiftoriographe de la Rc-' 
publique & Surintendant des Ar-* 
ehives, & chargé d’écrire PHif- - 
toire de yenife depuis le tems où 
André Morojîni avoir fini. 11 fit alors 
connoître fa generofité & Ibn dé-* • 
finterelîèment ; car il refiifa- les ap- - 
pointerhens attachez à cet emploi- ^ 
perfuadé qu’ils ne pouvoient être 
qu’onéreux à la République, qui 
étoit chargée de dettes ,* à caufe de 
la guerre qu’elle avoit à fdûtenir 
contre les Turcs.- 
Le 2.' Janvier 165 il fut nom- 
mé Réformateur de TUniverfitéde 
Padpue Y honneur qui lui a été con- 
féré cinq autres fois. Le 3. Juillet • 
fliivant il fut élu AmbalTadeur au- • 
près- de l’Empereur Ferdinand II T» 

Il étort en Allemagne lorfqu’on le 
nomma le 2p. Septembre i 6 54^ ' 

Sage Grand, ^ il prit à fon retour 
poireflion de cette dignité , qu’il a 
remplie depuis jufqu’à feize fois. 

* Nani ne retourna à qu’au 

. Jme XI, Y 
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îÇS' Mem. four fervir à PHtfi, 

B. Nanï commencement de l'annee i(Î58<i' 

* mais il vty fit pas grand fejour j car- Ifi 

étant mort le lo. Juillet- i* 
fuivant , le Sénat le renvoya en Al* C; 
kmagne avec Nicolas Sagredo , qui 
, étoit alors Procurateur , & qui rut çi 

depuis Doge , eti qualité d’ Ambafi»- 
fadeurs extraordinaires pour com- 
plirâenter le nouveL Empereur Léo* !i 
fold* - f 

Le 24» Janvier le Sénat ? 

le nomma tout d’une voix Biblio-^^ - ^ 

thecake de S. Marc^C*cft une Char* Ç 

\ 

ge qu’on ne donne ordinairement- î 
qu’aux Sénateurs les plus illuftres 
par leur fcience & leur capacité Ç > 
& fon perc en avoit été honoré en' ' 
fon tems. 

Nani étoit encore en Allemagne^ | 
lorfqu’ii apprit que le Sénat l’a voit 
fiomméle 24.- Juillet de cette an* i 
née Ambafladeur extraordinaire eit' 
France, avec ordre de palïèr en ce- 
Royaume , dès qu’il auroit termi- 
né les affaires qu’il avoir en Aile*' 
fnagne r pour y demander des fë-' 

' Cours pour Candie. 

Il palïà donc en France au cbm** 
fiLCncement de l’année 1660.^ CqmS^ 


) 


des Hommes ïllufires» 2^9 
toe il y étoit déjà connu ÔTeftimé , B.Nani 
îl obtint tout ce qu'il voulut. La 
Cour de France étoit alors à Aix , 

^ il la fuivit jufqu'aux Pyrénées * ' 
où fe conclut la pabt entre la France 
& rEfpagnc. 

Il étoit <j,e retour à f^enife , lorf- 
qu^on l*élut le .Février 1661. 
Procurateur de S. Marc. Cette di- 
gnité 5 une des plus confiderable» 
de la Republique , n’empêcha pa» 
qu’on ne le nommât dans la fuite à 
plufieurs autres moins relevées. 

Il fut un des trois que le Sénat 
choifit le iGv Février ï666. pour 
revoir & reformer les Loix dcTerre-' 

Ferme.- Il eut cette année le cha- 
grin de perdre fon frere unique 
^uguji'm Nani , qui mourut le 29» 
Pceciribre. 

Le i5r Avril 16 jî, il fut nommé 
Commiffaire pour regler les limites - 
des Terres des Vénitiens & des 
Turcs dans laDalmatie. 

- Le i^. Juillet 1^78- on Ini donna 
la Surintendance de la Compila- 
tion des Loix. On a voit propofé 
plufieurs fois depuis l’an 1348. dans 
ïe Sénat & dans le Confeil de Fe- 

. Yij 


260 Mem. four fervff àfHijf, 

B.Nani. Code de toutes Ic^ 

Loix de la République ; mais cettcs 
proportion n’avoit point eu de liea 
jufqu’à ràn i66j* que Nani la re- 
nouvella dans le Sénat avec tant 
dSnftance , que Ton commit pouc 
y travailler Manno Angeli fameux- 
Jurifconfiilte Vénitien ^ avec le ti- 
tre de Compilateur des Loix , ÔC 
que l’on nomma deux Sénateurs - 
Marc Contarini & ÿerome Fefaro y 
pour préfider à cette compilation 
on leur fubfti tu a quelque tems après 
Ange Corraro & ^ules ^ufiiniani 
tous deux Procurateurs ; mais le' 
premier étantmort troismois aprèsi,«> 
on mit à fa place Nani, qui donna 
tellement fes foins à ravancemenC 
de rOûvrage , qu* Angeli publia le 
8 ^. Oélobrc de la meme année 167 S» * . 
le premier volume fous te titre t ■■ 
Legum Fenetarum CompHatarùm 
tJjodui Aloyjto Contareno Inclito Duce, 
Trîjidentîbtts ad Compilât. Batifia 
Nanio Eqtâte , fjulio f/ufliniarKh y,- 
Marti Procuratoribus, Contp'üattonem. 

Co. Marina Angeli. y. C. Venetm^ 

Cette année fut ladçrnicre delà 
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àfs Hommes Hlu^eY. aoTt 

* ' * ' •* . 

•vie de N mi ,* qui mourut leÇ. No- g- 
Membre âgé de 62. ans après une 
ihaladie de 1 jours» C’eft par mé* ' 
prife qu’oh a mis dans fa vie par 
Zeno y qü’il mourut le 5 . Oélobre î 
ce qui ne peut êtrC',puifqu*otr ajoute 
au même endroit qu 4 l croit ' alors 
âgé de 6^• ans deux mois & fix' ' * 

jours.' . ; . , • 

Catalogue de fcs Ouvrages. ' 

I. Htfloria delU Republica Venetfi' \ 

fuite I. In yenetU i 6 (5 2. 

Cette première pârtie contient en 
dou2e Livres eé qui eft arrivé de-*' 

.puis i-an i< 5 i 3 . jufqu’en i<544. Elle' 
eft dediéèau Doge Dominique Con-s- ■ 
parmi.. Parte II. In Veneti* KÎ79. in* 

4®* Cette- partie-, qui eft aulFidivifée • 
en douze Livres s*'éterid' depuis • 

.164^. jufqu’en- 1 6yii’ Elle étqit 
prête d’être impriméejorlque l’ Auf* 
tcur mourut ;-ainfi elle eft dans l’é- 
tat où il vbbloit qu’elle panit f ixais • 
il n*a pu yme-ttre desapoftillésmai> - 
gin aies comme il a fait dans la pre--' ' 
micre. C’eft Antoine Nani\ nevé^ü 
de l’Auteur , qui l’a publiée & dé- * 
diéc auDoge Z.a«ir Çontarini. Cetté' 

l^ftoire de NAni a été réimp):imé& 

*• ^ 
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•^011 trou- 
jrc cette 
Colleftion 
âParis chez 


2^2 Mem, pour fervtf À ÜHtfi. _ J 

piufieursfois ^yenife & à Boulogn/^ ’j 

& toujours Mais les éditions' •{ 

de Fenife font les meilleures & par- 1 

mi celles-ci on doit préférer les plus ’! 

anciennes. Elle fait le huitième & le 
neuvième volume du Recüeil des 
Hiftoricns de Fenife imprimé en' 
cette ville en 1710. * On ar 

ajouté à cette édition les apoftilles 
qui m'anquoierit danÿ toutes les pré-' 
cedentes à la fécondé partie. 

On a une traduélion Françoife 
de l’Hiftoire de Nani qui eft de 
deux mains differentes. Celle de la* 
première partie eft de M. l’Abbé' 
Tallemantàc l’Academie Françoife,' 

Elle a été imprirnée à Paris e» ' 

4. vol. les deux premiers en 

167p. & les deux autres en 1680. ÔC 
téimpriméc à Cdogné en léSi. /«- 
É2. 4. vol. cette derniere édition: * 
eft plus recherchée que la précéden- 
te ^ parce qu’on y a remis plufieufs 
endroits un peu trop vifs , qu'on 
avoit retranchez dans l'édition de 
Parisé La fécondé a été traduite par 
M. de Mafciary , François réfugié 
en Hollande, & fa traduélion a été 
imprimée en 1702. à Amfierdam enf 
4/ voh 


' Digitized ty Googk 


(Jirr Momtnes ÉnJtreK- iéTÇ 
îï y a auffi une tradu(Slioh An- B.Nanz^* 
gloife de la première partie , faite 
par Honyvvood , & imprimée \Lon^ 

Aies en i 666 . in-fol. 

jViïwi n'auroit dû corhmëricer fort 
H iftoire qu’en I^i6. où finilïbit 
celle de , qu’il avoit dcf-" 
fcin de continutr j mais il a crû de-' , 

voir remonter trois années plus' 

Haut , pour donner plus de jour à fa- : 

narration, ^ean' F^ricius' dit dans‘ i 

l’Hiftoire de fa Bibliothèque, to. j. [ 

f , 440. qu'il cft lé premier Hifto-' 
riographe de la IfepubRqué’ de Fr-' 
ti'tfe qui ait publié lui-même fon- 
JFÎiftoire ;'mais il fe'tronipe en cela,* 
pu ifque avoir publié lui- ■ 

même lafienne beaucoup avant lui. 

' Nani s’eft fait un grand nom par" 
fbn Hiftoire , quoiqu’il s’y trouve ' 
des défauts , & a- mérité les louan- 
ges d’un grand nombre d’Auteurs»- - 
iVïcquefort s’exprime ainfi fur fonr' . 
iùjet dans fon Ambajfadeur', m. 2.^ 

«vLe caraélere de Batijle Nani fc 
» trouve dans THlftoire de fa Pa-*^ 
î>trie, & des affaires qui de fon* 

» tems fe font paffées en Italie j il 
a^-l’a écrite avec tant d’âdreffe ' 
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, .. 21^4 pur fervlr à PITifi, 

Bv N amï.' » tant de jugement , que quand îf 
' a»‘n’autoit point donné d’autre préûh* 

» vfe de fa fuffifance, il paffera tou-' 
ai’jours pour urt très-grand homms 
» dans refprk. dè ceux' qüi s’y'cbn- 
>> noiiïent. , Mais il a acquis une fî 
ai haute réputation en toutes fes ' 
ai'Ambaffades, & particulièrement 
» en celle de France , qu’on lui fe* 
if> roit injure,' fi on ne lui donnoit 
» rai^ parmi lés'plus grands Àm-" 
>> bafîadeurs , &■ parmi' les plus ha-r 
j> biles Miniftres ; puifqu’.il ne f« 
>i peut qu’il ne f^ut parfaitement 
» les affaires qu’il a u judicieufe-' 


ï* ment écrites. L*Emper.eur, qui l’a^ 
a voit vâ négocier a Vienne , fai-' 
iifoit eftime de là perfonne,' 8c la 
ü République même, a. voulu' faire 
» voir jufqu'à quel poirit elle le ' 
ji confideroit en honorant fon me- 
» rite de la première dignité après 
. » la Ducale»' 

IVicquefort dit ailleurs ( Tome i ,) 
que fon Hiftoire feroit au nombre 
4es meilleures fans les' fréquente® 
Harangues dont elle eft remplie., 
8c qui font faites à plaifîr 8c fans 
la p'artidité qu’il témoigne à i’égar-d 
de fa Patrie, ' .Le 


Ûes Hommes Illujires» 2<?5 
X.e jugement que M. l’Abbé feB. NakU 
fCendre porte de cet Hiftorien dans 
<fon Hifioire de Fmnce , s’accorde af- 
fez avec celui de fVicqttefort. » Nani^ 

«> dit-il , en ce qui touche de près 
'» ou de loin Tinterct de la Repu- 
M blique , eft plus Vénitien qu’Hif- 
» torien. Dans le refte il rend vo- 
lontiers juftice, & dit des gens , 

»»çe qu’il en fçait. Les portraits 
» qu’il y fait font d’autant plus fi- 
n deles y qu’il a voit étudié en fes 
» differentes Ambaflàdes les Princes 
» ôc les Miniftres qu’il peint. Si font 
■J) ftiie, étoit moins enflé , fa diétion 
« plus pure , & fes phrafes moins 
n embaralïees de gérondifs , de par- 
«ticipes , de parenthefes, il n’eft 
j> point parmi les Modernes d’Hif- 
» torien qui le furpafsat. 

Il n’eft pas inutile d’avertir que 
ATrf/d a joint à fon Hifioire de Venife 
une efpe^e d’Hiftoire Univerfelle 
de tout ce qui s’eft paffé dans le 
même rems en Europe ^ mais il y 
obierve trois Réglés , qui femblent 
avoir été négligées par tous ceux 
qui ont voulu faire la même chofe, 

^n écrivant l’Hiftoire de quelque 
T’orne XU 2*,' 
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Î6è Mm- pour fervir à l'Hifi, 

•B. Nani. particulier. »La premiers eft^ 

* P qu’il ne parle point du tout de 
» ce qui n’a point de liairon aveq 
» fon rujet principal. La fécondé , 

» c-eft que les tranfitions font or- 
dinairfepienc heureufes , & que 
» fans affectation U fait toujours 
^ifentir.la liaifon que les affaires 
M étrangères , dont il parle ^ ont 
» avec celles de fa Patrie. jLa troi-- 
» fiéme , c’eft qu’il ne s’arrête point 
w tant fur ces affaires étrangères ^ 
>> que fur celles de fon Pays. On 
» fent toujours que les unes ne fonp 
» là ' que par acceffoire , s’il faut 
>>ainn dire , &■ que les autres aù 
J) contraire fqnt le but principal 
« de l'Hiftorien. G’efi la reflexion 
de M. BmArd , ( / ) qui ajoate que 
nous n’avons gueres d’Hiftoricn 
moderne plus judicieux ;* plus éclai: 
ré & plus engageant que Naîii. 

2 . ReUTL,ion€ dello Stato ^ fort,e^ 
altTo deW InjpeTto délia, Gernianta» 
Cette Relation , qui efi adreffée à la 
Republique der<?»i/effe trouve dans 
le premier tome des Lettefe Meme^ 
fabili , IJloriche , poUtiebe , ed £ru^ 
, f #] Ref. des Lftt- i?pi- f «y»'- f* 
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âes I-lommes Illufires. ’ < 

Mite ^ .raccûlte dx Antonio j5î^/ï/om. B. NanÏ.*-. 
J» Po^AUoU 1693. in-iz. ( pp., 343. 

3 <J 4 ‘) 

3. ReUùone ici Regno di Francia» 

Çette Relation qu’il -fit au Sénat à 
ion retour de Jl’ Ambaflàde extraor- 
dinaire de France en 1 ,^ 5 fe trou- 
ve au même endroit, ^. 365. 391. 

Elle eft en manuferit dans la 
BiWiotheque de fainte Genevieye>à 
Pam- Le P. le Long^ qui cite ce 
manüfcrit., rapporte ainlî le titre 
d’un Livre qu’il dit irnpriipé , & 

.-qui ne doit être autre chofe que 
.cette Relation , ou du moins fatror 
,du6lion. Relation delà fécondé Am^. 
ibajfade en France de Batijle Nani de 
la part Me la RepiHlique de F’enife e» 
i 66 i> in-it» 

4. Lettre d ,M. VÆÎfé Taîlemant, 

_Elle fe trouve traduite de l’Italien 
en François par çet Abbé à la tête 
de fa traduiàion de l’Hiftoire de 
yenife. Mani l’y remercie de l’hon- 
neur ;qu*il lui a fait :en traduilànt' 

Ipn Ouvrage , & l’avertit de quel- 
ques changemens qu’il avoit faits 
dans la troiliéme édition. 

U Long- attribue à. Nani le 

Zij 




jj (,69 Mm.fourfervirkVHif» 
fi 'Naki fuivant : Relation de la conduite Ç 
"■ ^ prefènte de la Ftaitce ^ ecxite en Itat» îi 

lien ; de Paris ce 25. Novembre 1664,' à 

î< 5(55- parce que cettç a 
Relation eft fignée S, V. N. F, cç 1 
qu’il explique ainfj ,, Signor vejiro 
Nani F^ncto. Mais outre que l’in-r 
terprétation de ces Lettres n’a au-- 5 
,,cun fondement , & n’ed: pas même 
raifonnable, n’étoit point en 

France en 1664, L’Ambaffadeuree 
Femfe , qui réfidoit cette année en s 
• cette Cour, étoit Louis Grimnni , à 1 
^ qui l’on nomuaa pour fueceflèur le \ 
10. Août de la mên>e année Mm I 

Antoine ^uftinii^i. ( 

George Mathias Konig dans fa Bi~ , 

Uiothec4 vetus ér nova , parlant de 
Nani^ dit : Extat & ejus Phitofophia 1 
Perifatenca Bogmatica nnno 1^71. < 

Patavii éditai. Mais perfonne ne fçaiç ^ 

ce que c’eft que cet Ouvrage , qui j 

n*a peut-être jamais exifté que dans < 
irimagination à&^onig.^ de- ceux t 

qui l’ont copié. ! 

.. V. Lorerii.0 Crajfo Elogii , tom, 1, | 

f, lOi. Pierre Ange Zeno , Memoria 1 
'degli ScrittoH Feneti Patritii. Veneti 4 
W-I»» f ifrre Çdtbm Zeno ^ 
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Hé's Hommes Iltujirei,- 

tlîcrà Régulier Somafque ac^onné.B►..N^A!N^«' 
tme vie fort étendue & fort exaéle 
de ce fameux Hiftoricri à la tête 
de fon Hiftoite dans l’édition de 
'syio*' 

ÏRANCOIS POUPART. 

‘ i’ ' 

F Rançois Poupart naquit au 

l’an iddi, d’un bon’ Bourgeois , PARTr 
qui J quoique chargé de beaucoup 
'd’enfans ,• s’appliqua particulière-- 
ment à leur donner une bonne 
éducationv Gelui-ci fît fes- études- 
chez leS' Pefes- de •> l’Oratoire dii ; 

Mans,< 

Pendant fon Coürs de Philofo-' 
phie il lut les Ouvrages de ï>ef^ 

«rfrrr> ,- qui.lui donnèrent une gran-- 
de idée de la' nature , une grande 
pafîion\de l’étudkr.- Il paflTa. qüeW 
ques années chez Ibn’ ptre dans* 
cfctte leule occupation , encore in- 
certain du parti qu’il prendroit ; &' 
fe détermina enfin >ppiir la Mede-* 
eine.- ; . , • . 

11 vint à Paris pour l’éfudicrT;^^ 
mais comme fes parens n’étoier^ 

Z iij, 


2^0 'Mm. puf fervî f à fl’. 

F. Pôü- pas en e'tat de lui donner bcaucou|>' 
f ARTr de fecours , il fut obligé de fe char-' 

ger de ^éducation d*ùn enfant 
-pour fubfifter ^ voyant cependant 
que cet emploi lui déroBoit trop do' 
tems , il le quitta , & fe reduiîit à* 
un genre de vie fort étroit ÔC fort* 
' , incommode;' . ^ . 

U s’appliqua’ aved ardeur à la' 
■ 'Phyfique, & fur tout à l’Hiftoire- 
• ■ naturelle* Un goût partieulier? le 
portoit à étudier les^ ■ Infcéles ; il- 
avoir la patience de le^ obferver 
pendant fout le' tems neceffàire 
l’art de décotiirrir leur vie cachée,» 
radrelTc de faire ^ quand U étoit 
polïible , l’anatomie de leurs petits? 
corps, il portoit fcs découvertes aux 
Conférences qui fe tenoient chez 
VAhhé ' Bokrdeiot ou'les laifoic 
'inferer dans le ÿoumd des Sfovans j 
*& c^eft ee qui nous les a confer-f 
fées. 

Pour (ê pcrfcéHonncr dans i’A» 
natomie, il voulut exercer la Chi»- 
Turgie dans l*Hotel-Dieu , & fe 
prefenta à ceux dont il falfoit (iibir 
'î’examen pour y avoir entrée. Ils 
rinterrogerent fur des chofes diiS- 
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Ûet Hommes àlupés.; 271 
elles , & le trouvèrent par les rc F. Pou-3 
pbnfes qu’il leur fit déjà très-habile PA RT; 
dans l’Art de la Chirurgie le re- 
çurent avec éloge. Mais il les fur- 
prit beaucoup ,• quand il leur avouai 
qu’il ne . fçavoit pas feulement fai-’ 
gnef & qu’il n’avoit fur la Ofirur-J 
qu’une fimple fpeculation; , 

. Il eut bientôt appris Ja pratiqueV 
qbi lui manquoit ,;ôçpaf& trois ans 
àVy pef^E^iqqper^^ après quoj U ne' 
f attacha, pl^ qu’à; la; 
eptmnç: , : dvey^dp^it ppim^^ à en; 

bpiiaîer i’eten^^^^ cmbraA tout 
Ce qui y aVojç rap^i;ifv,,li Boiani- 
qufe;^' la Çfaimie.; réççvoir 

: iVvii 

o:. :f, „ . , 

. Lal pâifipp 4e,fçav;(ÿr': né- ^ 
i^it pr^, ^dc/f&..Lre^^ dans les 

i^rngs.^ faiPFOf^^ > il voulut 
stvbir qudques teincureVdc la Oeq-. 

VÀircÈte Hire , qui. 

ïa’ ^afelToiti^..^ ipuyent à, 

iés-lççohs-,; , le |wit pour un homme; 
qui vouioit fe rendre capable de. 
^elque’ernphîi dans les Batimens y 

jugea^.;’il-^.fGtfi air. q 
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F. Pou- 

fAXT. 


I. 


^7^ 'Mèm. pour fervtr à 
emploi ne devoir pas être bien cbn?-' 
fiderable. Ainfi il fur depuis biea^' 
étonné , lorfqu’il le vit venir à TA-"" 
cademie des Sciences', ayant été ài 
Ibn renouvellement en 1699Ï choifî: 
pour Elève Anatomîfte,'^ par M.-' 
Merp , 

Il tomba malade atr moTs d*OéIo^ 
bre 1709.. & mourut en- peu de: 
jours , âgé de 48^ ans.. * •' - 

On le croit Auteur^ d*un Livre' 
intitulé :• La-. élMurgtk> • 

h’cft qü’liné eompil^ion cémm^c^^ 
de plufieufsi Traiter.* -Sîrccla-élbi^ 
ôn peut pardoimer ce. Livre ;y di^^ 
LL:.; de/ Jû»titfîe//^;;au .^befôrn- il^ 

avoit de le faiié^s^ -èt , 

en même tems- de në's'êtrè^pài- ra^ - 
honnèuir d^uné'coibfnkiiori..' ^ . 

' On trouvé~ 4 lins^le Jé^trrii^rf dè^P 
Sçavans les 'Pièces ‘fiüvàntes de 
façon. _nivL'> aïo V 

I. Ohférv'Âiwd''ptàhArfruné-é^^ 

^ui fe'trouve fitr dei PlanresXddnid-^^^^ 
^elle on Ap^er^ott dp' mjs ^ïnfé3is,{j;- 
ér des in/eâts-encorf ifmparfMtf. 
des SfAV. du I q. Août 1 ^cTp j . Gé Me- ’ 
moire a été inféré danà 
PA<Àdemie dc‘1705.^,- àVèc qUélqbîÈfc?: 
augipedtations.. 
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' 7es TTommes lîtajfrer, ijj. 

^ ' Vjinalyfe des Cornes du Lima^ Ÿ\ Fou-*' 
fon des jardins f avec la ra’pn méca^ part^ 
nique de leur mouvemnr. Journal da 
30, Novembre i 6 pj. 

' ' VÆalyfe des vaijfeaux proltfi'-’ 

ques du Ltmafon de^ jardin, Journ. diu , 

i>. Fev^ idp4^ 


' ' 4 ^ La progrejfion du Lima:çon aquA^ 
tique y dent ta coquille efi tournée em 
^rale conique», Journal du: 22^Mars> 
1694^ . * . . . 

'Le faut du Vemifeait qui s*^ew^ 
gendre fut le fromage: Journal du 8» 
Aoât-rdpÇv ‘ ‘ “ • ' '' J'" \ ^ 

- 6 . Htptre Anatomique du S'carahfi, 
§u delà CaniharUe dquatïqùe. Jouror 
flù W Juillet' ‘ 

.,7. Hiffiom 

8*. Defcrifttdn • d'ud InfeUé" dqult^- 
tique y, qui farcît argenté lorf^ 
qu' on le longe dans Veau , V ayant 
auparavant expoff^elqtie tems a tair^ 
Journ» du 2. Jiim ^116981 
N, p. Remarques fur une ptaye faite 
au ventre par un coup de corne. Journ.- 
du O. Juillet 170p. 

Les Mémoires de 1 * Academie dess 
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f 74 ^ur jervir k fl[- 

F. Pou -i Sciences renferment jaufli - plulîetij^ 

PART' piflèreatiom eurieufesV . - - .. 

MkphŸoditês,' JS/lt, de Fontenelle .xC^ 
donné qufe l’extraic.de çptte Ôbfèr- 
yation- dans fod HipiuMVAcade^ 

medt iâpp. ^ ; J 

i. Etranges épÏÏ d^ S^rhin 

Widpp; Ânnïç ,(îpo. 

Ce IVfcmbirf # ptti|v:,dç,çir«o^ 
fort particulières. . < 
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CLAUDE DE FERRIERE. 

C LAUDE dé Femere naquit Cl. d fi' 
à Parislt d'. Février i659. Son Fer rie-* 
pere interelïe dans’ des- Sous- Fer- RE.- 
aies’ < ft^avoit point afîèz de coh-* 
noilTancedes-Belles Lettres pour lut 
! en infpircr' fc' gbiît rhais le fils y 
j fti’ppléa pair lui-même Inrfqu’a l’â- 
I ge de dix-fept à dix huit ans , après* 

' ^tre fortï de Philofophie ,-fes^ pro- 
pres- réflexions kii firent fentir norf-" 

' ièulcment le peu- de' pVdgrès'^ qu’il 
■ avoit feit dans les foiehtes fnais' 

' -àuflTf ik necéffîte éc reparer la* perte' 
du tcm« qu*il avoir paru employer' 

- à leur étude. ' • - i 

- Il y travailloit avec fuccès lorf* 
que fa famille eut lé malfleur àt 
partager la dil^acc d'une ’perfonne 
qui l’honoroit de i - là ■ ■ proteéliohV 
Dans ees circonflahees il regarda 
comme mie reflburce pour lui' ce' 
j qu*il n'a voit étudié que dans ’ des- 

, Vûës indéterminées ;; il prit dés de-;-- 

I grez dans la Faculté des Droits de' 

TarU , ôc même celui db Ddéleur;» 


jM*, 


\ 
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if s A/em. pour Çewir'k 
Ce. de avec delTein de fuivre cette pro^ 
Ferrie- fcflîon.- 

R Br Mais avant- le re'tabiiffemenf dcr 

l'ctude duDroit Civil enlaFacultc dfr' 
' , qui n’arriva qu*cn 1 57p. rien' 

.• n-étoit plus fterile que la profelîîo» 
d’enièigncr la Jurifpradeocc ; ce fut 
ce Clmdt de FerrieiK h 

porter fes vûës du côté du Barreau^ 
L’bblîiacle qu’il y rencontra dîa-- 
bord y fur celui quiréfultoit de l’é- 
tat de fa fortune.’ L’èxpericnce lui 
* fit connoîtrel’impoflibüité dé don-* 
ner à' foa étude particulière- le ceniS' 
que la qualité' d’Avocat exige 
avant, que cl’én laifler reciieilUrles' 
fruits»' II’ entreprit de faire en me-- 
me tems les; fonébons d’ Avocat 
& celles^ de Doéleur en Droit 
-projet trop étendu , pour en pou-- 
,Vpir çljîener .là réufïite." . - 

Il a« été nràrlé deüst fois» Sa pre-^ 
micrefètnnie yqu^ilépoufa en i 666 *-> 
en ..moins de quatorze ans-, le fit 
pere de quatorze enfans ,- & mou-' 
put peu- do tems après fes dernières 
couches en’ 1(584.- Ilfe remaria ,peu. 
de tems après avec une veuve avan-- 
oéc en^ âge dont il n’a point- e^l’ 
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des Hommes IHu^res. 'lyy 
(^’cnfans. De ceux du premier lit , Cl. d B 
^quatre feulement lui ont furvecu. F£RRïe*» 
Le motif de la fécondé alliance Re, 
qu*il contradla avoit été l’elperan- ; 
ce d’une lituation plus al fée j à quoi 
il ne parvint point , à caufe d’un 
procès qui à la vérité fut jugé en fa 
feveur , mais dont la pourfuite oç- 
çafionna des emprunts ruineux. 
L’évenement fut qu’en moins dç 
fix ans il fe trouva chargé de cette 
fécondé femme , & dépoiiiUé de la 
joiiilïànce des- biens,, qui avolent 
été le premier mobile de Ion engar 
gement avec elle. 

Tout le monde fçalt les incon- 
yeniens de la qualité & du métier 
d’ Auteur lor^u’ils ne font feconi- 
dez d’aucune autre re0bur.ee, M. de 
Fernerè ne pouvoir les ignorer , 
néanmoins Û s’y livra. La plus gran- 
de partie du profit de les Ouvrages 
fut pour les Libraires ; à peine y 
trou voit-il dequoi fe dédommager 
du tems qu’il facrifioit à leur com- 
pofition, quoiqu’on ne puifiè pas 
î’aceufer d’avoir toujours outré ce 
iàcrifice. 

(Quelquefois la fortune a paru 
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278 Mem.foUr fervir ki'H'tft. 
de vouloir fe réconcilier avec lui ÿ 
Ferrie- mais les efperances qü*il en conce— 
RE, ,yoit, ont toujours été renverlces 
:par des ennemis que peut- être U 
;fe faifoit par la hauteur ^ la pr&- 
;fomptiqn inféparablcs- ,4c ca- 

•raétere. 

• L’idée d’obtenir dilïèrens poftes 
.avantageux lui fut préjudiciable ^ 
,en ce qu’elle n’.eut point ,d!autre, 
effet , que celui de lui faire négli- 
ger ^en 1 d8o. .de poftukr une place 
Üe Doéleur Aggregé dans la Fa- 
culté de Pitm. Sien ^le lui auroit 
été plus facile .que ,d’y parvenir 
vû qu’en" rétabliilànt cette Faculté* 
;le Roi y créa dçuze Aggregez , qui 
furent choifis parmi les Doâeurs 
faifant laprofelîîon d’enfeigner. le 
Proit en particulier. 11 étoit plus 
ancien Doéleur que plufieurs de 
ceux qui furent nommez f ôc enfin 
comme il ne fe prefenta que dix 
Doéleurs pour remplir ces places i 
iOn fut obligé d'en donner deux à de 
fimples Licentiez. 

M'. de Fernere eut tout lieu de 
;fe repentir de fa négligence , & d’é» 

.ptQuyer la dffîculcé de la ré^arcr/i 


àes Hommes lliuftres, 

A mefure qu’il vacqua quelqu’une Gl. d* 
des places d’Aggregé il la foili.cita , Ferrie- 
& cependant il n’y parvint qu’en j^^e, 

{ [6^0. encore s’en rallut-iipcu que 
a prévention répandue contre lui 
jie nt éçhouer les mefures qu’il prcr 
noit pour avoir une place , qui dix 
annws auparavant ne lui auroit coû- 
té que la plus Icgere dânarche. 

La profeffion d’Aggregé deman- 
^de un travaU ennuyeux & fatigant , 
qui dégoûta bientôt M. de Ferriere^ 

.déjà avancé en âge , & lui fit naître 
)e deflèin d’aller difputer une chaire 
de Profeflcur ya;C^_e en la Faculté 
de Bourges, 

Ce fut en 1Ô94- qu’il partit de 
Taris , après avoir eu le bonheur dé 
faire avoir fa place d’Aggregé à M. 

Çlaude Jofeph de Ferriere fon fils aî- 
né, quoiqu’il n’eût pas eueore F âge 
porté par les Edits & Déclarations. 

|Ce dernier eft actuellement Doyen 
(de la Faculté des Droits de Paris ^ 

6c c’eft à lui que le Public eft rede- 
vable d’avoir revû, corrigé &aug- 
ment? confiderablement une partie 
/des Ouvrages de fon pere. 

' " Pendant que Claude de Feifierp 


iSo Mem. pour fervir k 
Cl. e>e commençoit la difpute ouverte à 
-Ferrie- Bourges^ M. le Te.lier ^ Archevêque 
jde Reims ^ l*appella dans l’Uni ver- 
ücé de cette ville-, pour y remplir 
une place de ProfclTeur en Droit 
• Civil & Canon Ôc M. le Chance- 
lier Boucherai lui donna la Chaire de 
ProfclTeur en Droit François , alors 
vacante dans la même Faculté. 

Il femble que -c’elt ici que l’on 
doit fixer l’époque du commence- 
ment de la tranquillité de M. de 
Ferriere & il en jouit d’autant 
mieux, que la fantc parfaite avec 
. laquelle il avoir palTé fes jours ne 
/ l’abandonna point pendant fes der- 
nières années^ U n’a jamais fenti 
d’autre incommodité que quelques 
légères attaques de geute , dont il 
étoit le premier à plailànter. 

' En 1715. s’étant voulu faire fai- 
gner par précaution , il fut la vic- 
time de l’ignorance d’un Chirur- 
gien , qui lui coupa l’artere* 11 
mourut de cet accident le 1 1 . Mai 
de cette année , & fut inhumé dans 
l’Eglife de S.. Etienne. • 

Il eft à préfumer que fans ce 
malheur il mroit encore vécu plu- 

fiei 
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Çeurs années , puifque quolqu’â- Cl. dïî 
gé de “] 6 i ans il- n*avoit aucune FerrierE 
des infirmitez , qui accompagnent - • 
ordinairement la vieilleffe. 

11 avok la taille haute & 
proportionnée, la phyfîopomie belle 
& prévenante.- 

Il eft prcfque farts' exemple que 
lés quali tez necelTaires pour arriver 
à la fortune fe foient rencontréès 
dans un même fujet avec les talens 
propres pour devenir un excelleoc 
Auteur. Pour ce qui concerne la 
fortune , de Ferriere n’avoit en' 
fa faveur que les dons de la nature, ■ 
c*eft-à-dire Urt extérieur qui l’an- 
nonçoit avantageufement , 6c un ef- 
prit vif foûtenu du caradlere eflèn* 

la' probité ; mais les ' 

premières imprèlïïons que ces qua- 
litez pouVoient faire en fa faveur 
s^effaçoient fou vent par une hau- 
teur inconmode, par laprévention^ 
eutréequ-ü marquoit pour fespro-* 
p?es' fentimensj ôc par une critique 
aigre 6c mordante de ceux des au-- » 
très.- • , 

En récompenfe il avoit toutes les 
qualifcz necellàires pour acquérir 
%omtXl% ^ A-a . 

; 

\ / 
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. Cl^ de les fciences , une complexion forte 
FeRRIERE & robufte ^ & une patience fi: mfa- 
ïigable dans le travail » que 
^ant plufieurs années il n*a pas laine' 
'paiïèr un jour fans donner dix ou- 
douze heures à-Pétude. Il s*y por- 

toitd^autant plus volontiers que fou 

imagination étoit vive , fon juge- 
ment folide & pénétrant, fa mémoi- 
re très-heureufe ,fon goût bon, fon; 
ftile coulant fans être recherche , la* 
diélion claire & concife , fa metho-- 
de aiféc , les plans de fes Ouvrages- 

^ ,feien imaginez.' , t • 

Avec de fi grands talens , les Li-’ 

>res qu’if a donnez au Public au-' 
^roient attiré fes ful&ages , fi 
îtune l-avpit mis i* 4 bfi .P JS»' 
précipitation fofCée qui elt lans/ 

, contredit le plus grand obftacle a? 
-la perfeélion des Ouvrages Iça-- 
/vans.- , - , 

Au relie, quoique -céUiÇj^e'ftotra 

' * Auteur lailTent fentir ce défaut en^ 

■ ^ -quelques endroits , leur utilité a- 

été gcneralement reconnue; -ce qui 

fe: démontre par les réimpreffions^ 
•ou’ôn en a faites ;■ à t)Uot U fauc- 
apûter ^éurs plus fcveres Crw- 
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fîiqfu^ Àe ,s’cffifecyjent pas moins Cl. Dé 

qi^ (Æux qui s’fn- font toujours de- FerRIERS 
clarez partifans. 

. .Catalogue de ,fes " 

i. Jïij^mïoneiÿu 

î^ mm^ùu Gd* 

îicocfilUts/^^^ 

.a^AdTitulumÙi^èfidHpide / 

gulis ÿurh Antujui eut» natis praxis Fo^' 
renjïs, Pmf. 

y^D'e yerùorkm JtgnifiearfoM CÔt»^ 
mentarius fecundàm Alphahtieum mà- 
tenarum wdmem digefius, • Farijw 
j 6S6. in-zz. 

4. Texte de U Coutume de Paris' 
avec des notes ou décijîons foinmaires- 
fur chaque article. Pari^ 160O. ih^iq.» 

5. Nouveau Commentaire' fur lé 
Coutume de la Prévôté & y icomté de 
Paris. Paris i6y^. in^-iZi 1» vol. It« 
nouvelle édition revué , corrigée 
augmentée par M. ÿ. P. S‘. D, Avo^' 
éat au’ Paflement. Parii in-%°* 

2. itoi. It. Paris ^728.^ i»-8® 1. vo/.; 

Les^ changeniens & les addixions 
faits àl’e'dition de 1704. 5 c de 1728. , 
font de M. d*Aramon ; il ne les a 
point diftinguez du texte de M. de' 

Perriere ^ mais il n*eâjpas difficile au 

' , - A a ij. 
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Gl'. d'e Lecteur jüdi(Aed:x-V 

Ferrie- nal'des^Sfavkris .y d*tri feirè'lé'dncèi;^'' 


RE^. nement: .c,.î-.uj... j . 

6. €'prps l^“'Con^ila^ 

> Comme ntatreur's^^^^^^ modehies 

fur h Coutume "dè Fkrtsi 
in-fol: vot: lt,'fetônde [édition 

vue\ corYt^ée & au^entée-par^FAu^ 
teur , & par M'!: Clàudé' ^ofepfr ' dè- 
Férrïere forrfili ;;; enrichie' der f^avan-^ 
tes Ohfèrvations de M'. le-Camus Ltett-‘ 
tenant Civil’ de' la Villè \ Rrevôté ét 


fficomté de Paris. Paris 1714. 

4. voli. Cette fécondé* édition eft 
beaucoup meilleure que la première. 
Le ftile en eft plus clair & plus in- 
telligible , ôt les queftions y font, 
difpofées* & traitées phis merfiodi- - 
quement ; ‘ on peut meme dire que* 
les additions en font la partie la- 
pins préciéufe". 

7; Oeuvres de M.fpè an 'Pncquet\ 
Augmentées de plajieurs quejhons We- 
' t^éns <2^ Arrêts des Cours Souverainer. 
de France , par Claude^ de. Ferriere» - 
Farts 1(588. in-folT , 

8 . Nouvelle Infittution Coutamiere* 
contenant lès réglés du Droit Coutu>*- 
mkr , fondées fur- hs.^ di/pùjttiôns de^ 
mantes lés coutumes de France & fut 


f 


leyUtrithP'Ani^n- :Gu*ife- 
fces--d'èüit^ pkmiêrs -eiî FêrrIé-^ 
ôc ïè tk)ifléitî‘ér'ètt i7®2v-^' • re.- •- '* 

. . p. -Zfï ]^pmus- -dt-'^uJUmenyXrït^* Sc trouve' 
duites en Françjoi^Avcc des notes* F^ris à Pari s, chez-. 
ï6p2» ai Bviaffon- 

ailleursT'*; ' ; J-' 

’. i^. Fi^uvelti IntYùdu^on à ta pra^: 


ùque ^ , contenant l’explic a t ion des prini- 
cipaux termes de Pratique & de Cou^- 
tume ydveclès ^ufifdiHions de France\^ 

1 pat ordre alphabétique.' Paris 1684* 
ï»^ia.-It. nouvelle édition augmentée' 
par M: Claude Jofeph de Ferriere, P a* 
ris l'yiSt in^iz* It. nouvelle édition 
augmentée, Paris 17^9* 
es additions que M.' Ferriere le 
fils a fait à l’Ouvrage^de-fon pere,£« 
qui font plus desdeux tiers de l’Ou- * 
vrage , confiftent en une infinité de ■ 
iça vantes' curieufes recherches j- 

de définitions plus claires 6c" plus 
exaétesv & d® plus de 300. npu— • 
veaux termes de Droit^ de Couturhô 
l & de Pratique.. 

> ri. La‘ Science' par[àite des' No^ 

idres. ^ Parts 1684. Imprimée 

pltifieurs^fois depuis , & enfin avec 
* plufieurs augmentations par le. fil» 

de l'Auteur en a. vol»iW- 4 .’* 


{ 
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~.^ i^.,rTraite'c: 4 ^\ ^ep.fmvantXle^à 
Ferrie-' Cwrnnes Ip^.J^eeiJîojft 

»E’i . -des Cms\Souveydnes^ & l'Ufa£e df$ ' 
, . * Provittfd de Dr^t-Bcrif. PAmx 6 ^o: 

.,. oi3y ••-1. V. 

- ir.i 7 J - ^(ji jr!7f ieÿ l^yoifs Pafrojtjtge^^ 
] de Pïefentatïon aux' Bénéfices , de Prf-^ 
féaric^. ^ Droits , bemnfi^(^y Pans^ 
i 685 . w-4°.' _ V 

I4.^ £4 ^unjprudehce ' du i>igefi£ 
ionferée ai) te les Ordonnances Rtj aux j ■ 
Us Coutumes dé Prance &, les jyé.çu-' 
fions. des Cours Souveraines^ oit toutes' 
fortes de matterés du Dtnit-Romain <ÿ' 
du Droit Coût um'ier fini traitées fui^-' 
vant l*Ufage dés Provinces de Droit- 
£crti^& la Fratict Coutumière, ParW 
1677. 2,x;o/ii»-4°. , ' 

i f,- La fjurifpudence du Code' 
éonferée\ érc, Paris z, vol, 'tn^rf^, . 

1 6. La ^urifprudence des Novelles' 
éonferee\ &c. Paris 2. vol, 14-4®, 
l’p. Le É'owüeau Praticien Fran^ 
^ois, Paris id8i. *«-4°. ficoride edi-’ 
non, Paris j 6 S 6 .in-/i°,- 
• 18. Les ïnfiitutes .du DWii Frati’- ‘ 
fois, coiitenànt l* application du Droit 
François aux Tnfiitutés du Dirait Rio^ 
léiain, Paris X. vol . _ ■ 
Gct àrticlC’CftdcM*'^ î'. ‘v i 
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L a faiTuUe de î^aruta' cQ. o^igi- 
naire de Éucquesi P'anl Paruta, 
Gentilhomme' Lucquois fortit de' 
eette Ville vfejTs l’an'! 317.’ pendant 
les troubles-' que càufoicnt les fac- 
'riohsdeyGuelfes 8c des Gibelin s- 
pour aller s’ëtablir à Pemfe ,■ où il- 
eut' plufieùrs' enfans entr’autres' 
uintbteift’, an &cBafthelewi% ^ 

Ce dernier voyant la République 
réduite à un t'rifte état après la pri- 
fe de Cfilo^pa'-, téColüt de facrifier 
fes biens pour la féeçurir ,• & fit' 
armer deux Galeres, fur Icfquelles- 
il mit ÿeart fon frere Ôc plufieurs- 
de fes amis.- lia guerre finie à' la' 
ffloire de la République on le ré— 
eompenfa de même que plufieurs 
autres en Paggregearit en i jSi* a la^ 
.NoblelTe Vénitienne. 

Barthélémy P ama mourût lé ij.- 
ilai iqoS. après avoir eu fept fils -» 

dont les pnrtcipauit font, 1®. Phi*' 

, Doéleur en Théologie & en 

IDfoit Canon , q\ii fut fait Evêque' • 
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^^P”ARü--dc Cttta-Huova le 15. Mai 14^^* 8s^ 
®A»- fur transféré au mois de Juin fui-' 
vant z,Tfrulle v d’où il paflà le 
Mai 1448. à 1* Archevêché de X^an^- 
diei 2®.'ÿff^»jev^ui époufa unefille- 
de Luc JPoffarim’y & dont defceiï!-'' 
dent Paul ^ François Antoine- i c[\jà.' 
font maintenant les feuls qui relient - 
de cette famille.. , . dont^ 

' elt defeendu Larthelemi y Auteur ' 

des F in des Princes- de- Fenife , qui‘ 
n’ont janàais été imprimées , & qui 
fopt même' entièrement perdues. - 
Sanjovino’ le fait Evêque mais iL 
ne l’a jamais été j.il fut feulement- 
Âbbé Commanditaire de S* Gre^- 
goire^de Fenifii- Paul’ y Chef de la> 

branche donf eft forti celui- dont- 
■j’ai dellèin- de parler.- 

11 naquit lé 14.- Mai 1^40^ 4 ^- 
^ean> Paruta ., 8 c de Claire fille dé- 
^ean Contarini. Après avoir fait fes 
études dWumani tels dans fa Patrie 
il alla a' Padoue étxxdier en PKilolb* 
phie &- en. Théologie j.U paroît par 
quelques-uns dé fës papiers , que 
fes heritiers ont entre lés iftains 
qu*Ü eut jpour Maîtres dans - la pre- 
. miere de ces fciences Marc Antoine- 

Geni>va\', 


y 
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^ dans la fécondé y^^/r^ew VAÎentico^ P, Pa-. 
Dominicain, qui fut enfuite Evêque ruta. 
de Capodifiria. 

Il ne le borna pas là. Le defir 
qu’il avoit de fe perfeélionncr & de 
fe faire un nom par fon habileté , 
l’engagea à s’appliquer aufli à la Ju- 
rifprudence & à l’Eloquence, & il 
le fît avec beaucoup d’ardeur. 

De retour a Venife en i5(5i. il 
afifembla dans fon Palais une cfpece '' 
d’Academie , où fe trouvoient plu- 
fieurs perfonnes de diftin<51ibn & , 

^démérité; tels étoient André Mo- 
rofini , qui fut chargé après lui d’é- 
crire rriiftoire de la République, 

Jldarc Antoine Mocenïgo , qui enfei- 
gna la Philofophie à Venife , & fut 
enfuite Evêque de Cenedn , Mafée 
Veniero ^ Poète fameux , qui fut de- 
puis Archevêque de Corfu , fjean^ 

Bêtifie Bernard , ôc Paul Loredano ^ 
grands Philofophes Penparetiçiens. 

Archiduc d’Autriche, 

'^fils de l’Empereur Ferdinand I. ayant 
été élû l’année fuivante 1 à la 
Dicte de Franifort Roi des Romainsi, 
la Republique de Venife nomrna ' 

pour l’aller complimenter de ■, 

T'orne XJ, B b 

jr* 


«• 
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,• 2,90 Mm. pHiï fgwïy aVRi^,. 

-P. Pa-” Leg^e Procurateur, Michel S^-;^ 
RüTA^ riano. Paruta qui fcây.oit que c’é- 
toient deux des plus grands poliri- 
,qucs qu^il y eut alors h. Fenife ^ fe 
mit en leur compagnie pour profi- 
ter de leurs jnftrudtions , .& fit le 
•voyage avec eux ; ils allèrent d’a- 
' bord à Rïenne faluer Maximilien , 

& pafierent enfuite par Infpmk , ou 
etoit Ferd'mand, En revenant par 
'Trente., où le Concile çtoit alors 
alfemblé , ils s’y arrêtèrent quelque 
tems 5 & Parut a y fit çonnoifiance 
avec pluficurs fçavans homtnes , 
dont il parie avec éloge dans fon 
Ouvrage de -la Perfection de la vtff 
Politique. 

, En 15(^5. fes auiis i’engagerent à 
fe marier î Sc il époufa Marie fille 
àe' François Moïojinï , dont il eut 
quatre iîlr, j fjean., Aiarc Laurent . 
qui mourut Ambafiàdeur en Sa- 
voye , & François , qui n-'a eu qu’un 
* ^ fils J à la mort duquel fa pofterité a 
été entièrement éteinte. 

Nicolas Craffo le ieu.nc , dit dans 
fon Eloge , que l’Academie qu’il 
avoit formée çKe.z lui , lui avoit 
fait un fi, grand honneur à Ventfe , 
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•■que .dès qu’il avoir eu l’âge prcfcrit P. Pa- 
par les Loix, il avoir été éiû d’une ru T a, 
..commune voi-s. Sage des Ordres ; que 
cependant dans la fuite , quoiqu’il 
-fe fut acquitté de cet emploi avec 
’ de grands applaudifTemens , tout le 
monde lui fut fi contraire dans les 
. élections , qu’il fut jufqu’à l’âge de 
quarante ans fans pouvoir parvenir 
à aucune Charge. Mais Cralfo s’efl 
trompé en cela , comme en plu- 
' fleurs autres cliofes. Il eft faux qu’il 
^ ait été Sage des . Ordres ^ & qu’il ait 
été avant l’âge de quarante ans fur 
.les rangs pour aucune Charge , par 
rappôrt à laquelle on lui ait donné 
l’exclufion comme Craff o le pré- 
tend. C’eft ce qui paroît par les Re- 
gîtres de la Republique. Ajoutez 
à cela que Farina dans fon Soltlo-^ 
qu’il compofa en I 5 pj. o^ 

1)94. dans letems qu’il étoit Am- * 

bâlfadeur à Rome , dit pofitivement 
.qu’il y avoir quelques années qu’il 
étoit entré dans les Charcre>îi de la 
République^ & qu’il y éteit. entré 
avec tant de facilité ., qu’il ne pou- 
voir trop fe loüer des bonnes difpo- . 

; Rtions de fes compatriotes à fon 

.B b ij ■' 


i 


DKjiii.;-?d by Google 


2^2. Mcm. pour fnvir k l’Hiji. 

P, P A- égard. li n’auroic certainement pas: 
U Ta. parlé ainfi , s’il avoit été fait 

des Ordres , dès qu’il avoit eu l’âge 
neceflâire pour cela 7 c*eft-à-dire 
en 1 565. & à 25. ans , qui eft fâge 
preferit par les Loix , fi on lui 
avoit donné l’cxclufionpour toutes 
les Charges pour Icfquelles il avoit 
^tc mis fur les rangs. 

Les Ouvrages que ParutÂ com- 
pofa & publia dans la fuite , & én- 
tr’autres fon Hifioire 4e la Guerre de 
Chypre , lui méritèrent la Charge 
d’H iftoriographe de la Republique, 

• qu’on lui donna le 18. Février 
ïÇ7p, après la mort de Louis Con^- 
tarini, C’etoit la Charge qu’il am- 
bitionnoit le plus , & qu’il préfe- 
roit à toutes les autres , parce 
qu’elle lui donnoit occafion de fi-r 
gnaler fon zele pour fa Patrie en 
^écrivant fon Hiftoire. 

' L’année 1580, eft la première 
époque de fes dignitez & de fes 
honneurs. Il fut élu le 27. , Décem- 
bre de cette année Provediteur de la, 
Chambre des Emprunts , qui eft une 
Charge fort honorable , & qui don- 
ne entrée au Sénat , mais fans voix’, 
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Le 27. Novembre 1582. ilfutéic- P. PA 
vé à celle de Sage de Terre-Ferme , ru ta. 
qu’ii remplit dans la fuite huit au- 
tres fois/ Il en eut d’autres moins 
confiderables ^ qu’il feroit inutile 
de rapporter ici , je me contente 
de parler des plus importantes. Le 
18 Juin 1687. Prove^ ' 

diteurdes Bleds ^ & le 70. Septembre 
de l’année fuivante il fut admis an 
Confeil des fdixante^ 

Le Sénat t’envoya en 1589 . pouir ^ > 
terminer quelques differens que la 
Republique avoit avec Ferdinand^ 
Archiduc d’Autriche , & il s’ac- 
quitta de cette commiflion au con- 
tentement des deux parties. 

Le 5 . Mai 1500. il fut élu S agi ' 
Grand; le 4. Juillet fuivant il eut la 
Surintendance de l’Artillerie , & fix 
femaines après , c’eft-à-dire le 19. 

Août, on lui'donna le Gouverne- 
ment de Brefcia. ' 

n étok encore .dans ce dernier' 
pofte , lorfqueye^» Moro , Artibaf-' 
fadeur de la Republique à Rome , 
vint à mourir ,& le Sénat lui don- 
na le .24. Avril 1592 . Paruta pour 
fucceffèur. 
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2p4 purfervlr à 

P. Pa- Il eut pendant le teins de for¥^ - 
RU ta. AmbalTade à ménager plufieurs af- 
faires difficiles &- épineufes , 6c il 
donna dans toutes- des preuves de ^ 
fa capacité ôc de fon adrelTe. 

Ses trois années finies il retourna -’ 
3 cVenïje ^ où il paifa quelque tems'^ 
à mettre ordre à fes affaires do— 
meftiques , que fon abfence & les 
depenfes qu’il avoir été obligé de 
faire , avoient un peu dérangées. 

Le 27. Décembre 1 596. il fut élu-' 
Frocurateur de S. Alarc , oui eft lav^ 
première Charge de la République- . 
après celle de Doge. On l’avoit fait 
le 2. Janvier précèdent Infp’eiteur des- 
^ JEntrées , pofte qu’ii remplit iuf— 
qu’au premier Mars de l’an 1597. 
Depuis qu’il eût été élevé à cette 
dignité de Procurateur , il fe vit ac- 
' . câblé en quelque maniéré de nou- 
veaux honneurs. Trois jours après 
fon éleélion, le Sénat le nomniUf-- 
avec j^ndii Procurateur 

comme lui , Sage de Vlnqtiijînon, 
Le 7. Janvier 1597. il rentra dans 
le College en qualité de S âge G rand , 
& le 8. Avril fuivant il fut chargé 
de la Surintendance des Bieds- Lu 
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- de^ Hommes îilujtYes\' 

2dC Juin de h, meme année il fut P. Pa-‘ 
ê^a RefoŸmixteuY de l'UnivcrJhe de Pa^ ru ta . 
doue, & quatre jours après il eut 
pour la troifiémç fois' la Charge de 
Sage dji CVwJtfi// Enfin le 30. Jan- 
vier 1598* on lui donna la- Sur-lâ-* 
mee des Forterejîcsi. , 

Cette année , ' qui fut la dcrnicrè ’ 
de fa vie il fut chargé de trois' 
AmbafTades,' 1'’. Clemenî Vllï, s’tf- 
tant rendu' à Penared,' qu’on lur' 
avoir ncuyellement rch'duë /îe Sé- 
nat de lui envoya quatre Se- ^ 

nateurs pour le complimenter , Se 
P mita, fut de leur nombre. ’ 2”. Al~ 
h'ert Archiduc d’Autriche Sc Afar-^' 

' d’Autriche fille de l’Archir 
duc Châties pafiant par les Etats de 
la République pour aller en Efpaghe 
époufer , l’un l’Infanrè Ifabelle , fille* 
du Roi • Catholique , & l’autre ce ' 

Roi même , on leur en voya pour les 
recevoir &’ pour les' conduire deux 
Nobles Venitieri's , Paruta Pin^‘' 
cent Grade Philippe '. 

, PI. Roi .d’Efpagnc étant m'ort peu ' 
de tems après, & Pljïhpp'e III: fon ‘ 

* fils lui ayant fuccedé , le Sénat 
nomma le 17. Oétobr^ deux Am- 

Bbiiij 
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2p6 Mem. pour fervir k rHiJt, 
balFadeurs pour l’aller complimen-^ 
ter , Paruta èc^ean Delfino. 

Mais Paruta n’y alla pas, ayant 
été attaqué avant fon départ d’une 
fie vre , qu’on jugea d^abord. mor- 
telle , & donc il mourut après 
ze iours de maladie le 6. DeceS»re 
1 âgé de 58. ans , comme op le 
voit par le Regiftre de i’Eglife de 
S. Pantaleon la ParoilTe , où il fut 
enterré. Ainfi M de Th ou s’eft 
trompé dans fon Hillolre en met- 
tant Cil mort le 17. Février 1^99. 

Voici l’Epitaphe que Pon fit 
mettre fur fon tombeau. 

^tit folo titulo condï leguntur 
In Ecdejta Spiritus Sanéli , 

Hic vere jacent etneret 
Paidi Paruta 

JBqtittis ac Divi Marti Procuratoris 
In Veneta Hiftoria facile Principis. 
Pour comprendre le commence- 
ment de cette Epitaphe , il faut fça^ 
voir que Marc Paruta fils de Paul , 
lailfa en mourant une fomme pour 
drelTer un tombeau magnifique à fa 
famille dans l’Eglife des Religieufes 
du S. Efprit , & que conformé- 
ment à fes intentions on y mit au 
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milieu le bufte en marbre de Pum/ P. Pa- 
Famta^ &; aux deux cotez ceuxRUTA. 
à' André fon frere , qui avoir été 
Provediteur General , & de Mare , 
avec des infcription fous chacun. 

Voici celle qui eft fous le bulle 
de notre Auteur. 

Paulo Paruta Equin ac Vïvi Maycï 
I Frocuratori. 

Msre in Deum , ore in exteros , re hr 
fiios , ' ' . 

Cdlamo in j)ofieres\, 

Navus , dtfertus , fidtis , frugi ; 

Bnxitt jemel Prator , ' ' 

AAîliîaris iterum Æris in Anbidiuis 
cor.finiis 

Ptdfecius , 

Rom<& apud Clememeni y III, inm 
Legatiis 

Ordinem^ Ordtne donatus Equepr, 

Mox Ferrariam cùm ad eundem , 

Tùm ad Margaritam Aufiriacam 
Inftiturum tenentem iter extra y 
Demkm anno atatts 58. 

Mortalitatis ademptus fpolia. 

Tu ne luge. 

Sanguine clarus , virtute nitidus , 

Jllnnere purpureus , atramento can^ 
didus ‘ 
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fp8 Mem.foufjervira 
V, 'V A - Ftmo non fanu exiitus anno faluny 
.^■Uta, - 159^* Docembris.- 

M. Zenoàit avec raifon que cette* 
Pieee^ne plaira pas aux perfonnes de - 
bon goût. 

Fantta lailïà uhè ficliè Èiblio-' 
chèque , dortt Sanfovino parle com-" 
me d’une des plus belles quifufiîènr- 
de fon tems à Venifc\ 

Catalogue de Tes Ouvrages. 
i. Ôtaz^ione fiinebre in lande dé^ 
fnùrti nella viîtoriofa baitagUa' contrat'' 
Turchi ^ feguttit a' Curt.olafi Vanna' 
âüi 7* d-'Qîîche. In VenetiOr 
1572. iô-4^'. On a fur le même fujet 
un' Difeours Latin de ^sm-BatiJVè 
Rafario , dé MovaŸre , qui fut recitée 
en prefènee du Senat le '18. Oélo- ' 
bre DeRiciofia Çlmfi'iayiorum"' 
ad Fehinadas. 1^72. m-4". 

. ' . ‘Dell or perféttione delta J^ita Fod ' 

litîca Mbri' trei, In Venêtïa 1579- ih~ 
fàl. \z. ihid, içSd. in-l^. h. ibid.’ 
I5'9p. i;/-4'’r 11 y a eu piü fleurs au- 
tres éditions. It. traduit, en Fran^ 
pois fous ce titre l’P'erfeâton de U '' 
Vie Politique trad. de V Italien de Pa~ 
a' pat Gilbert de là' Broffe.- Paris' 
1-582. It, traduit en Anglois ’ 
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d^s Hommes lUujlre's. 

piix Henri Cary Comi^àc ÂionmoHth. p. PÀ 
Jiondres 1657. P/*?'af4 avoit d’abord rutAo' 
intitulé ccc Ouvrage Dialoghi dellA 
Vita, Cii'i/r il paroît par quel- 
ques broüillons écrits de fa main ,>• ' 
qui. fubliftent encore, qu*il l’avoit 
commence le 8. Août i 57 2 mais il ■ 
jugea- dans la^ fuite à propos de 
dianger le titrer , & de lu i donner 
celui qu’il a maintenant. 

5. Difcorjî Folitici , ne i qnali Jt 
ctnjidera.no diverji fA\ù illuÿri e memo- 
%alnli di Princifï e di Répiiùlicbe , 
ûche einoderm-, diviji itr due Librk ’ 
în Vemiiâ 1 ^99. in~ 4 .°. It. in Gemva ' 
i< 5 oa It. in Venetia i 6 z<y. ûî- * 

'4®. It. traduits en Allemand par 
muel Sturmius, Bmne i6do. in<-iZo- 
Cet Ouvraiîe ell dédié à francoU' 
Paruarc^^ Patriarche êJAquitee^ par- 
JJean Faniîa & fes freres, iiis de 
‘ i’AxIatéur. j/ean Parut a étoit allié à 
Barliaro , ayant époufé en 1 5*9^5. ’ 

lene fille de lionis Barbare du'- 

Patriarche. Le premier Livre con- 
tient quinze difcoursv qui roulent'' 
fùr la forme des anciens Etats j *le 
fécond en' renferme dix , qui trai-' 
tôiu- des affaires de • la* Rcpubliqu g - 




5-00 Âfsm. pour fervir a tHiJf. 

F. Fa- de Fenife , 6c des ehofes arrivées^ 
RUTAr dans les derniers teras. Get Ou-* 
vrage 6c le precedent ont mérité 
à l’Auteur la qualité d’excellent Po- 
. . • litique. 

4. Soliloqüïo , nel quale fa un brev& 
efame di tutto tl corfo délia fua vita^ 

, Ce Soliloque eft imprimé à la fin 
de fes Difcours Politiques. On y 
trouve des réflexions fort fages f 
f fort fenfées 6c fort pieufes. 

5. HiftorU Finetiana, Parte Â 

Libri XII. Parte II. Libri III. neîla 
quale Jî conùenc la guerra fatta dalla 
lega de"* Prinàpi Chnf iani contra Se^ 
tim Ottomanno , per occajtone del Re- 
gno di Cipro. In Fenetia in 4°. i( 5 o ÿ,* 
1645^. 1703. 1718. Cette Hiftoi- 

re fe trouve jointe dans cette der- 
niere' édition avec les autres Hifto- 
riens de Fenife publiez fous ce ti* 
tre : Ijîorid dette cofe FenezÂane <■ 
^uali hanno feritto per publtcd Décréta.^ 
6c fait le troifiéme 6c le quatrième 

* Qiii fc volume de ce Recüeil.*J’ai déjà dit 
Puruta avoir été élû le 18. Fe- 
^ 579 - Hiftoriographe de la 
‘ ' Republique de Fenife. Cette Charge 

l’obligeoix à travailler à l’Hilioire- 
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•idc fa Patrie , & à continuer l’Hif- P. Pa- 
toire du Cardinal Bmbo , qui avoir ru Ta. 
fini à l’année 1513. qui fut celle de ^ 
l’élévation de Leon X. au Pontificat. 

Ji ne s’étoir appliqué jufque.s-là qu’à 
cultiver fa Langue maternelle , ôc 
n’avoit rien écrit qu’en Italien ; 
mais comme Bembo avoit écrit fon 
Hiftoirc en Latin , & qu’il lui fal- 
loir continuer en la meme Langue^ 
il s’attacha avec une ardeur incon^ 
cevable à lire les meilleurs i^uteurs 
Latins , pour fe former le fiilc , en 
..quoi il réuflît fort bien , fuivant Ni^ 
jçoUs Crajfo^ qui lui attribue un fti le 
femblable à celui de Sallujle. Il tra- 
vailla enfuite à fon Hiftoire avec 
tant de diligence , qu’avant que 
l’année de fa nomination fut révo- 
lue , c’eft-à-dire le 1 6. Février 1 580. 
il prefenta aux Chefs du Confeil des 
Dix,quiétoientalorsA/4rr Triv/yàwo, 

^ofepb Ddfino & Anto'me Tiepolo le 
premier Livre de fon Hifioire écrit ' ‘ 

enXatin , & ces Magiftrats en fu- 
rent fi contcns , qu’ils lui donnè- 
rent une penfion de quatre cent du- 
cats. Paruta compofa fur le même 
pied les trois Livres fuiv.ans j mais 
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-^<5î ’M em.» -four fervW à'VHijh 
'■ ;P. Pa^'îI jugea à propos dans la fuite , 

A.. le confeil de fes .amis , . d’ecrire fon 
, «Hiftolre e.n Italien ;èc traduific 
pour cela =en .^cette I-angue les qua- 
-jre premiers. Livres. L*Ouvrage La- 
J:in n’a jamais été imprimé , on n’er» 
a même que Je premier Livre en 
nianufcrit. L’Hiûoire dt JPama con- 
-tient en douze :Livres tout ce qui 
arrivé de pfus confiderable dans 
la Republique depuis l’an 151J, 
ijufqu’en 155;, Il aurait été plus 
loin , afin de .conduire fa narration 
* jufqu’au tems de la Guerre de Chi- 

pre , qu’il avoir décrite*auparavanC8 
.. ,i&-dont la defeription eft imprimée 
avec fon Hiftoire , fi les Charges 
aufquclles il fut dans la-fuite élevé - 
ne l’en avoient empêché. On a une 
îradaélion A.ngloife de THifioire 
de Faruta faite par Henri Ca\j , & 

Imprimée à Zowdrej en id^S. 

6 .. Letteu al Car. Sig. H. iGentiU 
huoivo Finetiano. Inférée dans lÿ 
Vie par M. Zeno.. Elle roule fur les 
faifons qui favoient engagé à écrira 
fon Hiftoire en Italien. 

V. Loren-eo CraJfo Elogii ^ 1,, 

Hicolas CraJfo -j Patricio.nimFfr' 

' / 
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(ffitormn ElogÏA. Gbil.ni , T eatro degïi P. Pà-?» 
Hnomini Leîterati. g/acques Alhrki^ RutAq 
,Catalogo degli Scnttori Fer^etiani. 

Tous ces iVuteurs iie font point 
^exaàls. Qn trouve à la tetc rHiH- 
.toire de Parut/i de 1718. un;s vie de 
ce fcavanc faire avec beaucoup plus 
^de foin ôc d’exadlicude , par M. 

Apojîolp Zçnp 5 & c’eft celle que j’ai 
/uivie. 

! t... - 

JEAN S CH IL te R. 

J E AN Schiltcr naquit à regavpjJ, Schîl- 
en Mifnic le 2p. Août vieux llile ter» 
xle l’année i6j2. de Mayc S cbilter , 
t)on Marchand de cette Ville , ori- 
ginaire de E^ipjtc , & de Barbe 
Strauch , fœur de ^ean Straucl: , Af- 

fellcur à lene, 

* ? 

A peine étoit-ii né , que les troiN 
bicsj qui agitoic?^t alors toute l’Al- 
, iemagne , obUgerent fes parens à 
prendre la fuite , & à l’emporter a 
Leipjic ^ 6c puis à Drefde. Il n’a voit 
pas encore un an lorfqu’il perdit 
îon pere , & il n’en avoit qpe peu^^ 
jorfque fa mere nioumto 
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J 04 four fervîr à l'Hifi. 

1 , ScHiL- ^CAn Schilter , Confeiller de la 
ter. ' Cour Electorale & du ConfiftoirC' 
de Le'fpjic^ fon oncle & fon tuteur» 

’ prit fom de fon éducation , & lui 

ne faire fes premières études , en 
- partie à Leipjic , en partie à NAtim- 
bourg CoüsClmjiopbe Burchard dcTheo^ 
plnle Coleriis. 

Il l’envoya en 1551. à l’Acade- 
mie àülene , où au bout de deux ans 
il foûtint fous Slevogt une Thefe de 
Sjlfogifhiis ex Hypothefï ^ avoit 
compofée lui-mème, & qui lui at- 
tira quelques Cenfeurs, mais dont 
fon Profefleur entreprit vigoureu- 
fement la défenfe. 

Il pafla deux autres années à Le\p^ . 
Jîc pour fe perfeétionner dans la 
Philofophie, & il y fit en public 
en 1554. fous Rappolt , une Analjfe 
de U Vie de ‘Titus Pomponius Âttuus 
écrite par Cornélius Nepos , qui lui fit' 
beaucoup d’honneur. L’année fui- 
vante il fut reçu Doéleur en Phi- 
lofophie. 

Il retourna en fui te à l’Academie 
d^Jene , où s’étant fortement appli- 
qué à l’étude de la Jurifprudence 
pendant cinq ans , il alla exercer la 

profdîion 
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profcffiün ci’ Avocat à NaumbQurg].S,Cn\L- 
pendant deux autres. TEjk*^ 

Ce fut alors que le Prince 
r'tce de Saxe devenu adminiftrateur 
de rEvê<dié de Naumbourg , le fit 
Garde de fes Archives , & au bout 
de cinq ans Intendant ou Directeur 
du Territoire de S al dans le Comté 
de Henneberg. 

En 1671. il fe fit recevoir Doc- 
teur en Droit dans l’Academie 
d’Iene , & ayant enfuite été fait 
Confciller intime du Duc Bernard 
de Saxe-lVeymar, il remplit digne- 
ment ce polte jufqu’à la mort de ce 
Prince , arrivée en 1678. 

Dégoûté du fejour dilene^ il fe 
tranfporta à Francfort fur le Mein ^ 
d’où il fut tiré après quelques an- 
nées par la Regcnce de Strasbourg ^ ^ 
qui lui offrit les poftes honorables 
de Confeiller & d’Avocat de la Ré- 
publique , & de Profefièur hono- 
raire de PAcademie. Il héfitalong- 
tems entre cette offre & celle d’un 
emploi confiderable chez le nou- 
veau Duc de Saxe-lVeymar ^ mais 
enfin il fe détermina pour Straf- 
hourg, 

Tomi XL Ce 
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J, ScKiL- - Il s’y rendiîi- en i(536. & depuis cg " ' 
TER, tcms-là il ne celTa point de s’occu- 
ptT utilement , -tant aux fondrions 
de fa Charge , qu’aux nouveaux 
• écrits dont il eniichifloit de tems 
en tems le Public. - Ih s’étoic atta- 
ché à plus d’un genre-’ d’études 
, mais il excelloit tellement dans la ■ 

Jurifprudence , qu’on n’a point fait 
■ ' difficulté dede comparer fouyent 

même dès le tems - de fà promotion 
au Doélorat en cette fcience , au*-' 
célébré Papmien , le premier des- - 
Jurifconfultes RomainSi 

Ses principaux amis entre, les - 
fçavans furent vCn Allemagne,MM. • 
Conrïngtus , Sèckendorf , Spenerus , -*• 
Obrecht ; en France , MM. BaUiz^e , ’ 
du Citnge , la Lmhere\ le P. 2\/îa-‘ 
kllon , & en Hollande MM* 6 ’r<c- ■ 
vins , Gronovius , Penz.oîj'tus , dre'. 

Il avoit époufé en 1660. Anne 
Sjhilîe , fille à' Henri Born , Mar-- 
chand & Juge Civil de Naumbourg.^ . 
& de y. enfans qu’il en u eu, 5 . mou- 
rurenü dans l’enfance, & Sufanne-" 
Sylfüle , peu après avoir été mariée 
à M. Jurifconfulteà Une 

& il- na laiiTé que ^ean Cedefro-^ , 
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Jurifconfulte dans la même Ville. J. Schil- 
II fe remaria avec Sujamie 
therine , fille à*Ahaham Dku-donné^ 

Dirc< 5 leur du département de Landf 
berg dan? it Mefiersheim , & l’on ne 
dit point qu’il en ait eu d’enfans. 

Il a été long-tems fujet à lagon- ' 
te la pierre. Vers le commeri- 
ment de 1700. fes douleurs aug^- 
menterent fi fort , qu’il ne fut plus 
en état de fortir de chez lui , 6c 
qu’on étoit obligé de le tranfpor- 
ter d’un lieu à un antre. 11 les fouf- 
frit avec patience 8c réfignation 
mais pourtant en travaillant 6c en- 
feignant toujours , pendant près de- - 
fix ans. • Elles l’emportèrent enfin' ' 
le 14. Mai 170Ç. dans fa foixante-" 
treiziéme année. 

Catalogue de les Ouvrages. 

1. Diatriba Logica de SjUogifmi's^' 
ei Hypothejï ^'{ecundùm Anjïoîelem, 

It. avec quelques au- 
tres Pièces. laiA 1678. J’ai 

déjà parlé de cette Thefe , de même 
que de la Piece fuivànte. 

2. Dt/putatio exhibens Anahjim 
VitA Tïù Pomponït Attïci à Cornelio 
Nepote deferipu , fub pYAjïdio Fride- 

Cc ij 


* ^o8 Mem.pourfervir àl'Hifl, 

J. ScHiL fiâ Rappolti Pbil. Prof. Lipjù habita^ 

ter. Lipjù 

3 . DïffertAtio de acquijïùombiis per 
hos qui [mit in potefiate , fub prdfïdio 

' ffoAnms Straiicbüÿ. C. & P- P» Icha 

i^ç8. m-4°. 

4. Dtffertatio fJm'idicA de fjure & 
Statu Objîdum.. Rudolfiadii 

5. Difpütatïo in augurait s de Curfk 
pühlico , de Angariis & Parangariis ^ 
ac de onere Temonario. Sub prajidio 
Chrifiophori R ’chteri. lena \ 6 f\. 

6. Exercitationes Theoretito-Prac- 
ùca ad Librum I. Pandeilarum fjuris-., 
quibus per /iKgtila Capatafjus quo uti~ 
mur jalvii quoque fjuribus Patria\ <jr 
cujufque Reipublixa fiatu uti pojfumus 
ebjervatts noüfque praâicis exponitur, 

len& 1672. Cet Ouvrage a 

été réimprimé fous le titre fuivant r 
Fraxis fjuni Romani tn Foro Germa- 
nico , qiixta ordinem Ediâi perpetui. 
Lipjta & lena i 6 ~j^» in-^^. \t. lena 
1^84. i»-4°. 

7. ManuduEio Pbilofophia Moralps 
ad veram nec Jîmulatam f/urifpruden- 
tiam. leuA i 6 '] 6 . in-?P. 

8 . Dijfertatto de, fjure Hofpitiorum. 
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des Hommes lïtajïres. , 30P ?' 

Helnifl^dii 1677. avec unj. Schil 

Trakc dc^ean Goihard von Boecke- ïtR. 
len fur le même fujet., 

9. Difputatio de haeâitate , bçno- 
rumque pojfejfiçne perfequenda. lens, 

10. Praxis Anis Anaütiu in^tt~ 

rtfprudentia ; in qua I. Cuptda Beguni 
Juventuti fludimn Logices Analyti- 

ces commendatur ; //. Praxis Adethodi 
ad ^urifpmdentiam docetur : Jll. Pra- 
xis Analjjeos demonflratur. Accedit 
Dijfertaüo de.Syllogifmis ex Hypotheju 
lena i^yS. lena \ 6 Z~j. in- 2 '^. 

11. Infiitutiones ^uris Canonici ad . 
Ecclefpa veteris éè hodierna Jlatuin ac- 
commodata. lena 168 j. in iz, Editto , 
altéra cerrecHor & pofleriore parte auc - . 

Aior. Argentorati i( 58 p. Edi-, 

tio tertia. Ibid. lyzi. in-S^. Schilter 
s’eft propofé dans cet Ouvrage d’ac- 
commoder' le Dr oit Canonique aux 

'ufàges des Eglifes Proteftantes» . 

iz.. Praxis y/Urïs Civtlis Romani. ' 

circa Tutelas & Curas in Foro Germa- 
nico, ad Pandeâarum Libros XXVI. 

& XXVII. lena i 63 i. & 1684. 
iw-40. Schilter a Refendu ce Livre 
contre Conradus Sincerus par une 


3 T O Ment . pôfir fe.vïf 'à l 'Hi (ÏJ 
J. rnferee dans hs Actn Erudir-^'' 

TEKi • terunii'Lipf 1682. f. 3(57. ' 

' I j-. Dé Lîbertâte Ecclejîarnm- Ger~ ■ 

rriantu'. LthnV II. Accedit de Prud en- 
tra f/aris- Cbnjiranorùm \Jive de Socie- ' 
tatc inter Deiim & Homincm ejufqiie 
jure & offictis Liber fin güLirh fttemque' 
de Fatïs Ecclejianini per ^oanhèm di- 
vinités revelaîis Difertam. Téna'- 
1685. m-4”. Le btit de l’Aiitcurert * 
de Gontribucr à rétablir la paix dans 
l’Ailemagnè,en accordant les droits ’ 
de l’Empire & du Sacerdoce. 

14. Infiîtutiones ^uris , ex Princi-i ' 
p'tis^uris natur&\ (lenùum cr Civilts , ' 

Romani , ttim Germanki \ , ad ' 
ufum fori hddimtr actofmmdat&. Ltpf, 

15. Herennti Modefiini' Frat^mcntà'’ . 
Kip et/pi/<aT/x;wv Conimentano illiifrata f > • 
mi adjuncta ejl Hijîoria Dogmaîis Ec- 
cîé/tA Chrijliana de dijfolutïoné matri- ' 
monh qiioad vinciiluni.' Argentorati ‘ 
1687. in 4°. Schiîtef PoùnQvit .fbi l’e- ' 
xemple de tous les Proteftans , que 
le lien du mariage cft dilïbùt par 
l’adultere. 

ï 6 . Nota ad €oncordatd Nationis 
Germanica, Argentorati 1689. 
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d’ês Éûmmes Illiifires'. ^tî 
avec rOuvragc de François Duaren , J. SChIL- " 
Defacrh Eccl-eJù AfniiJîenis ac Bene- TER’ ' 
ficiis. h. Fditto n'va , notis illujirata..- 
Accédant Conjlitatio de Expeditione ' 

Romana , cum Ad. Erehen & ali or um'' 
notïs -, Ludovici CantarelH Falni de ' ' 

eadem Commentaùo ^ Conr.' Sam.- 
Scburz,flei[chü de Conr ado lmp. & de ' 
eadem Conflitiwone Dïffertatio. Opera-^ 

Georgti Cbrifif Gekwcn. Ltpf. 
in~S'^. ' - 

17. Frailatiis de J^icarüs lâhpcrii^' 
Rhnarto-Germaniçi.Argentoran 16950 ' 

i 3 . Introdiiêlio ad ^as Feudalc^-' 

Htrumque Gerrnanicum (jr-Longôbardi-' 
eum. ArgentüYati' in Z'^.FdW ' 

m altéra. Argentorati tjz'i.in-%'^. 

ip. Epinikion Rhpbmo Feutonico ' 

Ludovïco Régi acclamatum cum Nàr-' 
marinos anm ^i^l. vi'cij[et ; interpre^ ' 
tatïouc Laîina commentatione il^ ' 
lùjîratum:- Argentoraii 1696. • 

Ed'iîiù fecunda auéiior & notis müïor.i ■ 
dans le Tréfordes-AnEiq.aitez Teu- 
toniques , tome z".' 

20. InJiitUtionump/uris Piihlià Ro^ ' 
mano- Germanici Tomi IL Argenmati ■ 

i6p6^'^«-8”. ' 
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5 1-1 Mem. pur fervir à rHijf, 

J. ScHiL- ZI. Codex ^uris Alemannici Feuda^ 
TER. Germanice é" Latine. Cum Com- 

mentario ad Jïngula Capitula , ac Dif- 
fertationibus bue peninentihus & Pr&- 
fattone de ejufdem ^uris origine , ufie 
• ■ & atitoritate. Accedunt'Antomi Aîin~ 

eticeti de Prato veteri Libri VI. de />«- 
dis e Bihliotheca Parjenfî mine primum 
eàin ; Bartholomdt Baraterii Libellas 
Feudorum reformatas , & Antonït Da» 
dini Alteferra de origine & Jlatu 
doram pro moribus G allia Liber Jingu- 
taris. Argentorati 16^6. imi\°. 3. vel. ■ 
22. Dijfertatio de Termina è qiia 
Refiitutio Bonomm Eeelejia petenda» 
Argentorati i6^~]. in-^. 

z^.D. A arelii Atiguflini Li bri 1 1, 
de Adulterinis Conjugtis ad Pollen^ 
tium , cum notis juridicis &. moralibus , 
quibus Dogma Ecclejîa de Matnmonii 
dijfolutione illujîratur. lena i6^S. in- ' 
4“. Schîlter n’a pas mis fon nom à 
cet Ouvrage , qui eft contre Obrecht,'' 
qui n’y eft pas nommé non plus. 

24. Ancienne Chronique univer- 
(elle , qm^egarde principalement l\Al- 
face , compofée parfjacques Konigsho- 
fen , avec des Obfervations Hfionques, 

( en Allemand ) Strasb. i6p8. in-if. 
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Jdes Hommes lUufires, 

^ -25. Inflïtuîiones ^iiris Civ'üis ^uf j Schil- 
fttnianei. Jrgentoraû 16^^. in-^o. 

iS.^urifprudentUtoms^tamRo^ 

,ma,nA quam GermanïcA frivata legi~ 
fma elemenu, duabus p(irtibus abfo^ 

Mu. Jrgéntorati'i6pS. in-S°. C’eft 
urie nouvelle édition augmentée de 
l’Ouvrage cité au N". 20. i 

27. 'Epitome ^uris privati. Argen- 
tier ati i(5p8. 

28. Commentatio ad Gonfiitutionem 
ArgentoratenfcmdeEmponemaiumju- 

' te, vulgo votn Schauffen-Recht ; ref~ 
fondente Roanne .Gafparo Biffehio. Ar- 
gentorati \6^%. ïn-û^, 

j 29. ^oannïs Limnat ^us Publictim, 

aiiblius & correblius editum. Argento- 
xati 1699. in 4^.. 

'^o. Nicolai Betjïi de Statutts, Fac- 
tis & Confuetedinïbus familiarum //- 
lujlrium ijr nobrlium-i tlits prafertim ' 
quA Jus primogenituYA concêrnunt , 

Traclatus Nomico-polnkus ad ufum 
Ger mania potijfmtim accommodatus ; ' 
nova PfAfatione , Summariis , Notis 
& Indice copioJiori illuJlratus.Argento- 
' Xati 1699.^)7-4°. 

3 1 . De P ace Religiofa Liber jingu- 
Mks. AccefferuntAUa , Conjilia \ Ref- 

"XomeXI» Dd- 

« 

i . 

i 

' ^ 
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514- Mem, pour fcrvir k ÇHifi, 
ponft & Jtmilia hoc Argumentum '4^ 
'lujîrantia. Argentorati 1700. 

32. Pa.tiü Matthïdt, iVehneri & y<J- 
hannis Rtidingeri , .ObfervAÜones prac~ 
tic<& aud'ius ed'ttA , cum notis diverfor- 
rum J. C. Adduionibus , Indic'tbus ac 
Fufatme. Argentorati i-^oo. ,in-foL 

^^.Adarci Ottoms & diorum Con~ 
JtÜ4 Argentoratenjia. Argent. 170T. fol, 

34. Traâatus prdctpui de Renun- 
lutionibus , utpote G'vphAm , Dalneri^ 
BreuUï & KeUenbenùi .,£Utn Notis & 
PufAtionibus. Argentorati 1701. i»- 
4°. 2. vol. 

35. TraRatus de Par agio & Apa^ 
nagio ; item de Fendis Juris Francici 
Pijfertatio ^ ut & vcütatmes de fnc- 
cejfione Lineari -> necnon fujh Meyeri 
de Rei Feudalïs vindicaùone Difsepta- 
tio. Argent. 1701. i» 4®.» 

56. Diatribe de S. R. G, Imperti 
Comitum prarogativa , ac Jure inter 
ipfos & Ordinem Equeprem fmperii 
ïmmediatüm fecundum quofdam Çon^ 
froverfo. Argent. 1702. <«-4°. 

37. Scriptores Remm GermanlcAr 
rum ab ili. quondam Kulpifio editi 
mncverb in meliorem ordinem redabii., 
fum Prafatione fr Notis. Argentorati 
l’ppz.tn-fol. 



rfw Hommes Uluftres, 31^ 

38; Dijfehatio de Condominio circa 
facra. Argent. 1704. w-4", 

39, Ad Geergii Adami Struvii 
Sjntagma Juris Civilts Nou.Adjeéla, 
fint nonniiüa Refponft & Conftlia^uris 
Fendalis inedita. Argent. i704.i»-4®. 
Editio nova, Argentouti i 7 i i. 

40. ^oannis Georgii de Kulpis dif- 
fertationum Academicarum. volumen , 
:Cnm Prafatione Jo, Schïlteri. Argent» 
1705. f»*4°. Ces Differtations rou- 
lent fur le Droit public d’Alle- 
magne. 

Praxis ^uris CivUis in Fora 
Germanico , Jtve Exercitattones ai 
Pandeüas. lena. 1713. in-fol. Je ne 
fçai fi ce n’eft point une nouvelle 
édition augmentée de l’Ouvrage 
cité au N^. i 2. 

42. Differtationes de Probatidne per 
'Aiçhivum & Secretariis. Ces deux 
Diflertations fe trouvent dans le 
Recüeil de iVencklerus , intitulé Col- 
teéia Archivi & CancelUru^ura. Ar- 
gentoraüs.~ii^.'in^^°. 

43. Fhefaurus AntiquitatumTeti- 
tonicarum , Ecelejtafiicarum , Civdium 
e^LitterArian^m^TomisIIliA ccejferu nt 
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TER. 
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Mem. pour fervir à VHifi. 

5 ScHiL- Memannica Monumenta ïnJigrn^L v'f-- 
TER. fufiiJfimAi^oviterper Schilterurn erutury 
ttim virorum Doàorum entend atignès 
nota. Ulnu lyiZ.'in-fôl.' g, tom." 
Schilîer i tïd.y2i^lé lon^tems à cet 
Ouvrage , qui n’j pu être imprimé 
que plus .de vingt ans apres fa .moi;t. 
Le troifiéme volume contient un 
fçavant Olo.iïaire de la Langue 
Xcutonique drelTévpar fes foins, 

ro. i 5'oj# 


CLAUDE DE VERT. 


Vert. 


^ • * - . 

C L A U D E de - f^rr,^quit à 
Parts' le 4,.> Oélpbre 4 Ç, 


V -7 Parts' le 4,.' Oélpbre ,1. 6.^ J, 
Après avoir, fait 'fes écudçs d’Hui 
manitez à Nanterre chjez les . Cha- 
noines Réguliers , i.1 'entra dan§ 
rOrdre .dc Çluny , ou il prit rhabij; 
le 21. Juin 1 55 1 . au Prieuré de. Ài-. 
bon dan?, le Diocefe'.d’^wi^^f iT& 
fit ProfelHonle i 5 * 0 ^obrf: d,e l’aiir- 
nce fuivante. ’ • ■ ' ' • ' , . ' 

On 1 VhVôy a. enfuire. étudier ia' 
P/hllofophie Ôç la Théologie à 
gnon dans ll^'vCoÙege .d/S;S JefiiitesA 
‘ Cps études finies J '/op n^çfif.Ç;§ç ^ 
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(fajpacité le firent employer utile- C. DiS' 
ment par fes Supérieurs pour IcVèRT.' 
bien de fon Ordre, Il contribua 
beaucoup au rétabliflement des 
Chapitres Generaux , & il fit l’ou- 
verture de celui de i6']6. par une 
Harangue Latine. Il s’efi: également 
difiing'uc dans, tous les Chapitres 
fuivanSÿ. qui l’ont élevé aux' pre- 
mières Charges de l’Ordre. Ainfi 
il fut norhmé cn 1^76. Tréforidr 
de l’Abbaye de Cluny ^ en i6yS. 
yifiteur de l’Ordre, ôc en 
Vicaire General. . , , , 

Il fut pourvû l’anhce fui vante 
du’ Prieuré de faint Pierre 
d' Abbeville,’ H y étoit v Jorfqu’il 
fut attaqué le premier Mai’ 1708- 
d’unc colique violente , qui l’em- 
porta en fix heures dans la foi- 
.xante-troifiéme année de fon âge. 

Les emplois que- fon Ordre lui a 
confiez, ■ font connoître fa prudence 
& fa vertu. Lesliaifons qu’il a eu 
avec les Sçavans de fon tems , ne 
permettent pas dé douter de fon^ 
efprit 6^ de la douceur de fes mœurs. 

Il n’avoit rien de cette aigreur fa- 
rouche , trop ordinaire à ceux qui 
• D d ii] 


ji8 Mem, four firvir 4 THïjt* 

C, DE comme lui font appliquez à main- 
Vert, tenir la régularité. Son air ouvert' 

. & lès maniérés polies le fvifoient 
aimer de ceux même qu*il étoit 
obligé de reprendre. Uétude & la- 
fcience ne lui avoient rien donné' 
de cette humeur fâcheufe & de ce 
fafte impérieux , dont peu de fça- 
tans font exemts ; on ne s’apper- 
cevoit de fa capacité que dans la 
ledlure de fes Ouvrages linguliersy* 
& prefque uniques dans le genre 
de Littérature qu’il avoir cultivé ;■ 
jamais il ne s’eft lailfé aller à en 
donner des leçons dans la conver- 
fation : il n*y faifoit paroître qu’une 
docilité fans bornes y plus admira- 
ble & plus rare encore que fon éfa- 
dition. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

. I. U a travaillé avec D. Paul R^- 
, buffon à la Reformation du Bréviaire 
de Cluny , & c’èft lui qui a eu foin 
de dreller les Rubriques. 

2. Traduction de la Réglé de S, 
Benoît. Paris KÎ89. i»-i2. Claude de' 
Vert n’eft que l’éditeur de cette 
traduélion , à laquelle il a joint un 
Avertiffement & des Noces, qui 


/ 
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dei Hommes lüujlres. j'ip 
Périgagerent dans une difpute avec 
le P. Mabilloh, î\ s*y étoit déclaré 
pour le fentiment de l’Abbé de S, 
Cj/ran & de Dom Lancelot fur i’cx- 
plication de quelques endroits de 
la Régie de S. Benoît , où il eft parlé' 
de Melïe & de Communion , & 
avoir foâtenu comme eux, que, le 
mot de Meffe sVprenoit pour tout 
l’Office Divin ,• & que - celui de 
Communion y fignifioit autre chofe 
que* la Manducation réelle du Corps 
de Jefus - Chrift. Le P. Mabillon 
écrivit un Traité pour réfuter ce 
fentiment , & df Fert lui répondit 
par un Ouvrage dont je paclerai 
plus bas. ■ ' 

y. Eclalrcîjfement fur la Reforma-^ 
ùon du Bréviaire de Cluny- Paris 1690. 

4. Lettre k M. ^urieu fur les Céré- 
monies de la Mejfe,Pans 1690. in-i 2. 
Claude de Vert nepouvoit goûter les 
explications allégoriques & forcées 
que l'ignorance des véritables rài- 
fons d’inftitution a fait imaginer à 
quelques Rubricaires ; & voyoit 
avec peines que le mépris qu’inlpi- 
roienc aux Proteftans ces explica- 

- Ddiiij 


C. ÜE 
Vert. 


c. 
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J2Î0 Mem.fourferviràtHtfl, 

C. D€ tions pitoyables augmenroit leur 
Vêrt, dégoût pour les Cérémonies; C’efl 
ce qui l’engagea à travailler fur cette 
jnatiere , & il commença à Tenta-' 
mer en publiant cette Lettre , oîr- 
^ il fait voir que toutes les Cérémo- 
nies de la MefTe font fondées fur 
des raifons fimples& -naturelles. 

Evcplication du Chapitre de la' 
Réglé' de S. Berioît ptour fervir d' éclair^ 
eijfement a la queflion des Etudes Mo^' 
,napqnes. Paris M. de' 

Vert a publié cet Oàvrage fous le 
nom de Frere Colmnb'àn , pour dé- 
fendre le fentimènt de M. T Abbé ' 
f . de la Trappe ; il y inlifte particu- 
lièrement fur la Réglé de S\ Benoit t ’ 

' qui ne laifTe point de tems pour les 
Études.- 

6 . Dipertation fur les mots de ' 

■& de Communion. Paris 

Cet Ouvrage eft contre le P. Ma*- 
hillon. 

7. Explication pmple Littérale & 

Hifiorique des Cérémorties de l'Eglife ' 
pour l’injiruâion des Nouveaux Con- 
vertit. Paris r^. îom. Le pre- ' 

mier en 1706. lé fécond en 1708.- 
ktroifiéme & le quatrième ea« 


N 


Digitized by Google 


des Hommes lUuJîreSr ' J2ï" 
r . f'j i 3. M. execuie dans cet Ç. n jî' 

\ ’ Ouvrage le deflein qu’il s’étoit pro- Vertv' 
pofé d’expliquer toutes les Géré-' 
monies d’une maniéré littérale , ôc 
üit voir que dans toutes ^ ou bien 
c’eft l’adtion qui amene les paroles, ■ 
ou an contraire c’eft la parole qui" 
attire l’adlion. Mais il faut avouer 
que quoique plufieurs de fcs expli-' 
cations foient ingénieufes , ily en a • 
cependant un grand nombre tirées’ 
de trop loin , dont peu ' de per-' 
fonnes pourroient convenir. D’ail-' 
leurs l’ordre manqu(^ dans l’Ôu-" 
vrage ,c’eft un'vrai canbs fans fuite' 

& fans liaifon. On a joint au qua-' 
triéme volume la Lettre' à Mi. 
rïeii , & les Eclairci Ifemen's fur la Re^ 
formatian du Bréviaire de Clcmy , dont • 
j’ai déjà parlé , avec V Expli catiùit' 
des cérémonies de là Benediâton d'une ' 

Abbeffe , * qui avoir été auparavant 
inférée dans les Mémoires' de Tre-' 
voux de Septembre 1708. p. i53ï-' 

■ Çet Ouvrage de M. 'de Vert a été ‘ 
attaqué par M. l’Evéque de Setjfons 
dans un Livre qui a pour titre : ’ 

Dm véritable efprit de l'Egiife dans ' 

Pufage de fes Cérémonies y ou Réfuta-^' 
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C* DE 

Vert.' 


J. Des 

liYONS.' 


Mem.foWfervirkl'Htjr, 

tion du Traité de D, Claude de Vetfi 
i^ititule : Explication fimple , Licte-< 
raie & Hiftorique des Cérémonies 
de l'Eglifc. Paris 17.15. in-iz,' Ca 
Prélat y foûtient que les expli ca-' 
tdons morales , myftiqucs & fym - 
boliques font de la première infti-' 
i*utiqn , & en quelque maniéré cf-- 
fcntielles aux Cérémonies. 

V. fon Eloge. Mem. de Trévoux^- 
Août 1708. /I. 1321. Dupn , BiU, 
des Auî. Ecclejtaji* 


JEAN DESLYONS.' 

J P A N' Defiyotis naquit kPouteifè' 
1 an 1^15, d’une bonne famillc' 
'de cette ville. M. le CZerr s’eft trom- 
pe dans fa Bibliothèque de Richele^^’ 
en ledifant natif de Senlis. te long 
fejour qu*^il a fait en cette Ville lui 
a fait croire itial-à-propos qu’il y' 
ctoit né.' 

Il vint de bonne heure à Paris 
pour y faire fes études ,• & ayant 
embralTé l’état Ecclefiaftique il fe 
mit fur les bancs, pour etre reçû 
Doéleur de la Maifon & Société de 
Sorbonne,' 
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des Hommes llluftres. 3 2 3 
Il n*étoit encore que Bachelier , J. Des- 
lorfqu’il fut pourvu du Doyenné & lyons»- 
de la Theologale de Senlïs y fur la 
rélignation qui lui fut faite de ces- 
deux Bentfices par M.. Matthieu' 

Hurtin , & il en prit poffedion le 1 1.' 
Septembre 1 63 ’ 3 . 

Il reçut Je bonnet de Doétèur le' 

Juin 1540. ôc fe retira enfuite à 
Sentis , où toute fa vie s’eft pafTée à- 
étudier ,■ à compofer , à prêcher &' 
à -remplir les devoirs de fon Minif- 
-terc. 

En i n*ayant pas voulu fou P 
crire à la condamnation de M. j4r~ 
vauld\ il fut retranché avec plu-- 
fieurs autres Doéleurs de la Fa-' 
eulté & Société de Sorbonne. Il ne 
laida pas pour cela de conferver juP- 
qu’à la fin de fa vie le titre de Doc- 
teur, 6c de prendre même ceux de- 
Doyen delà Faculté ôc de Senieur' 
de la Maifon de Sorbonne, lorf- 
qu’il fe vit le plus ancien , quoi-- 
qu’il n’ait jamais été rétabli. 

Les infirmitez de la vieilledè ne' 
lui permettant plus de s’acquitter 
comme il fouhaitoit , des fontâions de 
Doyen ÔC de Théologal , il abdiqua- 
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J, Des- en 165^. ces deux Dignicez , qu*iP 
L%ONSr* fe fit un fcrupule dé dônner à une 
même perforine mais qu’il parta- 
gea entre deuï^conferant le Doyen- 
né feulement à M. de Br'agelengnc'^- 
- & fe re'ferVant la qualité de Doyen 

Honoraire, 

11 eft mort le Mars' 1700.* 
âgé de 85. ans ', & a été enterre’ 
dans la Cathédrale de Sentis , avec 
cette Epitaphe qu’il avoit'drelTée 
lui- même, ôt qü’il a~voit ordonné' 
qu’on mit fur fon tombeau.’ 

, Hic jacet& adhuc loquitur'^odnnes^ 
Vejlyon's , ■ nativitate Pontajîanus ift' 
‘Franch- FulcajpriX éttdte oâogintit' 

- quinque annorum ; gradu ficholaJHcë 
Magijîer iri Theologi a ; tandemque 
Sor bonde, Senior\ c^Decanus Sacra fa^. 
cultatis Partjjenfis ^ Ordine Sacro Pref^ 
bytè'r\ Ecclejia S'jlvanelîen/ts Decji'-’ 
rius ^ é" Cathedra Theblogus y tôt no'- 
■| minum unibra corarn'hômlriibüs & co<- 

fam'Deo nihït. Hoc loco' deph fui ccr-' 
fus meim\ & utinam anima Jit in 
manu Dei , qiio de his omnibus judi- 
durh femper timiii vivons , nunc mor- 
tüus fper» mifericordiani , Orationes ab/ 
Ecclejra f& Communione Sandcorim^y 


Digitized fcy Coogic ^ 



des Hommes iHsiflres. • ^.2^ 

^^ms refimeilïonem a SpirituÆriJH J. D 
7» confortto Mmyrtm fuorum (^sujus lyons 

Çivitatis Patronoxum ,Gerva^i & P.ro^ 

tajti^ quorum, mtiquam & penè anti^ 
q^itAtum memonm novo b oc facelh 
jexcit(ire.& jcptuerj dMit mihi Do- 
minus^ " , '• • ; 

Veni cho Do.mim cum omnibus 
S^Anbtis ty.is. 

.. Non UCet mortuum .fuper mortmm 
m\tû. Concil, AntiJfiod. Can, 1 5, 

- .Obiit die 1$. 1700. 

On voit'dansibn.teûanient ?ex- 

,plicarion des dernières paroles de 
fpn Epitaphe. Il y marque qu’il s’eft 
.préparé un cercüeil de plomb , ôc- 
qu’i.l.vciityêta-e enterré ; >.> & parce 
- V qu’on pourroit .croire ditril , 
que >3*eft une efpece de pompe 
>> d’êxre. ^nfe.veli dans un tel cctr. 

» ciieil , je déclaré ici que j’en' ai 
. 3 >pris Ip delTein- , ...contre l’abus 
3? prcfque \miverfcl .d’enfeYcHr les 
3? morts Ips nos. fur les autre.s ^ fpit 
«dans les, Egltfes , foit dans'ies 
3? Cirnetieres,' * \ , 

- Voici l’Eloge que le Chapitre de 
Sçr)lts fait de M.i Pfejlyons dans une- 

"liPctre cirçyiôi/ej^u’ih.éçriy'k aprps: 
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farnÉb, & qui eft imprimée ca' 
une reüille /w-4®. «Jamais homme' 
» n’eut un efprit plus pénétrant , 
:ii un jugement plus folide , ni un 
ai génie plus étendu pour toutes les 
«fciences, qu’il avoir cultivées avec 
» tant de ibin^ qu’il les pofTedoit 
» toutes au plus haut degré. Un 
«travail immenfe^joint^à eu heu- 
» reux naturel l’a voit rendu l’hom- 
wme du fiecle peut-être le plus. 
» fçavant,foit dans les faintesEcri- 
» tures , foit dans la Doétrine des 
sa Peres j mais il feroit peu à efti- 
3i mer , fi cette profonde érudition- 
« n’avoit produit en lui que des 
» connoilfanccs ftcrilcs , & s’il n’a- 
» voit en . même tems acquis la 
«fcience des Saints ; on ne peut_^ 
a> avoir plus de zele qu’il en avoir 
« à maintenir la difeipline , & à 
» remplir tous» fes devoirs avec au-‘ 
ai tant de pieté que d*exaâ:itude. 
» Ses éloquentes Prédications de- 
j> meureront long tems gravées dans 
«le cœur & dans la mémoire des- 
ii Fideles de ce Diocefe ; mais il 
«prêehoit autant d^exemplc que de 
«parole, ôc il pratiquoit la Vertu 
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avant que de Tenfeigner. J. De> 

On peut ajoûcer à cela que ce tyoNS» 

•que M. Deflyons avoir le plus étu- 
dié & ce qu*il fçavoit le mieux , 

. ;étoient les Rites & les Pratiques du ^ 

anoyen Age de l’Eglife , jcomme il 
eft radie de le reconnoicre par tous 
ies Ouvrages ^ par fon Teltament, 
où il témoigne pour elles un atta- “ 

^chement çonftant ^ ne fouhaitant 
que de les voir rétablir. Au refte;, 
fon ftile eft fort peu châtié & alTez 
embarafîé en plufieurs endroits ; & 
l’éloquence , qu’on lui attribue dans 
la Lettre circulaire du Chapitre de 
Senlts , ne paroît guercs dans les 
pièces imprimées que, l’on a dp 
lui. 

Catalogue de fes Ouvrages,. 

I. EnUvement de U yierge far ies 
\Anges , Homelie prêchée le jour de fo» 

Aj[omption en i*Egl'tfe Cathédrale de 
Senlis par ÿean Deflyons. Pans 1647,» 
in- i 2. Ce Sermon prêché cette anr 
née 1647. fut cenfuré par M, l’E- 
vêque de Sentis le 28. Septembre 
fuivant* La Cenfure contient plu- 
fieurs proportions qui en font cxr- 
traites* Voici la première^ Ah nom 
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.'de Dieu , qu*on ne sHmagine ,p 4 s 
.comme .font aujourd’hui quantité de 
■perfonnes .y que queiqueivie que Von 
mene , pouri^â qu’on fait dévot à. la 
Vierge^ en ne fç aurait périr .>& qti'in- 
failliùlement elle nous ajfifiera À l’heure 
de la mort. La Genfare poxtc .: Cette 
propojition efi téméraire & fcandaleu^ 
yî-, fuppofant que quantité de^per/on-- 
nés devotes à la fainte Vierge foient 
fufceptibles d’tine (î méchante vte & 

Ji damnable erreur. Autre .Propofi- 
tion. Si uous n’avans plus de foin d’ ac- 
complir lès promeffes que nous fai fons 
.4 Dieu en notre Batéme ^ c’efi-àr-dire 
.de renoncer aux pompes .& œuvres de 
Satan., que d’accomplir les promeffes 
.q[ue nous faifons à la Mere de Dieu 
.en nous dévoilant à elle : oui .,Jt vous 
n’ êtes plus foigneux d’ exe enter les obli- 
gations de votre Batême.., que les trbli- 
‘ gâtions de vos Confrairies , affurément 
'votre dévotion ejl faujfs & imaginaire., 
vous n’êtes nullement dévots à Notre- 
Dame. Cenfure. Ces. comp araifons 
entre perfonnes très-unies , & ebofes ' 
qui fe peuvent faintèment accomplir , 
Vune aidant l’autre font, fort mal-a- 
fropos é" de mauvaife.conféquence , & 

Aende»t 
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tendent à Avilir la dévotion de U Me- J. De 
U ^fous prétexte de relever celle du Fils^ lyons. 
joint que l'on peut faire telhs promejfes 
à l'honneur de Notre Dame , qui n'o- 
bUgent pas nwins que les prétendus- 
vœux du Batéme. Dejlyons appeila de 
la Çenfure de fou Evêque ; mais 
apres plufieurs procedures il con- 
vint avec lui de donner des éclair- 
clffemens , après lefquels la Cenfure 
feroit levée. Leur accord eftdu 
Août 16^0. Dejlyons n’eut point de 
•peine à donner les éclaircilïemens 
qu’on exigeoit de lui ; & dès qu’ils 
eurent été donnez , l’Evêque con- 
tent leva fa Cenfure & permit la 
leélure du Sermon cenfuré fuivant 
les éclairci ffemens par une Decla-’ 
ration du 17. Août id^o. Toutes 
les Pièces de cette affaire ont été 
jointes au Sermon dans une nou- 
velle édition que Dejlyons en a 
donné fous ce titre :• 

2. Défenfe de U véritable deyo^ - 
tion envers la fainte Vierge , contenue 
dans le Recueil des Pièces fuiv antes, 
i. Sermon de l'A(fomption de Notre^ 

Dame prêche parfj. Dejlyons. 2. Cen- 
fure dudit Sermon faite par M. l'E-‘ 

Tome X{. Ée 
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vêquede Sentis, 3. Accord paffe entre 
ledit Seigneur Evêque & ledit Jteur 
Appellant de ladite Cenfure. 4. Eclair- 
cijfsment far lespropofiÿons cenfareesy 
compojé par le jteur Deflyons. 5;. A£le - 
par lequel ledit Seigneur Evêque leve 
fa Cenfure. Paris i6Çi. in~^°. Les 
Eclairciflêmcns font la partie la plus 
confidcrable de ce volume. 

3. On trouve dans le fécond vo- 
lume des Lettres de M. Arnauld pp. 
46. & 5p. deux Lettres de M. Def- 
lyons à ce Doéleur , Tune du 29. 
Juillet i 6 ( 5 j. & fàutre du 10. Août 
de la mênje année. M. Deflyons ef- 
peroit rétablir le calme dans la 
Sorbonne , & croyoit avoir iine 
occafion favorable pour faire la paix 
des Doéleurs qui avoient été exclus 
pourTaffaire de M. Arnauld. Dans " 
la perfuafion ^uc fa prcfcnce pour- 
roit y contribuer , il lui écrivit ces 
deux Lettres pour l’engager à ve- 
nir à Paris j mais elles n’eurent au - 
cun effet , M. Arnauld lui ayant tou- 
jours répondu que fa prefence, ne 
feroit que nuire à l’affaire qu*il ne- 
gocioit. 

4. Difcours Ecclejtafliques contre le 
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Paganifme du Royboït. Paris 1Ç54. J. Des 
I t. Paris 1670. in-iz. Cette lyons. 
fécondé édition porte le titre de 
Ttaitet, Jtnguliers dr nouveaux contre 
le Paganifme du Roy boit. Le premier 
du jeûne ancien de l'Eglife Cdtholt- 
que la veille des Rois. Le fécond , de 
la Royauté des Saturnales remife & 
contrefaite par les Chrétiens charnels 
en cette Fête. Le troijîéme , de la fu~ 
perftition du Phabé , ou de la fottife du 
Febiié. M. Defiyons s'élève avec beau- 
coup de force contre les réjoüilTan-v 
CCS de' la veille du jour des Rois , 

& veut les faire regarder comme 
des pratiques fuperftitieufes & 
payennes. Son Livre doit fon ori- 
gine à quelques Sermons qu’il avoit 
faits fur ce fujet, & qu’il a erf lite 
augmentez & mis fous une «autre 
forme dans les deux éditions qu’il 
en a données. Il a été réfuté par un 
Avocat de Senlis , nommé Barthele^ 
my 1 qui alTure cependant que fon 
Livre étoit fait avant que celui de 
M. Dejlyons parut en public. La ré- 
futation cft intitulée : apologie du 
Banquet fanétifié de la veille des Rois. 

Par Maître Nicolas Barthélémy , Avo^ 

Eeij 
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J. Des- ut Parlement & au BailUge&^ \\ 
LTOMS» Siégé Pre/tdial de Setilis, Paris 

m- 1 2 . . 1 56. Il n y a rien de fort 
confiderable dans ce petit Ouvragé- 
dont le ftile eft extrêmement diffus.* - 
Je n’y trouve que* deux faits fingu- 
lîcrs , que je rapporterai ici , parce 
que ce livre n’eft pas commun, i 
M. l’Evêque de Belley prêchant à 
Paris à S. Gervais le jour des Rois 

commença fonSermoh'par ces mors 
Phebe Domine \ $c après avoir corn-' 

^paré le gateau des Rois a là Com-* 
rhunion de l’Eglife -, il en fit le par- 
tage , ôc en donna une part après 
Dieu à tous ceux qui compofoiene 
la Hiérarchie de l’Eglife. L’Auteur 
dit avoir été préfent à ce Sermon. 

2. M. RoiLe , Evêqtie de S^enlis^ prê- 
chant un jour dans fa Cathédrale 
donna vingt jours d’Indülgences à* 

' tous ceux qui étant Rois ou Reines» 
la veille de l’Epiphanie iroient à 
l’offrande le jour dès Rois à leur 
Meffe de Paroifïè. • 

5®. Oratfon funebre de' très-haUte & 
très-fuijfanêe Dame Diane Henriette 
de Budos Ducheffe de faint Simon\ 
fTonortcee a fes obfeqties en PEgli{p 
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/ Cathédrale de Sentis le Décembre- j j)P3^- 
i< 5 -jo. Far M. Dejljons. Parts 16-ji. 

6°. Difcours a Mï François Rouxel 
de Aiefdavy , Archevêque de Rouen 
prononcé le 24 Septembre 1675. In» 
feré dans l’Ouvrage intitulé: Eclata \ 
cijfement de t ancien droit de V Evêque" 
de Paris,- Ce Prélat étoit allé à* 

Pontoife poui* reconcilier l’Eglife 
de S, Maclou , nouvellement pol-' 
luée, & M. Dejlyons lui fit ce dif-* 
cours pour le prier d’accommodei: 

Içs differens que fes prétentions fur ' 
le Vicariat.de Po«rc//êproduifoienr, 

& de donner la paix' au peuple du 
Vicariat ; ■ mais il n’eut aucun effet. • 

7“. Reponfe de M. Dejlyons , Doc- 
teur de Sorbonne\Doyen & Théologal 
de Sentis^ aux Lettres de -.M. Arnauld 
aujft Doreur de Sorbonne\ imprimées’ 

& produites par Maitre é/ean Gontin^- 
Dauphinois Curé de S. Hilaire de Sert- 
lis. , Pour jervir au procès pendant en' 
la Tournelle pour Francs Dejlyons 
Ecuyer \ fîeur de Theuvilîe & fes ert- 
fans demandeurs & intimer^ , ^^tre le- 
dit Çontin Robert Tarteron Notaire 
prifonniers és prifons de la Concierge*-^ 
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J. Des-w^, & Fabry folliciteur , aefafeL, 
lùYONS. appelUns\ in-fol. pp, 104. fans date 
& fans nom de Ville. Mais Tim- 
prcflîon eft de Farts , & elle a- été 
faite en 1684. Ce Faélum eft: une 
des plus mortifiantes pièces qu’on 
ait faites contre Mi Arnauld^ qui 
* y eft pouffé avec la derniere ri- 
gueur. Comme il eft fort rare , j*ex- 
s. poferai ici le fait dont il s’y agit. 

Perrette Dejlyons nièce de M. Def- 
^ iyons ^ & fille de M. Dejlyons de 
Theuville fon frere , commença de 
bonne heure à donner dans des tra- 
. . vers & des bizarreries de dévotion 
extraordinaires ; elle entra fucceflî- 
vement dans plufieurs Couvens , 
pour s’y faire Religieufe , comme 
aux Carmélites de Gifors , à V Ave 
Maria de Paris ^ aux Eenediélincs 
de S. Martin deBoran , & aux Char- 
treufes du Mont de fainte Marie de 
Cofnayprhs de Bethune, & elle fit 
fon noviciat dans quelques-unes de 
ces Maifqns ; mais fon inconftance 
naturelle ne lui permit de s’y fixer 
& d’y<fèirc profeflion. Elle fe pre- 
fenta enfuite en 1674. à Port-Royal-, 
-où elle avoit déjà de grandes liai- 
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fbns , & M. Arnauld qui ju^eatrop J»*Des- 
favorablement d’elle , l’y fit rece-LYONS*- 
voir ; mais comme elle fit entendre 
qu’elle avoit de grands biens , dont 
elle pouvoit difpofcr , parce que fa 
mere étoit morte , il fut bien aife , 
comme il le marque dans quelques-' 
unes de fes Lettres à M. Defiyons , 
qui avoit été jufques-là fon intime 
ami , mais avec lequel il fe broüiila 
à cette occafion , qu’elle en fit part 
à la Maifon de Port-Royal ^ & on la 
renvoya pour un tems , afin qu’elle 
mît ordre à fes affaires» Elle fortit 
donc , &fonpere lui rendit compte 
de fon bien , & convint de tout 
avec elle» Mais elle retraébi auflî- 
tôt après tout ce qu’elle avoit fait ^ 

& commença à chagriner fon pere 
par mille adfions irregulieres & à 
le tourmenter par des procedures 
dcjuftice. En vain les amis com- 
muns & la famille s’entrcmôlerent- 
ilspour terminer leurs affaires à l’a- 
miable ) en vain le pere fit-il toutes 
les avances imaginables pour con- 
tenter fa fille , rien ne fut capable 
de gagner cet efprit bizarre & dé- 
naturé, qui pouffa fes cxcez jufqu’à 
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- faire vendre les meubles de fon pereV’ 
& à faire de vives 'réprimandés aa 
Sergent , qui n*avoit pas eu le cou-' 
rage de le dépouiller entièrement 
de ce qui étoit dans'fa ’maifon. ’ Le 
plus grand mal qu’il y eut dans cette 
affaire , c’eft que M. Arnauld la fou*'* 
tint dans toutes ces démarches 11 ir- ' 
régulières , qu’il lui procura tant 
<^u’il put de’la proteétion , & qu’il 
prétendit la juftificr par fes écrits.' 
C’éft fur quoi M. Dejlyons {q recrie 
dans' tout fon Faélum avec beau* • 

. coup de vivacité ôc de force, en' 
reprefentant avec les plus vives cou* 
leurs & d’une maniéré très - tou* 
chante Icsinh'umanitcz de Perrette ' 
JDeJlj/oni à l’égard de fon pere. Le ' 
malheur qu’eut cette fille de tom- ' 
ber entre les mains du fieur Gontin' 
Curé de faint Hilaire de 'Senl's , ' 
ne fervit pas à la réconcilier avec 
lui ;* ce Direéïeur interelFé , qui 
avoit projetté' de s’emparer de fon’ 
bien commença par la loger dans- 
fon Prelbytere , il lu h fit faire en- 
fuite plufieurs faulTes obligations 
en fa faveur , & prit diverfes me* 
fiâtes [pour priver fa famille de , ce 

qu’elle' 
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4qu’elle avoit, fuppofc qu’elle vînt 
à mourir , comme il arriva cfFeéH- 
▼ement dans un voyage de fantaifie, 
qu*elle avoit entrepris en apparencifc 
pour aller fe &ire Chartreufe à Sat~ 
kttes ; car elle mourut à Lyon , oà 
il l’avoit accompagné, le 1 Ç. O6I0- 
bre 167p. Tf 

8 . Èclaircijfement de V ancien droit 
de V Evêque & de l'Egitfe de Paris fur 
Pontoife & le Vexin François, Contre 
les prétentions des Archevêques de 
Rouen & les fauffes idées des Areopa- 
gîtes , avec la Réfutation du Livre 
intitulé : Cathedra Rothomagenfis 
in fuam Diœcefanam Pontefiam. 
Par M, Deflyons , Prêtre , Confeillery 
Aumônier & Prédicateur ordinaire du 
Roi , Doyen de l*'Eglife de Sentis & 
de la Sacrée Faculté de Paris , Mai^ 
fon& Société de Sorbonne. Paris i( 5 p 4 . 

pp, 408. Ce Livre fut com- 
pofé pendant ic procès -de l’Arche - 
vêque de Paris & de celui de Rouen, 
& avant r Arrêt du 13. Juini 5 pj. 
qui maintint l’Archevêque de Rouen 
dans fa Jurifdiétion pleine & en- 
tière fur la ville de Pontoife & le 
Vexin François. 

Tome XI, 
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p. Lettre de M. Defijons À M. de. 
Brttgelongne. i 6 pB. fp. 2. M. 
JDefijons fait dans cette Lettre des 
r#proches à M* d# Bragelongne nou- 
veau Doyen de Senlis , de ce qu’il 
permettoit qu’on introduisît de 
Mufîque & des Inftrumeus aux T e« 
nçl^res , & condamne fortement ceç 
ufage , comme peu convenable aux 
cérémonies lugubres de la Semaine 
Sainte. Cette Lettre a été réimpri- 
mée dans le Recueil fuivant. 

10. Critique d’un Docteur de Sor^^ 
tonne fur les deux Lettres de Mejfteurs 
Defyons , uncien , & de Bragelongne 
nouveau Doyen de la Cathédrale de 
Senlis , touchant, la fjmphonie c’y les 
inftrumens qu’on a voulu introduire 
dans leur Egüfe aux Leçons de Lene- 
ireso ( idp8. ) in-^qf. fp. 46. La Cri- 
tique eft précédée d’un Averti flè- 
ment & des deux Lettres. Celle de 
M. de Bragelongne , eft datée du 1 9# 
Mars 1^98. Elle eft vive, & même 
un peu trop. La Critique qui paroîc 
être de M. Defijons , de même que 
l’Avertiflement , eft auffi des plus 
vives contre M. de Bragelongne , ou 
plutôt contre la Lettre « qifelle 
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fuppofe ne pouvoir être de lui , J. Des- 
pour pouvoir en parler plus libre- lyons. 
ment. On y foûtient avec force tout 
ce que M. Dejlygns avoit avancé 
dans fa Lettre. 

M. DeJljfons a laifïé outre cela 
plufieurs petits Ouvrages,qui n’ont 
poin^té imprimez. Je parlerai des 
plus ffilporrans. ^ ^ * 

I. Son Tefiment. Je Tai vû ca 
trente-une pages in~fol. Il eft daté 
* du 18. Mars 11 y entre dans 

un grand détail de ce qu’il veut 
qu’on fafle à fes funérailles , 8ç des 
fondations differentes qu’il fait. 

Lettu Ecclejtaftique touchant la 
fepulture des Prêtres 3 s'ils doivent être 
enterret. le des tourné à l'Autel ^ & la 
face vers le peuple , félon le nouveau 
Rituel Romain. Cette Lettre qui eft 
datée de Senlis le 5. Mai i66z, eft 
adrelfée à M. de la Haye Doéleur de 
Sorbonne & Doyen de TEglife Ca- 
thédrale de Nojon. M. Dejlyons y 
prétend que les Prêtres comme les 
Laïques doivent être enterrez 
la face & les pieds tournez vers 
l’Autel. • • 

3. Répliqué a la Lettre de M. VAb- 

Ffij 
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J. Des- lé de S. Cjiran fur la fepulture des 
LYONS* Clercs & des Prêtres^ le vifage tourné 
vers l'Occident, M, Dejlyons foûtit-nc 
^ans cette Répliqué , qui eft datée 
du mois de Mars 1672. fon premier 
Sentiment , contre M. de S, Cyran 
qu’il avoir confulté fur ce fujet , 

^ qui étpit d*un fentiment conr *' 
traire. ^ 

4 . Epître Apologétique pour le je^ne 
de la veille delà Pentecôte, A M, l'E- 
vêque de Chartres, M Defiyons , quj 
s’étoit plaint dans fon Livre du Pa^ 
ganifine du Roi-ùett de la fuppreflîon 
de l’ancien jeune de la feille de l’R- 
piphanie., & avoir dit ^uffi (^lelT 
que chofe de la fuppreflîon de ce- 
" lui de la veille de la Pentecôte dans 
jle Diocefc 4 ^ Chartres , qui s* étoit 
faire ve/s ce tems-là , s’étend forç 
au long dans cette Epître Apologé- 
tique fur ce dernier article. Ce qu’il " 
dit de la maniéré dont fe fit cette 
fuppreflÇon par M. Lefeot eft joli-r 
ment inventé , s’il n’çfi: pas veritar 
jble. «Ce Prélat, dit-il, qui avoir 
>> toujours à fa table pluficursuCha- 
, - » noines ayant lû le matin de la ' 
P veille de U Pentecôte dans Terr 
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* , que depuis Pâques jufqu’à J. Des- 

»la Pentecôte les Chrétiens joüif- lyoks.' 
5>foient de l’exemption des jeûnesy 
i/> eadem imrmnkAte in Pentecoflen uf^ 

33 que gaudemus , entretint les con- ' ' ^ 

rt’viez durant le dîner de la leéture 
3^> qu’il avoir faite. La queftion fut 
» agitée , fi ce jeune étoit régulier : 

» il fut réfolu & prononcé par Iq 
» Préfident que fobfervance en efii 
contraire a la tradition.- Un Arrêt 
» fi folemnel de la table de l’Eve-» 

«tché fut exécuté fans appel j on 
» donna fuT le champ ordre au Mai*» 

* tre d’Hôtel de préparer le fouper 
»pour la compagnie.^ Elle s’y ren-* 

» dit le foir. Les Mefiàgers & les 
33 Couriers du Prince de ce Monde , 
y>qui Vont porter fes ordres par 
» toute la terre , eurent bientôt ré-> 

»pandu cette agréable nouveauté 

» dans les Campagnes dû Diocefe. - 
»'Les Curez & les peuples s’en fou> 

» vinrent au bout de l*an j ils ont 
33 conlèrvé & confacré la mémoire 

* de cette cene de leur Prélat ; le 
»'jeûne de la vigile n’a plus été an- ' 

» noncé au Prône. Si votre zele i 
»ajoûte-t’il en parlant à l’Evêque 
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J. Des- » à qui fa Lettre eft adrefîee , ne ’ 
LYONS. M travaille à le rétablir , ç*en eft fait 
«> pour jamais ; le Saint Efprit pcr- 
» dra fa rente , vos Diocefains ne 
» lui payeront plus ce tribut de pc- 
>>nitence qu*ilslui payoient ce jour- 
» là tous les ans peut-être dans plus 
i> de vingt mille maifons» C^eft par 
une fuite de raifonnemens fembla- 
bles que M. Defiyons prétend atta- 
quer ce que M. Lefeot n'avoit fait 
que pour de bonnes raifons, 

5 » Lettre au Rtt P. Pierre Ch ajle^ 
lain Prêtre , Mi£ionnaire au Canada y 
de la Compagnie de fJeÇus. Cette 
Lettre , qui eft fans date , tend à 
faire voir , j> qu*il arrivera un ccr- 
»taintems, 8c que nous en fom- 
«mes alTcz près , auquel Jefus- 
wCbrift Notre Seigneur régnera 
>> pleinement fur toute la terre , 8c 
V où fon Eglife ne fera point com-^ 

» me à prefent corrompue ÔC d’er-» 

» reurs 8c de pechez , mais au con^ ^ 
w traire pleine de paix , de fainteté : j 

w 8c de juftice. ♦ • I 

Cet article efi tire de quelques Me.* ! j 
' moires manuferits, i 
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URBAIN CHEVREAU. 

U RBAIN Chevreau naquit à 
Loudun le 20. Avril 1613. 
Cette date fe trouve au bas de fon 
Portrait , qui eft à la tete de l’HiC- 
toir e du Monde , & il eft plus fur de 
la fuivre que celle de M. Ancillon , 
-quinaet fa naiflance tantôt au 18 
Février, & tantôt au 18 Avril. Il 
s’appliqua de fa première jeunefle 
avec beaucoup d*ardeur à Tétude , 
& comme il avoit de grandes difpo- 
fitions pour les Belles Lettres, il y 
fit des progrès confiderablcs , qui 
lui méritèrent un rang diftinguc 
parmi le^Sçavans. 

Son amour pour la liberté ne lui 
permit pas de s’engager dans aucun 
genre de vie , où elle pût être gê- 
née. Il ne voulut point entrer dans 
l’Eglife & refufa un Canonicat qui 
lui fut donné. Il refufa auffi de Ce 
marier & vécut toujours dans le Cé- 
libat. 

Une bonne partie de fa vie s’eft 
palTée à voyager, (bit pour fon 

F f iiij 
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344 Mem* pour fervir.i 
plaifir , foie pour s*aquitter de» 
commiflions dont on le chargeoit» 
On n’eft guere$ inftruit des motifs 
de fes Voyages, non plus que de leur» 
circonftance's , le peu qu’on en fait 
fe, réduit à ce qu’il nous en apprend 
lui-même dans fes Ouvrages. 

On y voit qu’il étoit a Paris au 
mois de Décembre 16^2 , & qu’Ü 
alla au commencement de l’année 
fuivante à Stockholm, où il fut Sé- 
crétaire des Commandemens de la 
Reine de Suède Chrifiine, On ne 
fàit point combien de “tems il con- 
(èrva ce pofte ; ce qu’il y a de lùr, 
c’eft qu’il étoit à Loudu» au mois 
de Juillet de l’an 16 jd. lly refta 
jufqu’à la fin de l’année 1661. 

Il étoit au commencement de la 
fuivante à Ca(fel,6c au mois de Fé- 
vrier idd 4 à Coppenhague , ou. le 
Roi de Dannemarc l’avoit engagé à - 
venir^ Après un mois ou fix lemai- 
nes de féjour en cette Ville , il "re- 
tourna à CaffeL II ne doit pas avoir 
.demeuré long-tems en ce lieu ; car 
ibétoit en iddÇ à Zell & à Hamver^ 
Il étoit attaché à ces deux Cours par 
ks carelTes qu’on lui faifoit & par la 
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liberté dont il y joüiflbit ; & il paf- U. Che 
foit inceflamment de Tune à l’autre. vrEau,- 
ï> Au fortir de Brunjvvik r ou j’a- 
» vois demeuré allez long-tems,dit- 
« il lui-même dans le Chevuanat 
» I. p. i8^. je fus engagée depaf- 
>5 fer par Heidelberg , où M. l’Elec- 
» teur Palatin ( Charles Louis ) me 
>3 fit l’honneur de me venir voir 
» avec toute la maifon Eleélorale , . 
j> & les principaux de fon Confeil* 

» J’y fus retenu avec le titre de 
» Confeiller , quand je croyois re- 
» tourner en France, & Madame 
» la PrincelTe Palatine Doüairiere , • 
y* fœur de la Reine de Pologne , 

» ménageoit alors le mariage de 
» Madame la PrincelFe Electorale 
» avec Monfieur. Comme elle ne 
«pouvoir être Madame en France 
« fans être de la Religion Romai- 
«ne; que M. l’Elcéleur n’eut ja^ 

» mais fouffert , qu’un Religieux ^ 
n de quelque ordre qu’il eût été r 
' » ou un Prêtre fut intrctduit dans 
»> fa Cour; & que les étrangers ne' 

M voyent point les Princelîès dans 
« leurs appartemens, j’eus un moyen- , 

«•fur de voir celle-là, Ôc de plus 
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XJ. Che-» la joye de la convertir,après avoir 
VREau. »pris toutes les précautions & les 
» mefures que je pou vois prendre. 
»J’y employai dix-huit ou vingt - 
jours quatre heures par jour, . 
»îans qu’aucun en put former le 
» moindre foupçon ; & quand Ma- 
n dame la PrincelTe Electorale n’eut 
, « plus de fcrupule ni de doute à 
- » m’oppofer , j’écrivis en France à 
» Madame la Princelïc Palatine , 

» & lui envoyai une copie de l’ab- 
» juration , dont j’avois laifle l’ori- 
» ginal à un grand Prince , de peur 
» qu’il n’arrivât quelque change- 
» ment, M. l’EleCteur ayant eu des 
M Lettres de Madame la Princefle 
3> Palatine , qui l’avertilToit qu’elle 
91 étoit fur fon départ , lui donna 
» rendez-vous à Strasbourg , d’où 
» elle devoit conduire Me. la Prin- 
» cclTe Electorale. Elle avoir ame- 
» né avec elle le P. Jourdan jefuite» 

» pour voir fi rien 'ne manquoit à 
» la nouvelle converfion-; mais" les 
w chofes étoient en fi bon état, qu’il 
» ne trouva plus rien à faire pour 
,, lui de ce côté-là. J’eus ordre de 
j> l’EleCteur d’être de la fuite juf- 
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,, qu’à Mets , où M. le Maréchal U. Che- 
5, Duc du Plejfis-Fralin époufa Ma- vrBau, 

,, dame au nom de Monlieur ; ôc je 
,, retournai à Heidelberg^ pour y 
„ rendre compte de ce qui s’étoit 
„ pafle dans le Voyage. 

Cet événement elt de Tannée 
167 1; la fui vante Chevreau engagea 
TEleélcur Palatin à faire venir à 
, Heidelberg Tanegui le Fevre , qui 
étoit fon intime ami ; mais ce grand 
homme mourut , lorfqu’il fe difpo- 
foit à s’y rendre. . 

, Chevreau après bien des courfes 
revint en France , & on a de fes 
-Lettres écrites de ParisÇiVL commen- 
cement de Tannée 1678. D’abord 
après fon retour il fut fait Précep- 
teur de M. k Duc du Maine , & il 
-a été depuis Sécrétaire de fes Com- 
jnandemens. 

Pluficurs années avant fa mort il 
fe retira dans fa Patrie , pour y va- 
quer en repos ^ux exercices de la 
pieté Chrétienne ; & c’eft-là qu’il 
eft décédé le iÇ. Février 1701. dans 
fa quatre-vingt huitième année. Il 
avoit fait bâtir une fort belle Mai- 
fon , qu’il a donné aux filles de Tu- 
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U. CriE-nion Chrétienne, à condition qti*et- 
les recevroient trois Religieufes. Il 
ayoit formé une Bibliothèque qui 
lui revenoit à plus de foixante mil- 
ile livres , & qui fans être des plus 
ûombreufes étoit très-confidera- 
i)le par le choix des livres.- 

Cette Bibliothèque étoit fon lieu 
de délices ,= & il ne fe plaifoit nulle 
part ailleurs autant qu'avec fes liv 
vres. Les fleurs partagcoient aufli 
fon affeétion , 8 c il fe faifoit un plai>- 
fir de . les cultiver.- jT r tiem teujoun 
À la bagatelle , dic*il dans fes œuvre f 
mêlées , & je fats plus d'état de Jîx 
Anémones , éf dejtx Tulipes bien p<^ 
nachées que de toutes les fieurs' de 
Rhétorique. 

Catalogue de fes OaVràges.- 
1°. Conjîderatiorts Fortuites. Tra^ 
duites dé l'Anglois de ÿofeph HalK 
Paris'in^^ii, Théodore ^a^uemot quf 
a traduit les Ouvrages» de f/e(eph " 
Hall ôc dont la- trad<i(^ion a été im*- 
primée à Gen'eve en iOt Volume 
a ignoré que celui-ci eût dé- 
lia été traduit , puifqu'il n’en dit pas 
le moindre mot. Sa Traduélion' 
cÆ intitulée lAùditafionrS O'ccaJionePn 
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qu’il eftban d’oblcr ver , afin U. Che-ï' 
,de ne point faire deux Ouvrages dif- ^reau** 
ferens d’un feul & unique. M. 
denrood s’exprime ainfi liir ce livre à 
l’occafion de celui de Tolitus qui a ' 
pour titre; Fortuita: (a) ,, On 
„ avoit vû autrefois des ConfideA-^ 
tions Foïtuites diQ ^ofepb Haü ^ qui 
a, avoieac extrêmement plû en 
5, France , à eaufe que c’étoitdela 
J, Morale, qui n’etantpas préparée 
i, & faite exprès pour endoéiriner 
gens., laifoit plus d’efïèt fur 
sî 1 efprit , parce qu’on regimbe nar- 
•», turellemeat contre fon devoir; 

J, peur-être aüïfi que la verfîon de 
55 M. Ctjevreau aidoit beaucoup à 
^ la beauté de cet Ouvrage de HaU^ 

4» car tout le monde fçait que M. “■ 

45 Chevxeau écrit avec bien de l’d^ 

J.) prit & de la politefle. 

2°. U Ecole du Sage , ou le Cara^ 

Gere des Vertus des Vices. Paris 
i 65 q,. itî-ii^ Une partie de cet 
Ouvrage eft tirée de yc/fÿ/» que 
Chevreau a traduit .en .certains en- 
droits, & paraphrafé en d’autres. Le 
Chapitre de la gloire eft une imitar , 

' [«] Ref.des L.éts- 4 ‘vril 
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tioa du Latin de Meurjîns , le refte 

eft de Chevreau. 

7°. Un Volume de Lettres qu’il 
publia à ?a,r\s en 1642. l’ui- 

vant Bayle. 

A°. Hermiogene. Roman.- Paris 
1^48. 2 tom, 

5°. Le Tableau de la Fortune. P a* 
ris j6^i C’cft un Ouvrage 

Hiftorique tiré de differens Au- 
teurs. 

6°. Remarques fur les Poëjïes de 
Malherbe. Saumur 1660. Che- 
vreau étant à la Campagne chez le 
Marquis de Chandenier , s’amufoit à 
la leâure de Malherbë : pour rendre ^ 
cet amufement plus utile , il s’avifa 
de mettre fes remarques par écrit , 

& en moins de trois heures , il en 
fit plus de la moitié. Ses amis char- • 
més de cet efiai le preflèrent de le 
retoucher & de le donner au Public* 

Il le laifla gagner , & en moins de 
dix jours il mit fon Ouvrage en état 
de voir le jour , ce fut M. le Fevre 
de Saumur qui fc chargea de l’Edi- ' 
tion. Ces Remarques ont paru de 
nouveau en 1689 & en 1722 avec • 
les Oeuvres de Malherbe* Chevreau 
* 
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a {ait depuis un Commentaire plus U. Chc-] 
rcenJu, qu*il a pre'tendu lüi avoir vREAü* 
,ëté volé par M. Ménagé , comme 
On a pu le voir dans TArticle de ce 
fçavant. Tome I. Il y a trop de ci- 
tations dans les Remarques de Che- 
vreau] un peu moins d’Erudition 
plus de goût les auroient rendu 
plus curieufes & moins ennuyant 
ces. 

Hifioire du Monde. Paris i6%6 
2. vol. \z. La Haye 1587,1»- 
12. 4. ve/. It. Paris 16^^. in- iz. y, 
vol. Cette Edition qui porte le 
nom de fécondé , parce que celle de 
tu Haye de 1587. n*eft qu*une copie 
de la première , eft corrigée en plu-^ - 
(leurs endroits , & augmentée d*un 
Volume entier contenant THiRoire 
des Empereurs d’Occident. It. Deu- 
xieme Edition revue , corrigée , & au- 
gmentée de l'Hifloire des Empereurs 
2'Occident , & de plujieurs autres ad- 
ditions conjtderables dans le corps de 
l'Ouvrage. La Haye i 5 p 8 . in-12. 

5. vol. Outre les additions faites 
à l’Edition de Parts de i68p. on en 
voit de nouvelles cfans celle-ci, à qui 
TEditeur, qu’on prétend être 
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V. Chï^ qucs Bernard , a donné le nom 4 c 
VREAü. Deuxieme, parce que c*cft efFeâti- 
vement la fécondé qui ait été faite 
à U Haye^ C*eft-la meilleure de 
toutes celles qui ont paru pendant 
la vie de l’Auteur. It. Troijtéme Edi- 
tion revue , corrigée , & augmentée 
de la fuite de V Ht foire des Empereurs 
d*Occident jufqu*à V Empereur Char- 
les VL apréjent Régnant , & déplu- 
Jîeurs autres additions conjîderables 
■ dans le corps de ^Ouvrage , par M, 
VAibé de Vertet. Amfierdam Mor- 
tier 17I7* 8* Tome, Ce titre 

, cftfaux en plufieurs maniérés, i”. 
L’Edition s’eft faite à Paris , & non 
pas à Amfterdam , où l’on a feule- 
ment fait imprimer les titres de cha- 
que Volume. 2. Les Additions, 
ne font pas de M. l’Abbé de Vertet , 
qui n’auroitpas laiffé les fautes grof-^ 
neres qui y font , mais de M, Bour- 
geois du Chafienet^ connu par d’au- 
tres Ouvrages, Les Additions 
n’y font pas fi confiderables qu’on le 
croiroit , car quoiqu’il y ait trois 
Volumes de plus que dans l’Edition 
de idp8 , les caraéleres y font plus 
grps , & les lignes moins ferrées 
• 4. C’eft 
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4. C’eft mal à propos 4^’onla dit U. Che 
corrigée j puifqu'elle eft remplie de v reau. 
fautes qui ne font point dans l'Edi- 
tion precedente. Ainfi tout bien 
confideré , on peut dire que l’Edi- 
tion de 1^98. eft préférable à cette 
derniere, quoiqu’elle ne foit pas 
fans fautes. Elle eft plus nette & 
plus Corrèéle , elle eft toute entière 
rOuvrage de M. Chevreau , & n’a 
point d’Additions étrangères que 
l’Auteur n’auroit pu vrai-fembla- 
blement approuver. Pour parler 
maintenant de l’Oiivrage même , 
voici le jugement qu’en porte M. 
l’Abbé Lenglet , qui après avoir 
rapporté dans fon Catalogue des 
Hiftoriens d’une maniéré peu exac- 
te les Editions de cette Hiftoire de 
Chevreau , continue ainft : Il y a 

„ beaucoup de favoir dans cet Ou- 
iy yrage, & l’on en peut tirer quel- 
que utilité. Ce qui s’y trouve k 
' ,, mieux ^feuté font l’Hiftoire , 
Grecque , la Romaine ,laMabo- 
,, metane & celle de la Chine. Cel- 
„ les d’Egypte & d’AlTyrie n*y ont 
„ pas reçu tout le jour , que l’Au- 
„ teur qui étoit habile , leur pou- 
Tomê XI, G g 
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• „ voit donner. M. J\daff$n dans fon 
Htfiaire Critique de la République des 
Lettres tom. 14 . p. 3p8. n’en juge pas 
fi favorablement. Il fcroit a fou- 
haitter , dit- il , que l’Ouvrage fût' 
,, beaucoup plus étendu , plus Me- 
3, thodique , plus exaél , mieux tra- 
,, vaillé, moins fuperficiel ; fur tout 
3, dans les quatre premiers livres y 
J, aufli^bien que dans lefeptiéme ôc 
,, le huitième. Il y a un défaut 2cà- 
3, pital , qui régné prcfque par tout 
.5, c’eft que M. Chevreau ne cite pas 
3, alTez fouvent,ni avec allèz d’exa- 
3, <Stitude 3 les HifVoriens anciens 6c 
3, modernes 3 qui devroient être fes 
33 garants. U répand 3 à la vérité 3 
,3 dans fon Ouvrage plufîeurs traits - 
33 d’érudition , pris de Boebart 3 de 
3, Selden » de Meurjîus 3 de Buxtorf , 
33 6c d’une infinité d’autres fçavans, 
yp mais qui ne font proprernent rien: 
.33 à l’Hiftoire. Il avoit amafle des 
93 materiaüx 3 dans le dellèin fans 
,33 doute de conltruire im grand ôc 
3,jbel édifice 3 mais il n’en avoit pas 
33 le demi quart de ce qu’il falloir 
M. fjean Frédéric Guth a fait une 
découverte , qui ne fait pas honneur 
à Chevreau , 6c qui doit lui procurer 
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une place parmi les Plagiaires. C’eft 
qu’il a pris prefque tout ce qu’il a 
. dit au îujct des quatre Monarchies 
dans un livre dtChrétienA^athids im- 
prime pour la fécondé fois à 
dam en 16^6 , intitule' : Theatrum 
Ht^oficum ‘l'beoTeticQ—Pfuüictim ^ itt 
quo quatuor Monarch'u nova &arüfi- 
(iofa Afethodo dejerihuntur j & cc- 
pendant il ne l’a cité que trois ou 
quatre fois , & encore pour le criti- 
quer. C’cfblamême chronologie, le 
meme ordre , . & les mêmes fautes» 
’W.Houv, Liti 4 'du 12 Sept, i^kÎ, 

8”. Oeuvres Mèlêes\ en deux parttes^r 
La Haye in-iz, Onnepeut 
rien de plus beau que le jugement 
que 1 on fait de cet Ouvrage dans^ 
P Hïftoire des Ouvrages des Sçavans, 
Nov, itfp6.7. i3j; ou l’Auteur en 
parle amfi 1 ,, Il eft rare de voir en 
„ un feul homme les deux qualitez 
„ qui régnent également en M. Cbe^ 
55 vreau. Il a tout lû , mais il a trou- 

k* ^ n’accàblcr pas le 

Ÿ Leéfeur par un trop- grand amas 
„ de Littérature;. Il cl-roifît bien le s 
.3, matières ^ Sc les difficultez qui 
p^.paeritenc notre attention, & il «û . 

Gg ij 
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U. Che- j, n poli qu*il fait trouver des dou*-^ 
VREAU. ,, ceurs dans l’examen d’un fujet dfc 
„ critique tout fec & tout rebutant 
5, qu’il eft de fa nature. Un trop 
^ grand amas d’autoritez , éll fou- 
vent une richcffe affeélée & in- 
commode. Il n’eft pas tombé à 
y» cet égard dans les excès des G't- 
* 51 TACS , des Cojlars , & des Ménagés» 

y, Ces Meilleurs craignent fi fort 
y, qu’on n’ignore ce qu’ils fçavent 
,, qu’ils ne veulent jartiais fe produi- 
„ rc fans tout l’appareil de leur fa- 
„ voir. M. Chevreau n’eft point 
55 tombé dans le défaut ordinaire des- 
critiques , qui font peu enduranSy 
5, & qui meprifent hautement les 
,, fentimens & les pcrfbnnes qu’ils 
,5 combattent. On ne trouve rien de . 
5,perfonncl ni de fâcheux dans fes 
,, diiputes , & il ne prend point um 
„ ton de Maître.Lés éclaircilïcmcns 
,, <^.u’il donne fur les larcins qu’ont 
' „ fait nos Poeres François , m’ont 

I paru fort curieux : on leur paflfir 

. yi donnerok les vols fiits dans la 
>5 Grece ou dans le paysLann;mais il 
„ n’y a guercs de fageflè à voler nos 
5, voifins iles Efpagnols Scleslta^ 
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liens. Si M. Chevreau imite quel- -y, Che-- 
quefois les penfées des autres , il vreau< 
ne fe ^it point honneur de la pre- 
,, miere invention. Sa Verfification 
ÿ, eft aifée , fa rime eft heureufe ^ & 
fes penfées font fines & bien tour- 
3, nées. Ses Lettres à M. le Duc du 
J, Maine font d’un earaélere inimi'- 
,, table. Il y débité les fentimens 
,, d’un véritable honnête homme ; il 
5, y ménagé avec. art les intérêts de 
,, la vA’ité , & le refpeél qu’il doit 
,, à fon jeune Prince ; il y mêle 
,, agrédblement l’enjoué avec le fé- 
y, rieux. On n’y^ voit point de baC- 
5, felïè , ni cette flaterie outrée , qui 
„ efi: l’en cens dont on parfume or- 
,, dinairement les Maîtres de là 
,, Fortune. 

9. Chevraana. Paris 2tom.in-i2: 

Le premier en le fécond en 

i-]00. It. Amjlerdam 1700. in-il. 

2 tom, C’eft M. Chevreau lui-même 
' qui a donné au public cet Ouvrage, 
où l’on trouve beaucoup plus de 
bonnes chofes qu’il n’y a coutume 
d’en avoir dans ces fortes delivres, 

V. Man. de Trévoux., Mars, 170 J, 

I», 1 67. & les JViènmres dAncilhn» ' 




Digitized by ( 


« 


3 5^ 'Mem. pour fervir à VHtf» 


PIERRE BEMBO. j 

PcBfM- T^/Eiî/JE Bemho naquit à Ve- I 

Bo. X riife le 20. Mai 1470. de Ber- : 
nard Bembo & à^Helene Marcelta» 

, Son pere , qui étoit d’une des pre- 
mières familles de la Republique « 

& qui mourut en ijio. dans Ca 
quatrc-vingt-.fixiéme année, après 
avoir paffe par les pfincipaüs Char- 
ges , ayant été envoyé en 1478. en 
— Amballade à Florence , où it devoir 
réfider deux ans , fuivant la cou- 
tume, jugea à propos d’y mener 
Pierre Bembo fon fils , qui n’a voit 
alors que huit ans , afin qu’il pût 
apprendre les fîneffès de la Langue 
Italienne , que l’on parloit fort mal 
à Venife, En quoi les Auteurs de fa 
vie prétendent qu’il réuflît parfaite- 
ment ; mais il cft probable , qu’il y 
a en cela de l’exagération ; car 
quoique le fejour de Florence ait pû 
etre de quelque utilité Oi Bembo pour 
fe perfedbionner dans la connoif» 
fance de fa Langue , il étoit encore 
trop jeune pour l’apprendre pai^ 
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faitement ; d’ailleurs on ne l’y p^- Bem- 
loit pas alors auffi puremcnc que bo. 
l’on a fait depuis. Ce n’elt donc 
que par la leélure des bons Auteurs 
qu’il efl parvenu à cette perfeéÜon 
que l’on admire en lui. . 

Son pere ayant fini lès deux an- 
nées le ramena à en xqSo. 

& il y cqptinua à s’appliquer à la 
Lftnguc Latine , qu’il avoit com- 
mencé à étudier à Florence. Son ÿere 
alla encore en Ambaflàde à Rome^tn 
1488. mais il ne le mena pas avec lui 
cette fois , il le laifla à Venije pour 
pourfuivre un procès qu’il avoit avec • 

un nommé Simon Goro. Une dif- 
pute que Pierre Bembo eut à ce fujêt 
avec un neveu de cet homme lui fut 
funefte , car il en reçut lùr la main 
droite iS^n coup d’épée , qui lui 
blefià le doigt du milieu dont il fut 
toujours incommodé depuis. 

^enn Alexandre Urtieio y ÇonPtér 

cepteur , en lui enfeignant la Lan- 
gue Latine , lui avoit fait concevoir 
uiM fi grande idée de la Grecque ^ 
q^l fouhaitoit depuis long-tems 
l’apprendre aufli ; mais comme il 
n’y avoit point en Italie de Maîtres 


/ 
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P* Bfk - habiles en cette Langue , il obtint 
*o. enfin , quoiqu’avec peine , de foa 
pere la permifiion d’aller en Sicile 
chercher Gonfiantin Lafcaris , qui 
Tenfeignoit à MeJJine. 

Il partit pour cela de Fenife avec 
un de fes amis, nommé Ange Ga^ 
Irieli , le 30. Mars 1492. & alla par 
terre jufqu’à , oùil s’embar- 

qua , & arriva à Mejfine^aprhs dm 
jours d’une navigation périlleufe le 
4. Mai fuivant , comme il le marque 
dans une de les Lettres. 

Cafa dit qu’il demeura trois ans 
• à Mejfme , mais il fe trompe en cela, 
de meme qu’en plufîeurs autres 
Aofes ; car on voit par une de fes 
Lettres qu’il étoit de retour à Fe-- 
nife au mois de Septembre 1494. 
Ce qu’il y a de fût, c’eft qu’il fit 
de grands progrez fous Lafcaris , de 
qu’il acquit une grande connoilîàn- 
ce de la Langue Grecque. 

Peu de' jours après fon retour , 
il alla avec Gabrïeli faire fa Philo- 
fophie à Padoue., où il paroît qp’il 
ëtoit le premier 06 Iobre de la mê- 
me année. Il retourna l’année fui>- 
vante à Fenife , & fon pere voulut 

alors 
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alo rs l’engager de renoncer à Tétude, P. BêM- 
pour fe mettre en état dans d’entrer BO. 
les Charges ; mais fonj inclination 
l’emporta fur la volonté de fon pere. 

BeccAteUi donne un air de pieté au 
motif qui le détermina ; il dit qu’é- 
- tant entré dans une Eglife pour prier 
Dieu de lui faire connoitre fa vo- 
lonté , il entendit un Prêtre qui 
difoit la Mefîè , lifant ces paroles 
àt fJefus-Chrifi à S. Pierre : Pierre 
futs-^moi. Ce qu’il s’appliqua à lui- 
même , & regarda comme un ordre 
' du Ciel , qui l’appelloit à l’Etat Ec- 
clefialliquc. Cafa , fbn autre Hifto- 
rien , rapporte auffi ce fait ; mais il 
prétend qu’il arriva lorfqu’il eut 
été nommé au Cardinalat , & que 
ce fut ce qui l’engagea à l’accep- 
ter. 

Son pere ayant été envoyé en 
1498. à Ferrare , pour y comman- 
der au nom de la Republique de 
Venife ^ il l’y fuivit, & y acquit 
l’eftime du Duc Alpjsonfe & 

de Lucrèce BorgiÂ fa femme ; il s’y 
fit auffi un .grand nombre d’anais, 

Jacques Sadolet^ avec qui 
il eut dans la fuite de grandes ’liai- 
Tome XL H h 
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“ P. Bem- fons. Ce fat là quil commença fc$ 
P O,. • Aî^ûlains ,, dont je parlerai dans la 
•^uitc. ‘ 

Il retourna à Venife en 1500. 
Mais faifant rtflexion que l’applicar 
tion qu’il donnoit à l’étude n^étok 
pas un ijioycn pour parvenir aux 
' Dignitez que l’on n’accorde ordi- 
nairement qu’à ceux qui fe font 

• connoître par leurs a(âions , ôç 
voyant d^un autre côté que fon perc 
n’étoit pas en état de ^entretenir 
avec fes freres d’une maniéré con- 
forme à leur naiflance , il réfolijc 
de fordr de h Patrie, ôc d’aller 
chercher fortune ailleurs. 

Il alla ' dans ce deifein à la Cour 
iSPUrb 'm , où tous les Gens de Lettres 
çtoient bien reçus. U y fut bientôt 
eftimé & aimé ; le Duc fur tout & 
la DuchelTe lui donnèrent plufieurs 

• marques de bienveillance , & com- 
mencèrent à le faire connoître à la 
Cour de Rotne. Ain fi fa- réputar 
tion l’y avoit précédé , lorfqu’il y 
alla en 1512. avec Julien de Medi- 
fïs , frere du Cardinal , qui fut Pape 
l’année fiiivante , & y logea avec 
Sadolpt chez Frédéric fïe^oÇe Arche- 
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■^ules II. étant mort peu de tems P. 
après, le Cardinal de Medicis^ qui bo. 
fut élu Pape le II. Mars le 

nomma ^ avant que de fortir du 
Conclave , fon Secrétaire avec 
dolet’y il fe vit alors fort au large, 
car il palTa tout d’un coup d’un état 
qui approchoit affez de la difette 
à un état d’abondance , fon em- 
ploi lui rapportant trois mille écus 
Romains. 

Le Pape , qui Taimoit , ne l’em- 
ploya pas feulement en qualité de 
Secrétaire , il fe fervit auflî de lui 
pour des négotiations importantes. 
Ainfi il l’envoya au mois de Dé- 
cembre 1 514. à f^'enife pour engager 
la Republique à fe détacher du 
-parti de la France. 

Bembo perdit fon pere en iÇiq. 

& cette mort l’engagea d%ller paA 
fer quelques mois à Fenife & à Pu- 
doue: Sa mere étoit morte dix ans 
auparavant , & on a une fort belle 
Lettre qu’il écrivit à ce fujet à fon 
pere ,& où il marque qu’ils avoient 
yccu 43. ans enfemble dans une 
,4inion parfaite. 

De retour à Rme ? il fe ménageai 

Hhij 
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peu , paiFanc les -nuits à travail- 
ler , & occupé les jours du manege - 
de la Cour , qu’il tomba malade , 
& qu’il lui fallut aller prendre les 
eaux à Padoue. Un peu de repos & 
un bon régime lui rendirent la fan- 
' té au bouc de quelques mois. Mais 
il eut le chagrin pendant cet inter- 
valle de perdre le Pape Leon X, qui 
i mourut le i. Décembre 1J21. 

Cette mort infpira à Bembo des 
penfées de retraite , & il forma le 
deffein de renoncer à tous les hon- 
neurs & au fafte de la Cour , & à 
vivre pour lui-même , occupé uni- 
quement de fes études & de fes 
Li vrcs. Il fe trouvoit allez accom- 
modé des biens de la fortune pour 
vivre honorablement, & n’avoit 
pas belbin d’emplois qui lui procu- 
ralTent Its moyens necelTaires pour 
cela. 

Il prit donc une maifon à P4- 
4 oue , où fes amis de Venife & des 
autres Villes d’Italie le venoient 
fouvent vifîter. Il paflbit l’Eté & 
l’Hyver dans cette Ville , & fe re- 
tiroit les deux autres faifofîs à 
laboz. 7 .a J maiibn de campagne dans 

. 4 * 

♦ 
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le voifinage, qai appartenoit de- P. BeM-* 
puis long-tems à fa famille» & où bo* 
il avoit fait dans fa jcunelïè une 
partie de fes études. 

L’élévation de ^ules de Medicis 
au Pontificat fous le nom de C/f- 
ment VIL en 1 5 2j. ne réveilla point 
fon ambition. Quoiqu’il en pût ef» 
perer beaucoup , il ne voulut plus 
retourner à Rome -, il fe.contcnta d*y 
faire un voyage en 1Ç25. pour ga- 
gner le Jubilé & pour baifer les 
pieds du Pape , & s*en retourna 
aufli-tôt après dans fa retraite, 

André Nav4giero ^ qui avoit été 
chargé d’écrire l’Hiftoire de Ve^ 
mfe , étant mort en France , où il 
étoit Ambaflàdeur pour la Répu- 
blique , au mois de Mai 1 529. on 
jetta les yeux fur Bemho , qui ne de- 
mandant qu’à rendre fervice à fii 
Patrie , entreprit à l’dge de 60, ans 
d’écrire fon Hiftoire. 

Il ne fongeoit qu’à s’acquitter de 
l’emploi qu’on lui avoit donné , 
lorfqu’il fut élevé à un honneur au- 
quel il ne penfoit point. Le Pape 
Clément VIL étoit mort en 1534» 

& on avoit élû à fa place le Car- 

Hhiij 
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P. Bem- dînai Farnefe , qui prit le nom de 
B O. c Paul III, 

Ce Pape fc propofa d'abord de 
• remplir le Sacré College de bons 
fujets , qui puflcnt faire honneur à 
la Cour de Rome. La Republique 
de Venïfe voulut en avoir un à fa 
nomination, & le Pape yeonfen- 
tit ; mais- quand on vint pour le: 
choifir , il îè trou va tant de pré- 
tendans , que le Sénat jugea à pro- 
pos de s’en- remettre pour le choix: 
au Souverain Pontife, qui fe dé- 
termina aulïï- tôt pour Bemb(y. 

Avant que Paul ÜI. le nommât v 
quelques perfonncs , qui préfenti- 
rent que fon> choix tomberoit fur 
lui , n’oublicrent rien pour l’en dé- 
tourner, & lui reprefenterertt que 
les moenrs & les écrits de Bembok 
étoient plus dignes d’un Payen que 
d’un- Chrétien , qu’il avoit eu des 
enfans d’une maîtreffe , & que c’é- 
toit un homme vain, qui n’avoir 
que du mépris pour les Dignité» 
Êcclefiaftiques» 

• Ces difeours firent impreflion fur 
le Pontife , qui dans la promoüorr 
qu’il fit à Noël de l’an 1558^ ne: 
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ÿiiomma point de Vcnitien. P. 

Bemho ayant f^û ce qu’on avoit bo. 
dit à fon défarantage , crut qu’il 
dtoit de fon honneurr de défendre fa 
réputation ÿ & écrivit pour cela- 
deux Lettres y l’une au Pape , l’au- 
tre au Cardinal Farnefe , où il fe 
juftifia fi bien que le Pape ne vou- 
lut plus rien entendre de ce qu’on 
pourroit lui dire contre lui , & le 
nomma Cardinal le 24. Mars 1539.' 

11 étoit alors à Fenifè , où fa nomi-' 
nation caufa: une joye univerfelle , 

& il fè rendit à Rome au mois de 
Septembre fuivant^ 

On ne fçait ce qu’il auroit pâ 
dire pour fa juflifîcation , par rap- 
port au commerce criminel qu’il 
avoit eu-, fi ce qu’avaneent Impe- 
naüs & Ghthni étoit vrai , qu’il l’en- , 
tretint jufqu’à fa derniere vieillefïè.^ 
Mais ce fait eft faux. Il eft vrai 
qu’il a eu une maîtreffe , nommée - 
Aiorojtna , dont il eut trois enfans ÿ- 
mais elle étoit morte lorfqu’il fut 
fait Cardinal. Il en étoit devenu 
amoureux en ijij» lorfqu’elle n’a- .. 
voit encore que fei2e ans , & leur 
commerce dura vingt-deux ans 

H h liij 
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P. Bem- c*eft-à-dire jufqu’à Tan 1535 .qu^ellc 
Bo. mourut le 6 , Août âgée de trente- 
huit ans. 

Les enfans qu’il en eut ne fonr 
point trois filles , comme le dit 
Impenalis , mais deux garçons ÔC 
une fille ; Lucilio , qui mourut fort 
jeune en 1532. Torquato^ qui em- 
bralTa l’Etat Ecclefiaftique , & fut 
Chanoine de Padoue ; & Helene ». 
qui époufa Pime Gradenigo noble 
Vénitien. 

Il eft probable que BemU mena - 
après fa promotion au Cardinalat 
une vie plus réglée qu’auparavant» 
puifqu’il forma le delTein d’entrer 
dans les Ordres Sacrez , & qu’il lè 
fit ordonner Prêtre. Ce que Becca^ 
lelli dit de fa pieté & de fa devo- 
• tion en eft une nouvelle preuve , 
quand il y auroit même quelque 
chofe à en rabattre. 

Le Cardinal Fregofe , Evêque 
à'Eugubio , étant môrt en 1541* le 
\ Pape PahI III. lui donna pour fuc- 

ceftcur le Cardinal Bembo , qui fut 
trois ans après transféré à 5 rr- 
game. 

U jouit toujours d’une parfaite 
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fanté , à l’exception de quelques P. BeM- 
attaques de goure , qui lui étoient bo. 
cependant plus incommodes que 
douloureufes. Mais enfin il relTen- 
-tit les incommoditez de la vieil- 
lelïè ; les jambes lui enflerent , 
il devint fort ipible. Un coup qu’il 
fe donna à la tête en paflant une 
porte , lui caufa une petite fievre 
lente qui le confuma peu à peu. Il • 
en mourut le 20 . Janvier i547* dans 
fa fqixante-dix-feptiéme année , 8c 
fut enterré à fainte Marié'fur k Mi- 
nerve , où Torquato Bemho fon fils 
lui fit drelTer cette Epitaphe, 

Petro Bemho Patririo 
Veneto oh ejus Jtngulares 
V'trtutes À PauIo IIL Pon, Max, 

Jn SAcrum Collegium cooftAto 
TorquAtus Bembus P. 

Oh'nt XV, KaU. Feb. CIj. D. XLVIL 
Vtxit An, LXXVL Men, VIL J>. 

XXVIIL 

J’ai fuivi pour k mort la date 
marquée par BeccAtelli^qni cft exaél, 

^ & qui dit qu’il avoit alors 66. ans 
& 8. mois jufte , ce qui s’accorde 
fort bien; au lieu que l’Epitaphe de 
TorquAîo Bembo ne s’accorde pas 
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P. RHii- avec elle-même , ni avec la datedtf 
Èo.- fa naiflànce. Car il eft sûrement né 
le 11. Mai 1470. Or s’il eft mort 
le 18.' Janvier , comme elle le mar- 
que il avoit lorlqu’il eft mort ~i 6 ^ - 
ans, 7. mois & 17» jours,* Ôc non* 
point 28^ 

Les dates Jerome ^uirino » 
mifes dans l’infcription qu’il fit 
graver fous fa ftatuë dreftee à P4- 
doue par fes foins ,• ne s’accordent 
pas non plus- avec celle de fa naif-' 
fance.- On y lit :• 

Vixitmn.LXXVL M. flLB.XXlX^ 
Ohïit Xr. Kal. Feb. M, D, XLVIL 

^ / 

^em de U Cafa , ôc après lui M.* 
de Thou , difentque la caufe de ftt 
, mort fut qu’il fe blefîa au côté con- 
tre une muraille en paffant une 
porte à cheval , ce qui n’eft paspro-- 
bablCj puifque Bembo avoit alors 
les jambes enflées , & étoit d’une 
extrême foibleffe , état peu propre 
à monter à cheval. 

Catâlogue de fes Ouvrages. 

I. De Ætna, ad Angelum Gabriel 
lem. Venetiis i49^.i»-4^. It. Venetib • 
1530. iw-4°. \t> Lugduni 1532. /»-* 
8°. It. AmJieioda.mt m-8°. avec 
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VÆtna P, Cornelii Severi , par les P'. Béî^T- 
foins de M. le Clerc. Bayle fe trom- bo. 
pc , lorfqu’il cite une édition de 
i486, il n’y en a point de- cette an-- 
née. C*eft un Dialogue que Bembo- 
compofa pendant foui fejour en Si- 
cile. Il eft d’une élégance tout-à-fair 
Ciceronienne mais il auroit été à 
Ibuhaiter que l’Auteur eût été aufïi 
bon Pkylicien , qu’il étoit habile 
dans la connoifîance de la Langue 
Latine.- 

i.De Imtaûone’ai ^oannem Fran^ 

(ifcum Picum. Venetïïs 1Ç30. *«-4°. 

It. Lugdmi 151^- It. Parijtis- 
iÇ7p. Cèt Ouvrage cft une 
Réponfe de Betnho à une Lettre de’ 
^ean-Franç. Pi r Comte de la Afiran- 
dole , datée de Rome le ip. Septem-- 
bre- 1 5 tz.- où. ce fçavant homme at- 
taquoit ceux qui entreprennent d’i- 
miter un certain\4uteur , comme- 
faifoient alors les Ciceroniens. Pm- 
bo dans cette réponfe datée du pre- 
mier Janvier 15^3. prétend qu’il- 
vaut mieux-ne fe propofer à imiter 
qu’un feul Auteur y- qui fbit excel- 
lent dans le genre d’écrire, que' 
l’on veut tâcher de poffeder , tei- 
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P. BEM-qu*cft Cicéron^ à l’égard de la belle 
50. Latinité. Mais il réfuté fon adver- 
faire , plutôt par des figures de Rhé- 
torique , que par des preuves con- 
cluantes. 

3. T)e VirgiUï Culice , Terentti 

Fabulis ad Herculem StreTâum. Vene-^ 
1530. It. Lugduni 1532,’ 
It. Florentu 1564. C’eft 
un Dialogue ou parlent Pomponius- 
L&tus & Hermolaus Barbnrus. Le 
commencement en eft d’une élé- 
gance & d une politefïè achevée, & 
engage à en faire la leéfure. Si l’on- 
cqmpare la Critique que Bemho y 
fait du Culcx avec celle de ScAligct- 
fur ce meme Poème , on trouvera' 
en general ce dernier plus exaéf de. 
beaucoup que Bemho. 

4. Cafiigauones in loca quidam ' 
rentii. Elles fe trouvent dans Teren~ 
ce de l’édition à* Paris jqqz. in-fol. 
ét^ion que Fahrkius a obmife dans 

fa tibliothcque Latine. 

3. Hiftorid Feneu Libri XII. Ve. 
petits 1^51. in-fol, It. Parif. Vafeofan 
1551. i»-4°. Ir. V metiis 1718. > 

. dans le Recueil des Hiftorieris de 
Vemje , dont elle fait le fécond vo- 
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lume. Cette Hiftoire s’étend de- p p* 
puis l’an 1480. jufqu’à la mort de ^q* 
<Ju\e II. qui arriva le 20. Février 
1513. Elle eft fort belle & bien 1 
écrite ; le ftile en feroit cependant 
meilleur, fi l’Auteur n’avoit pas af- 
feélé , à l’exemple des Ciceroniens 
de fon tems , de ne fe fervir que 
des expreflions de Cicéron. AfFeéla- 
tion qui le rend quelquefois ridi- 
cule , comme lorfqu’il dit qu’un 
Pape a été élu Heomm ïmmortA’- 
l^um beneficio, qü’il appelle l’ex- ' 
communication ^ igni inter^ 
diüio , la foi perfua/to , qu’il donije à 
la Vierge le nom de Dea , & qu’il 
fc fert de longues periphrafes pour 
exprimer des chofes qui étoient in- 
connues aux Romains. Un autre 
défaut affèz incommode pour les 
Leéleurs , c’eft que Bembo date fon 
Hiftoire par les années de la fonda- 
tion de Venise , que fouvent même 
il ne marque pas , fe contentant de 
mettre de tems en tems les mois & 
les jours , où les chofes fc font fai- 
tes , fans qu’on voye à quelle an- 
née on doit les rapporter. On a une 
belle Lettre de ÿufie Zipfe à ^anus 
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■p. furies défauts qui fe trou- 

BO* .vent dans l’Hiftoire de Bembo, Q*e& 
la cinquante-feptiéme de la fécondé 
•Centurie^ on peut la voir 'dans le 
i.tome de la Biblmheque Cboifie.^ 
f, 317. avec des Reflexions judicieu- 
fes de M. le Clerc. Au refte l’attache- 
ment de Bembo au ftile & aux manié- 
rés de parler des anciens Romains.% 
a pû donner occafion aux contes 
<ju*on a faits à fon fujet & qui n’ont 
aucun fondement. Ainli quand Tho- 
'mas Lanûus dans fon Difeours con- 
tre les Italiens , dit qu’il méprifoit 
les Efitres de S. Paul & les traitoit 
^^'EpifoUede , qu*il confeilloit à fes 
amis de ne les point lire, s’ils ai- 
- moient l’élegânce du fl:iie & l’élo- 
quence ; quand d’autres préten- 
dent qu’ayant fçû que Sadolet ex- 
pliquoit l’Epître aux Romains , il 
lui dît : Omitte bas mgas ; non enim 
4ecent gravem virtm taies ineptu , ôc 
que lui-même ne lifoit jamais la 
BiMe & difoit jamais fon Bré- 
viaire , de peur de gâter fà belle la- 
tinité ; quand Melch 'm Adam lui at- 
tribue d’avoir répondu à George Sa^ 
jbintis , qui l’afliiroit que MeUnchton 
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^toit pleinement convaincu <ie Tau- P,. 
;tre vje &^e la Re-furreélion , qu’il bo.« 
auroit meilleure opinion de lui ^ s’il 
ne les croyoit point ‘,41 ne citent au- 
.cüns garants de ces faits , qui en me- 
ritoient cependant ; c’eli pour cela 
.que Bayle les traite avec raifon 
d’Hiftonettes inventées à plaifir. 

6 . De Guido Uèaldo Feretrio , dcr 
aue RliiLabetha Gont,aga Uïbini Du- 
^^ibus Liber. Veneim 1530. i«-4”.It. 
^oma 1545. /«'4°. It. traduit en Ita?- 
iien par Nicolas Mauü de Cortone ^ 

& intitulé : Vita dell* Jllujlr. Sign, 
{jiùdo-Baido Ducad'Urbino e deW Ilr- 
iuf. Signora Helifabetta GoH%.aga fua 
(onfoYTe. In Firent^ ^ 555 * 

C*eft un Dialogue entre lui- 

même , -^Acques SAdolet , Philippe 
Beroalde^ S>cSigifmondde FulgineCar 
la mort du Duc à'Urbin , qui finie , 
par les loüanges d*Elix.Abeth de Gon- 
iLAgue fa femme. 

7. Epiftolarum Leonis X. Pontifier 
cis Max. nomme exferiptarum libri 
Xn. Venetïü 1 5^6. in^fol. & 1 55 2« 

Ix. Lugduni. i^^o. in -S'*., lu 

Bajilea 1 547 * lt« Colonia A>t. 

pip. 1^84. i»-8®. 


Digitized by Google 


P, Bem- 

B0« 


576 Mm. pour fennr k PHifl.- 

8 . Epifiolarnm familianuin libri 

VI. Veneüis 1552. inS^. It, CoJonU 
1 582. & ailleurs. 11 y a de 

rexageration dans ce que dit Scipion 
GentUis qu’il n’y a aucune de toutes 
ces Lettres ou l’on ne trouve quel- 
que faute infigne contre la Gram- 
maire ou quelque ineptie puerile ; 
car il y a de bonnes chofes , & les 
fautes“de Grammaire n’y font nul- 
lement communes. Leur plus grand 
défaut eft l’affedlation du Cicero- 
nianifme', qui étoit la folie de ce 
tems-là. Les Lettres familiaires font 
moins fardées que les autres , quoi- 
qu’il n’y ait que des particularités 
peu interdTantes. 

9. Benacks , (jr Atigujlini Beatiani 
Verona. Roms 

10. Carmina 1552. Il y a 

parmi ces Poëfies, qui font auflî 
élégantes que fa Profe , & où il y a 
plus d’invention , des pièces très- 
ïicentieufes , qu’on ne peut exeufer 
qu’en difant que Bembo les a com- 
pofées dans fa jeunefle & étant en- 
core laïque ; ce qui paroît fort pro- 
bable. 

Tels font les Ouvrages Latins de 

Bmbo y 
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Bemho , qui ont été imprimés plu- P. BeM-* 
fîcurs fois enfemble à Bajle en 1 5 BO» 

1 557.165 2. &c. en 3 volumes in-8®* 

Cette derniere Edition eft remplie 
de fautes grofïieres, & les autres 
n’en font pas exemptes. It. Ârgen~ 
toratt i5o2. 1611. 1652. Paffons 
maintenant aux Ouvrages Italiens# 

II. GU AfoUni ; libri III. in Vene^ 
xÀA 1505. It. ibïd, 1515 

8°. Il y en a deux Editions de cet- 
te année l’une du mois de Mai , & 
l’autre du mois de Novembre faites, 
toutes deux à Venifè. It. Vine7~ia 
15 50. iw-4°. Il s’eft fait plufieurs 
autres Editions de cet Ouvrage* 

Dans les deux de Venife de l’année 
1575 ^ 1584. in-i2. & dans quel- 
ques autres , il y a des argumens à 
chaque livre & des explications 
marginales des endroits difjSciles, 
faites par Thomas Porcaccht. Toutes 
les éditions ne fe rellèmblent pas 
entièrement , Bembo y ayant fait 
quelque changement -, à mefurc. 
qu’on réimprimoit fon Ouvrage* 

C’eft fur celle de 1 540. qu’a été, fai- 
te latraduélion Françoile que nous 
avons fous ce titre ; Us A%.oîam 
7m9XL ii 
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Monfc'îgneur Pierre Bembo de U . , 

me d’ Amour , traduite d'Italten ew 
François far fjean Martin Sécretaire- 
de M. le Cardinal de Lenonmrt. Pa^ 
ris iÇ4Çj»-8Mt. It.- 

1556. commença cer 

Ouvrage à L’âge de 28 ans pendant 
fon féjour à Ferrare & ne l’acheva- 
que quelques années après à Ar.olo> 
ville du Trevifan , ce qurlui a don-- 
né occafion de l’intituler Afolani'»- 
Ce font des entretiens fur l’amour, 
qui eurent , des qu’il parurent , tant 
de vogue parmi les hommes, &lcs 
femmes, qu’on auroitpafle alors em 
ttalie pour nepoint fçavoir le mon—' 
de , fi on ne les a voit pas lû.- 

12. Le Preje nette qaali Ji ragtona^ 
dtlla volgarlingua\ divife tn tre ttbri^ 
in Venetia i^x^- in-‘fot, & 

8*. Benoiji Farchi a revu cet Ouvra- 
ge , l’a corrigé fur une copie plus e- 
xaâe & plus ample de Bembo ^ & y 
a ajouté une table. Son Edition- 
s’eft faite à Ventfe en 1549.^ 

U a été imprimé depuis dans la mê- 
me ville in- 12. en 155^* * 55 ^* 
par les foins de Louit Dolce , & en* 
i56’2. par ceux de François Savfpw— 

y , ... * 

/ 
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no. Le même Sanfovino a inféré cet 
Ouvrage de Bembo dans un Recueil 
d’Obfervations de pluûeurs fcavans 
hommes. OffervÂÛoni délia littgua 
Volgare, Venetia i^6z & s ^6^. in^ 
8 °. Il y a un grand nombre d’au- 
:,cres Editions de ces Profe , qui fe 
trouvent aufli dans la grandt collec- 
tion intitulée : Degli Aut(^n del ben 
parlare perWfcolan e Relïgiojt opéré di^ 
verfe, in Venetia 1644. i»'4°* Tome 
2. de la' /. partie. 2. La plus 
^ belle édition eft celle de Naples, qui 
a été donnée fous ce titre. Le Pro-^ 
fe di Bembo &c. in quefta nuova edt.^ 
TJone unité injîeme ton le Giunte di 
Lodovico Cafielvetro , non folo quelle 
the prima vedevanjt fiampate fepara- 
tamente , ma ancora alcune altre , che 
(onfervavanjt manufciitte nella libre^ 
ria del Set, Duca di Modena. in Na-- 
poli, 1714: in-ef, Marc-Antoine 
Flaminto a fait une efpcce d' Abrégé 
du livre de Bembo , qu’il a publié 
fous ce titre : le Profe di Monfignor 
Bembo ridotte a methodo da M. A4. 
Antonio Flaminio. in Napoli iÇ( 5 p. 
in -12. On eft redevable , felony^^» 
de la Caja , à Bembo d*^oir fait un 


P. Bem- 
bo. 


Cl -^le 


3 So 'Mem. four feruïr ^ VHïJt. 

P. Bem- art fort mcthodique des régies cîe 

Bo. ' la langue Italienne. 

Le Rïme. La première édi* , 
tion des Poëfies Italiennes de Bemùo» 
s’eft faite à Fenife en i^jo. 

Elle a été fuivie d’une autre faite 
dans la r^ême ville en 1 5 44* *^-8® > 
Mais latroifléme qui a paru a Rome 
en 1 548. par les de Char» 
tes GuAltenitio eft bien pus belle y 
plus correéle & plus ample que les 
deux précedehtes. Les Editions de 
Venïfe qui ont fuccedé a celles-cî 
font celles de 15Ç2. & i 554 - 
de 154». 1556. 1557- 155 ^- 
Les Sunt.e ont été iihpnmées plu- 
fieurs fois féparément , entre autres 
à Fenife en 1 562. m-8®. M. Zeno die 
avoir vu un petit “livre de quatre 
pages feulement , intitulé : la dot- 
€eZz,a d^Amore di JIL. Fietro Bembo » 
eonattre St ant^e dalla Sign. Ftrginia^ 
Salvi Sanefe fofrà il fonetto.Fâcc non 
trovo* der. ht Ferrava 1552.01-8®. 
Mais il prétend que les vers , qui y 
font rapportes comme de Bembo^ ne 
font point de lui , ou qu*il doit les 
aroîr faits dans fa première 3 eu nefle* 
Ciu trouve ^elques PocEes Italien** 
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lies de Bembo dans le Recueil inti- P. Bem- 
tulé" Rime di treillufiri Peeti^ cioe^o» 
del Bembo , del Caft , & di Gio. Giu-^ 
diccioni , aggiunteu in fine quelle di 
Buonaccorfo di Montemagnoi in Ve- 
netix 1562. m- 12. Il eft bon défai- 
re mention des Editions fuivantes 
des Poëlies Italiennes de Bembo a 
caufe de ceux qui en ont été lesRevi- , 
feurs. Rimedi M. Pietro Bembo ri- 
vedute dx M. Francefeo Sanfovino e di> 
annotatiom illufirate^ In Venetix 
1561. in- 17 ., Yurivedute dx M.To- 
mafo Porcxcchi con l'xggiuntx di uua 
tavolx di tutte le deJinensLe fotîe le let- 
*tere vocxli. In Venettx 
It. rivedute e purgxte dx Gio. Bxttifix r 
Bxjîle J con le Ojfervxtioni , vxrietx di 
Tefii , e txvolx di tutte le deJineniLe^ 

In Nxpoli 1618. Piufieur& 

fçavans Italiens ont pris la peine de 
commenter fes Poéfies, & qucl-^* 
ques-uns de ces commentaires ont 
été imprimés. 

14» Dellx Hijiorix Vinetixnx vol- 
gxrmente Scrittx libri XII. In Vint- 
gix i^^2. Ir. /W. I Ç70. iw- 

4°. Alemxno Fino de Creme a ajouté 
â la derniere édition une table alTta^^ 
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, ample. On voit à la tête de toutes 
les deux la vie de Bemho écrire'par 
un Anonyme. Bembo jugea à pro-*' 
pos de traduire en Italien fon Hif- 
toire Latine , afin que ceux qui 
ignoroient cette derniere langue la 
pulTcnt lire.', 

ij. I>elk Lettere volume /. In Ro^* 
154'^. i»-4°. Ce premier volu** . 
me,- qui n*a pas eu de fuite en cette 
forme, a été réimprimé dans le Re=*> 
eueil de toutes les Lettres Italiennes 
de Bembo ïn-\t. & /m-8®.- 

i6. Delle Lettere a fommi Pontefi- 
fi , a Cardinali , & ad altre ferfont 
Ecclejiafliche Çcritte i, volume librif 
, JCII. Ce premier volume contient 
toutes les Lettres , dont il efl: parlé' 
dans l’article précèdent , avec quel»* 
ques augmentations. Ddle Lettere 
a fuoi congiunti & amci , & ad altn 
Centïli hüomini Venetiani feritte. a. 
volume tïbri XII. Delle Lettere a Prïn^ 
eipi , Signori , & [uoi famigliari amU 
ci feritte. III. Volume bbri XL Delle 
Lettere a Prtneipeffe & altre Gentili 
donne feritte. IV. Volume Pane L e 
II. Ce Recueil des Lettres de Bemh^ 
en 4. volumes a été imprimé ia Ve^ 
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nfJetn-S°,S>c en 1560. 1554. P. Bbm^ 
rj^d. 1575- ^ 577 * Aca- b©. 

4 emiciens de Itt Ctufca donnent la 
préférence à l’Edition de 1 575» 

17'. Lettere Gioveniü. In A4üan(F 
1-Ç5?. It. dans^ le4.-volume 

du Recueil precedent y dont elles' 
font- la derniere partre. 

\%. Nuove Lettere famUï an f entre' 

(c M. Gio, Mattheo Bembo fuo Nipo~^ ^ 
te , hora fenatore prejiantiffimo neÜA^ 

Rep, Venetiana. In Feneîia 1564.- 
C’eft François Sanfovino y qui-' 
les a publiées- 

19. Propofta al Prencipe M.Leo-^ 
tutrdo Loredano & alla Signoria di Vi-- 
mgia per nome di Papa Leone X* Ce 
difeours , qui fc trouve dans le pre-^ 
mier volume du Recueil de fes Let-' 
très , a été inféré par Sanfovino- 
dans le I. Tome des Oraüoni Ita*- 
liane» 

20. Annotaifoni Jopra il Petrarca»’ 

Ces Remarques , qui font tirées de’ 
fes Profe , fe trouvent dans pluficur» 
Editions de Pétrarque» 

François Sarrfovmo a publié plu- 
FieursLettres qui a voient été écrites 
AUemlo fous ce titre: I> elle Lettere 
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P. B EM- du dïverjî Re ^ e Principi , e Cardina* 

Bo« U -, & altri huomini dotti a A£» Pietro 
Bembo fcritte, /. Volume di nuova 
Stampato , riveduto , & corretto pef 
Francefco SAnfovino, In Venetia 15^0, 
inS^.Sanfovinoetï promettoit d’au- 
tres volumes, qui n’ont point paru. 

V. Ta Vie par fJeAn de le Cafa 6c 
par Louis Beccatelli Archevêque de 
Ragufe à la têt*^ de fon Hiftoire de 
Vemfe de l’Edibion de 1718. avec 
des notes fort curieufes de M. A- 
fojloh Zeno» La première eft écrite 
en Latin , avec beaucoup d’éiegan- 
ce, mais d’un ftile trop diffus 6c fans 
exaébtude. L’autre eft en Italien, 
6c bien plus exacte ; les faits y font 
bien rangés , 6c les dates bien mar- 
quées , 6c l’on y trouve un détail 
curietix de ce qui regarde Bembo, 
Imperialis Mufdum Hïflor'fctim p. 19. 
Jacques Alberici Catalogo degli fcr'tt- 
tori Veneùani, Augufiim Beatiani 
Lacrma infuneri Card. Bembi, Nico- 
las Crajfo Edrgta Venetomm Patri-, 
fiorum, Ghiltni Teatro d'Huomini 
Lettcrati, ^ovii Elogia, 
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JEAN-JAQ.UES WEPFER. 

J EAN ÿ^ques IJ^epfer naquit à 
Schaffoufele ij. Décembre lâio, 
de George Michel H^epfer Confeiller 
de cc Canton,''* 

Après avoir fait fes études d’Ha- 
manités , il s’appliqua à la Méde- 
cine avec beaucoup de fuccès. 11 
voyagea enfuite , & s’aquit dans les 
lieux où il paflà la connoi (Tance des 
perlonncs de fa ProfelTion , qui fe 
diftinguoient le plus par leur fça- 
voir & leur mérité; il demeura huit 
ans à Strasbourg & à Bajle , & en 
employa deux à parcourir l’Italie, 
Ce ne fut qu’après avoir acquis 
dans fes voyages les connoilTances 
necelTaires , & après s’être formé 
par le commerce des fçavans, qu’il 
fe crut en état démériter le titre de 
Doéteur qu’il reçut à Bajle en. 1547* 
Peu de tems après, les Magiftrats 
de Sf h affoufelnï donnèrent la place 
de Médecin de leur Ville /prévenus 
en fa faveur par la réputation qu’il 
«’étoit ‘acquife, Il y obtient auHi, 
Zomç XI* K k 
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la permiflion de dilTequer les corps 
des pcrfonnes qui mourroient dans 
les Hôpitaux j chofe qui jufqu’a- 
lors avoir été regardee avec hor,- 
rcur , 6 c qu’on n’avoit jamais enco- 
re accordée à perfonnç. 

Les fuccès qu'il eut dan^s fa prati- 
que le firent connaître dans les 
•Cours des Princes yoifins. L'an 
1 5" 5 . ■ il fut fait Médecin du Prince 
de &peu de tems après 

il devint aulTi 'celui du Marquis de 
Dourlach , ôc de Charles Louis Elecr 
tcur Palatin. 

Malgré toutes les occupations que 
lui procuroit Ja pratique de la Mé- 
decine , fa curiofité à découvrir de 
nouvelles chofes le portoit à diflè- 
qucr des Animaux ,, lorfqu'il ne 
pouvoir avoir des cadavres , & 
quand il étoit î^pellé chez quelque 
perfonnc de diftinélion , où il étoic 
obligé de demeurer quelque tems, 
les Chaffeurs alTurez d-’ctre recom- 
pcnfez lui aportoient les animaux les 
plus rares qu’ils pouvoient troiîver. 
C'étoit ainfi quM mettoit à profit 
(tous les momens de fa vie. Il étoit ca 
effet fi avare de fon tems ^ 6 ç*fi pqr- 
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té à l’étude , que lorfqu’il avoit JJ.Wef* 
mangé , il fortoit de table avant les fer, 
autres & fe retiroit dans fon Cabi- 
net; pratique qu’il obfervoit même 
lôrfqu’il fe trouvoit à la table de 
quelque grand Seigneur. ^ ' • ’ 

Sa fobrieté , & fa maniéré de vi- 
vre réglée & uniforme le firent bien 
jouir des avantages qu’il pou voit fe 
promettre de fon bon tempérament; 
mais elles ne purent le ^hintir de , 
plufieurs Maladies Epidémiques , 
dont il fut attaqué pendant fa vie. 

Il commerça à refTentir lés effets 
de la vieillefie >en i6pi lorfqu’il 
et oit à Tarmée dans le Duché de 
'JVirtemberg» Il regnoit dans cette 
armée une fièvre maligne , qui^em- 

Ë ortoit beaucoup de Soldats. Le 
)uc de IVtnemberg^c^i la comman- 
do! t , tomba malade , & Wepfet y 
ayant été appelle pour traiter ce 
Prince , y enuya tant de fatigues , 
qu’il revint chez lui incommodé, & 
ne jouit point depuis d’une bonne 
fanté. Il effaya plufieurs remedes, 
mais avec précaution , car il avoir 
en horreur les purgatifs & ne s’é- 
tdit jamais fait faigner , il fe fervoit 

K k ij . 
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J.J.WEp.feuIemenç de dmreciçs & ü*aperl^ 
fER. tifs, 

J1 mourui le 2.8. Janvier 16^^, âgé 
de 74 ans. Son corps ayant.été.ou-^ 
yert ,.on lui trpiiva l’Aoype plTiiîée, 
comme il l’avoit conjçdturé lui-mêr 
jme. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Obferv/ttiones Anatomica ex €4^ 

jdaveribus eorum , quos fujlulit ApofUr 
xia ; cum éxercitatione de e jus loco af-r 
feôlç. Sehaff, 1(558 twr8°. It. Schajfii/ii 
1(575'. lu Amfteloda?ni 

i«-8°. It. Sous ce titre : HïfiorU Apo-» 
pleéHcornm & ex.erçitatio de loeo Apo<^ 
plexta affe^o , obfervASionikus (jr Schoy 
l'iis Anatomicis & Médias quant plu-- 
rimis elaborau &. lllHjîrath Amjîeio* 
dami 1710. Çet Ouvrage eft 

excellent; l’Auteur yafa.it des au^ 
gmentations dans les 1 differentes 
Editions qu’ilen'a données,. : 

2, Htfioïi^ Anatomica de Puellaji^ 

ne cerebro nata.SchaffuJii i< 55 ç. i«-8% 
Cette hiftoire fe trouve auffi dans 
les Ephemendes de l'Academie des 
curieux de Ja Nature. Ann. III. De-f 
ien. I. o^yr 129. Ôcdans l^ Bibliothe-, 
que Anatomique Çenêffi^ 

1085* ' 
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J. De Dubïts Anatomicis JEpiftoL 0 r j 
Horlêerga 1(^64. ««-4®. It. Argento- ' ' 
fdti. 1 6^5 • iw-'S®. avec le livre de 
'fpues Henri Paulli intitulé : Anatomid 
BilfiorHA Anatome. . - . ^ 

• . - r, 

4. CiCHtA aqiiatiuHifioriA & Noxé 
Commentario illuftrata BafileA id7p* 

i»-4®» Itr BaJîlcA l'pié. pp^ 

3^6. Cet Ouvrage quoique long , 
n'eft , .point 'ennuyeux.., I !;■ Anteur 
l’ayant diverfifié par quantité d’Hif- 
toircs. On y a joint dans la feconr 
de édition deux difler tâtions , qui 
font d’une autre main , fur le Thé de 
Suilïè , & fur; l’herbe nommée Cytn^ 

bdria, . ' ■ . 

• • • • <*.*****;^, 

Ç. Obfervatïones .MedicQ^Pra&icAS 
de Affeâibus Capitis internis é“ exter-^ 
nis. Opéra N epotum. Bernardini JVep- 
feri Seremp Principe Aur, Archiatri , 

& Goorgii 'Mkbaelis fd^epferi. M. D. 

Sehàphujik 1727. />/>. 984. Les 

Lditeurs .ont ajouté a eet. Ouvrage 
la vie de l’Auteur par fon Gendre , 
dont ils ne difentpas lenom. L’Ou- ■ 
yrage lui- même eft curieux , ôc les. , 
232 ..obfer,vations.qui le compofent 
font accompagnées . de réflexion s . 
ûtiles pour la pratique^ 
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< 5 * On trouve auflî dans les Ephe» 
merides de l’Academic des cuié^ux 
de la. Nature,, dont W^epfer étoic 
Membre , quelques obfervations de 
fa façon. . • . 0. 

V.' fa Vie par/o» Gendre. 


MATHURIN REGNIERU 

i • • ' 


M '-A T HU R EN Régnier ’na-^ 
qüit à Chartrei< le Dé- 
cembre 157 J. & y fut bap'tifé dans^ 
EEglife Paroiffîale de S. Saturnin.. 
Il étoit fils aîné de fjAcquei Regnter 
Bourgeois de cette Ville,r & de«yi- 
mone D effort es de fAbbé-Def-*' 

portes , Poëte fameux de fori tefns. 
Son Pere dans fon contraél de ma- 
riage , paffé le y. Janvier 1573. eft 
qualifiée honorubie homme , titre 
qui dans 'ce -tcms-là ne fe donnoit 
qu’aux plus notables , Bourgeois^. 
Comme c’étoit un homme de plai— 
lir , il fit bâtir la même année de fom 
mariage dans la place des Halles un’ 
jeu de Paume , des démolitions de 
la Citadelle de Chartres , qui lui fu- 
rent données par le crédit de (oif 
beau-frere , & ‘ ce jeu dé Paume a* 




des Homtms lîlujîrés^ fçr 
pbr té , tant qu’il a fubfiftë , le nom 
deTripot-Regn'ter. C’eft 'apparem- 
ment ce qui a donné lieu à t(^us 
ceux qui ont parlé de A^. Regnierd^ 
dire qu’il étoit fils d’un Tripotieiv 
Jacques Régnier-, ôc Simone Def-' 
portes moururent de la contagion, 
mais non pàs enmême-tems , ni en 
même lieu. Le rriari mourut le 14.' 
Février Paris , ou ilavoit 

été député pour les interets de la' 
•Ville de Chartres , dont ib étoit ac- 
tuellement EcKevin, ôc'fut enterré, 
dans l’Eglilè de-S. Hilaire. fem-^ 
rtie ne mourut que long»iems après, 
•c*éft-à-dire, le 20. Sept. i52p,& fut 
' enterrée dans le cimitiere de S. Sa-' 
turnin hors de là Ville de Chartres,- 
: Il eurent trois enfàns de leur ma- 
riage ; Aiathurin 4 dont j’ai à parler, 
Antoine qui fut Confeiller-Elu à 
Chartres , 8c Marie , qui époufa Ab~ 

' denago de la Palme , Officier de la 
Maifon du Roi. ~ . 

. Mathurin Regnier. prit lé parti dé 
l’Eglife , ôc fut tonfuré le 5 1. Mars 
1582. par Nicolas ( de Thott 
de Chartres. Il ne mena pas- pour 
cela une vie plus réglée , il donna 

K K ni] 




M. Re- 
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JP2 Ment, four fervir I 

G N 1ER. fe dans une débauche afFreufe , qui 

%egea confiderablementfcs jou?s 
& luipr.->2ra.des Tâge de trente 
ans infirmités de la vieilleffe 
comme il nous Rapprend 1 ui-même. 

i-a tradition à Chartres eft qu’il 
commença de bonne heure à mar- 
guer fon inclination pour la Saty- 
re , & que les vers qu’il fit contre 
divers particuliers obligèrent plus 
dune fois fon pere à Ten châtier 
en lui recommandant de ne plus 
écrire , ou|du moins de ne travailler 
q^ue fur des fujets q^ui ne choquaf^ 
lent perfonne.. ^ 

On voit -par les Poëfies qu’il fit 
deux^fois le voyage de Rome ; la pre- 
miere en 1Ç93. à l’âge de vingt ans v 
avec le Cardinal François d'e^eyeurei ^ 
Archevêque de Touloufe, à qui U 
s etoit att^hé , mais qui ne lui fie 
jamais de bien , apparement à eau- 
le de la vie trop licentieule. IVî, 
contredit , en mettant ' 

^ dans fes notes fur ce Voya-. 

gp en 158J, & en donnant alors 
Vingt ans à notre Poëte. Il fit le fe- 
cond Voyage en i<Joi. avec 
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des Hommes Jllufires^ jpj’ 
lippe de 5efè»np,quiy alloit en Am- M. Re 
baffade r & oieft à lui qu’il aadrefîé g nie fl - 
fa 6^ Satyre , qu’il compofa pen- 
dant fon féiour à Rome. 

Il obtint en 160^. par deyolut 
unCanonicat de l’Eglife Cathédra- 
le de Chartres^ après avoir prouvé 
que le Refignataire de ce Bénéfice», 
pour avair k tems de faire admet- 
tre fa refîgnation à Rome , avoitca^ 
ché pendant plus de quinze jours » 
la mort du dernier Titulaire , dans 
le lit duquel on avoîc mis une bû- 
che , qui fut depuis portée en terre» 
à la place du corps » qu’on, avoir fait: 
enterrer fécretement il pritpqf- 
fefllon de ce Canonicat le Juil- 
let de cette année^ 

Il eut encore d’autres Bénéfices » 

& une penfion de deux mille livres» 

Henri IK lui donna en i( 5 o 5 . fur 
TAbbaye de VAUx-de-Cernaj après 
k mort de l’Abbé Dejportes , qui eu 
étoit ré vêtu. 

Il mourut à Rouen dans fa qua- 
rantième année le 22. Oéiobre 
idi 3. en l’Hôtellerie de L’Ecu d’Or- 
leans , où il étoit logé. Ses entrail- 
ks furent portées dans l’Eglife Paf 


/ 


Digiîized by Googlc 


5P4 pour fervk à rHifll 

M. Re- roifTiale de Sainte Marie de Roiien';' 

«NIER. & fon corps ayant ét^mis dans uir 
cercueil de plomb , fut tranlporté a 
' l’Abbaye de Rojaumont^' comme il 
l’avoit ordonné,' 

Le P. Garaffe dans fa Recherche 
des Recherches ^ p. 6c^S. dit que 7?^- 
gnier fe bâtit jadis cette Epitaphe à' 
foi-même , en fa jeunejfe débauchée , 
ayant defefperé de fafanté ^ & étant\ 
c-omme ilparoh fiir le point- de rendre' 
Vame, ' , 

fP ai vécu fans nul penfemenr y 
Me laijfant aller doucement' 

A la bonne loy naturelle 
Et Ji m'étonne fort pourquoy 
La mort ofa foHger à moj 
,^i ne fongeay jamais en elle» ‘ 
Mais ce n’eftni cette Epitaphe,* 
ni quelques autres Poëfies licentieu- 
fes de notre Auteur , qui doivenr 
fervir de réglé , pour porter un ju** 
gement décifif fur fes fentimens & 
fur fes mœurs. Quoiqu’on ne puilTe 
nier qu’il n’ait poulie la débauche 
jufqu’à l’excès , • & que fa plurne 
n’ait été libertine & peu chafte , il- 
^ paroît qu’il changea dans la fuite de 
conduite & de ftile.- Ses Poëfies- 


iei Hommes iJUifires^ 59^ 
fpirituclles , dont la première a M. Ue^ 
compofée dix ans avant fa mort gNiER.' 
dans fa trentième année , portent 
des marques édifiantes ^de fon re- 
pentir J & il y fait paroitre des fen- 
ïimens véritablement dignes d un; 
Chrétien , & d’un Chrétien peni- 

Reznier eft le premier parmi les 
rançois qui ait fçû l’art de la Sa- 


l'a entièrement effacé. Il s ëtoit P^°" 
■pofé pour modèles Perfe & y«- 

vend- r - t • 

j)e ces Mditrts Jçxvm itfeipU 

genïeux ^ , 

Régnier fed parmi nous forme fur leurs 

niod elles 

Dans jfôn vieux f ile encore a des gra^ 
ces nouvelles. 

Heureux Vjt [es difeours , cramts dur 

ch afle teneur, 

Ne fe fentoient des lieux ou frequentoit: 
l'Auteur; 

Et fl du fon hardi de fes rimes Cmques 
U n*allarmoit Çouvent les oreilles pu- 
diqt^^s. . -- 

C’eft ainfi que s’exprime M. 
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M. Re- préaux , qui fait principalement af-< 
©NIER» luflon à la Satyre'XL de Regnier ^ 
où ce Poète décrit un lieu de dé- 
bauche» Au refte quoiqu’il foit 
inexcufable d’avoir gardé fi peu de 
bienféance dans fon ftile , il ne faut 
. , pas en juger par le goût de notre 

Cecle , où les Mufes font plus chaf- 
tes & plus refervées ; s’il y a de fa 
faute , il en faut rejetter une partie 
fur le fien , ou il fembloit y comme 
le remarque M» de Falincour , dans 
l’Eloge de M. Defpreraux , que l’ob- 
feenité fût un fel abfolument ne- 
eeffaire à la Satyre.- 
MademoifeUe de Scnden donne 
une idée fort jufle de Régnier dms- 
k huitième tome de fa Clelie. La 
Mufe Calliope y âpparoît en fonge 
à Hejîode endormi jfur le Mont /f<?- 
lïcon , & lui annonce les principaux- 
Poëtes , qui doivent venir après lui» 
Elle lui dit au fujet de Regnier 
» Regarde cet homme negligem- 
» ment habillé , & affez mal-pro- 
» pre. 11 fe nommera Regnier ^ fera 
» neveu de Dejportes^ y & méritera 
» beaucoup de gloire. Il fera le pre- 
^ »niier qui fera des Satyres en Fratü- 



des Hommes Tl lu Jires. 

{»çois ; & quo^u’il ait regardé 
» quelques fameux originaux par- 
» mi ceux qui Tauronc précédé , 
» il fera pourtant un original lui- 
» même en fon tems. Ce qu’il fera 
n bien fera excellent ;• & ce qui fera 
»» moindre aura toujours quelquç 
» chofe de picquant. Il peindra les 
» vices avec naïveté , les vicieux 
»> fort plailàmment.’ Enfin il fefera 
V un chemin particulier entre les 
»'Pc)êtes de fon fiecîe^ ou ceux qui 
».le voudront^ fuivre » s'égareront 
bien fouvent^ 

• Il efl: bon de remarquer que Re^ 
gnier vTtik. pas tellement original, 
qu’il n’ait.copié & traduit fouvent 
des palTages des anciens Auteurs 
Latins , & des Italiens, qui avoient 
rapport au fujet qu’il vouloir trai>- 
ter , & qu’il n’ait même pris des 
pièces entières des Italiens. Ain* 
fi c’efi: à tort que les envieux de la 
gloire, de M. Defpreaux lui ont op- 
pofé Regnier comme un Poète en- 
tierement original , qui ne dévoie 
rien qu’à fon génie , & qui avoit 
tout trouvé dana fon propre fonds. 
.11^’çft.fait un grand nombre d’éi* 


M. Rb- 

GNIËR. 



3pS fôur fervir à VH'ifl* 

M. Re- ditions des Poëfies de Regmer; la , 
G N 1ER. première eft de ï6o8. Paris , in-iz* 

' Celle de Leyde, Elz^evir 1 652, in-iz* 
ell une des plus jolies. La plus ma- 
gnifique eft cellequi a paru en 1725). 
hEvndres ««-4°. avec quelques rert^arr 
ques affez minces de M, 

, V. fon Eloge à la tête de cette 
derniere édition ; & le P. Liron 9 
Bibliothèque Chartraiiie. ' 


ANGELO DI GOSTANZO. 

Ang. di ■ a NG ELO di Cofianx.0 ^ Sei- 
CosTan- jfxgneur de Cantalupo , d’une de- 
zo. familles les plus illuftres & les plus 
anciennes de Naples^ naquit vers 
l’an 1507. ài Alexandre di Cefian%.o 
■&: de Roberte Sanfremonda, 

Ayant été obligé à l’âge de vingt 
^lns de fortir de fa Patrie, où iapefte 
faifoit de grands ravages , il fe retira 
ù Somma , ville de la Terre de La*^ 

^ bour , avec Jacques Sanna%.ar-> 8c 
Erançois Podericp , qui'lui pcrfuade- 
rent d’écrire l’Hiftoire de ^ . 

Quoique cette entreprife lur pa-* 
eût au-delfusid& fcs forcer 
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des Hommes flluftres, 599 
lalÇTapas de fe rendre à leurs delirs, Ang. di 
- dans i'efperance de trouver dans CosTAN^ 
leurs lumières & dan^ leurs confeils zo» 
de quoi fuppléer à ce qui lui man- 
,quoit. Mais peu s’en fallut qu’il n’a- 
i^indonnâr tout lorfqu’ayant per- 
du trois aj^s après ces deux grands 
^hommes , il fe vit privé du fecours 
fur lequel il avoit cornptc^ 

Ayant cependant repris courage, 
il appliqua avec ardeur à la lec- 
-tupe di^ meilleurs Hilloriens tant 
Napolitains^’Etrangers , qui pou- 
rvoient être TOles à fon delTein , ôc 
fbüilladans les Archives publiques 
.& particulières. Par ces moyens il 
parvint à achever fon Ouvrage au 
î)out de 55. ai)s,, comme il le mar- 
que lui-même. Ce qui détruit ce 
que Crajfo dit dans fon Eloge , qu’il 
lie commença à s’appliquer à l’Hif-: 
toire que dans un âge fort avancé. 

L’Hiftoire ne l’occupa pas eu- 
tieremcnt ; il donna auffi une par?» 
lie de fon tems à la P.oëfie Latine 8c 
Italienne , & s-’y rendit fort habile 
fous la direélion de BerArdino Rota. 

Il a eu deux fils , qui nioururenc 
jeunes, & dontil-rnct la rçort 
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À N G. DI nombre de fes plus fàcheul’es dif- 
CosTAN-gfaccs. 

2 O- On ne fçait pas au jufte l’année 

de fa mort j ce qu’il y a de sûr“, 
c’eft <ju’il ne mourut que dans une 
extrême vieilleilè & après Tan 159®. 
puifqu’on a une de fes Lettres, datée 
de l’année fuivante i59i« parmi cel- 
les de Thomas Çofio, 

Catalogue de lès Ouvrages- 
ï . Delle Ijîoriè di Napoli Part^ pri^ 
ma. In Napelki^-ji. font 

le s huit premiers , daaf l’Auteur ne 
fut pas tout-à-fait cornent , & qu’il 
retoucha & augmenta djuis la nou- 
velle édition qu’il en donna avec le. 
refte de-l’Ouvrage dix ans après. 

2. Ifiorie del Regno di Napoli. In 
\Aqutla 1 582. in-fol. Cette Hiftoire, 
qui efl fort rare , même en Italie « 
eft divifée en vingt Livres , & s’é- 
tend depuis la mort de Frédéric IF 
arrivée en 1250- jufqu’à l’année 
148p. c*eft-à-dire jufqua la guerre 
qui s’éleva fous le Roi Ferdinand F 
pour le Duché de Milan ^ & que 
Guichardin & ^ove ont décrite fort 
. au long.Ceux qui font le plus verfés 
dans l’liftoire du Royaume de Na» 

pies , 
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det Hommes Illufires. 401 
ftes , prétendent que cet Ouvrage Ans. d 
l'emporte fur toutes les Hiftoires Costan 
qui l’ont précédé , quoiqu’il y ait 20. 
plufieurs fautes & meme alTez grof- / 
fleres , comme Scipion Ammirato le 
fait voir dans le fécond volume de 
fes Familles .Napolitaines. Il y a 
deux erreurs de chifFresdans la Me^ 
thode pour l’Hiftoire de M. l’Abbé 
Lenglety tom. p. jdo. par rap- 
port à cette Hifloire. On y marque 
ue l’édition in-fol, .eft de. i ( 58 z. il 
iut I ç8i. & que le Livre s’étend . 
jufqu’à l’année i 3 8 p. au lieu de 
148p. . 

3. Eime. In Bologna 
pp. 93.C’eft-là la première édition 
des Poéfies de CoJianx.o , quoique 
Craffo dife le contraire \ elles n’a- 
voient auparavànt; été imprimées 
que feparément' . & dansi. differens 
Recüeils. Une fécondé; édition a 
bientôt fuivi cette première , & 
elle s’eft faite aufli à Boulogne. Cof-^ ' 
tAnt.0 avôit trouvé le moyen d’u- 
nir la hoblefle du ftile avec l’éleva-! 
tion, & la jiouveauté des penféesé: ' 

H»y a beaucbup de -.jugement &. dé 
netteté dans fes idées. Ses Pièce» 

Tome XL L 1 > 


4^2 Aîem. peur fervïr h VHiJî. 

An G, DI font n bien conduites que tout y 
CosT AN- plaît , & qu’elles ne laifîènt rien à 
20. . delirer. U travailloit de génie, & 

n’étoit point fer vile imitateur de 
Pétrarque , comme la plupart de fes 
contemporains* Ses Poclies font 
elles-mêmes devenues des modèles 
pour fes ûjccelTcurs. Il imagina 
pour le Sonnet une tournure par- 
ticulière, qui lui donna beaucoup 
de régularité & de perfe( 5 bion. Plu- 
lieurs fçavans Italiens ont fait des- 
Commentaires fur fes Poëfics , & il- 
y en a quelqucs-ains d’imprimez. 

4. On trouve trois de fes Lettres 
dans le troifiéme Livre de> Lettere- 
volgarï di dtverjî\^ recueillies par Aide. 
Manuce le jeune , & imprimées à 
Venife en 15(^4, .J 1 parle dans la fé- 
condé d’une Oomedie dont il lit le 
plan en une nuit, & qu’il compofa 
en quatre jours. . 

Cra^ dit qu’il a fait un Ouvrage- 
eù il adécrit la chute & lés difgra- 
ces des Maifons iiluftres du Royau- 
me de. Naples , & qu’il n’a pas- 
’ voulu y mettre fon nom. Mais per- 
fonné nefçait ce que c’eft que cet 
Ouvrage.^ 



d es Hommes Illu flres. . 40 3 

V. Lorem.0 Crajfo Elogït. ^ourn. 
de Venife , to. i. p. 204. Bibl. Italie 
que ^ to. i.p, 259. 


AUGUSTIN INVEGES. 

» 

A UGU S T I N Inveges naquit A. Inve- 
à Sciacca , ville de Sicile , l’an g ES. 
1595. Ses études finies il entra dans 
la Compagnie de Jefus , où il enfci- 
gn|||a Philofophie & la Théologie. 

M’^sen étant forti après quelques 
années , il fe donna tout entier à 
la leélure des Saints Peres & des 
Hiftoriens. H étoit fiouvent dans 
la nombreufe Bibliothèque de Fran- 
çois Schiafani , Prêtre de Falerme , 
qui appartient maintenant aux Prê- 
tres de POratoire de Palerme , à 
qui il la lai fia en mourant , à con- 
dition qu’elle fcroit publique. Les 
Ouvrages qu’il y trouva en grand 
nombre fur i’Hiftoire de la Sicile , 
lui firent .naître l’envie de s’y ap- 
pliquer & de ramaffer tout ce 
qu’il pourroit fur THiffaire de ce 
Royaume. Il parcourut pour cela 
t(Jutes les meilleures Bibliothèques 

L 1 ij 
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& les Archives afin d’en tirer les 
Pièces qui lui étoicnt necclfaires.. 
C’eft à quoi il a paflé toute fi vie > 
eftimé par les Sçavans pour fa ca- 
pacité & fon érudition , & de tout 
le monde pour la pureté de fes 
fiiœurs& la régularité de fa vie. 

Il mourut à Pulerme , où il avoir 
vécu plufieurs années , au mois 
d'Avril âgé de 82.. ans, & 

fut enterré dans l’Eglife de faine 



Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Palermo Antico. Parte I. degli. 
Annali délia felice Citta di Palermo 
Prima Sedïa , Corona del Re ^ e Capo 
àel Regm di Sïctlta. In Palermo. 1649.. 
in fol. 

2. Palermo Sacro. Parte II. degli 
Annali délia felice Citta di Palermo» 
In Palermo 1650. in- fol. 

5. Palermo Nobtle. Parte IJI. de- 
gli Annali délia felice Cttta dt Paler- 
mo. In Palermo i 6 5 i.. in-fol. Cet 
Ouvrage eft fort rare. 

4. La Cartagine Siciliana ; Hijlo-^ 
ria divifa in due Libri. Nel i.Jt ra- - 
giona del-nome , Jito , & origine delP 
anticbijfitna Citta di Caccabe ^ hoggi 
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CaCCitmo. NH i.Jtriporta la defcen-A» ïnve- 
denz.0^ di 14. famiglïe che l'han Signa- gEs.- 
reggiato. In Pdermo 1661. Le 
troillcrae Livre de cette Hilloire. 
eft demeuré i'ong-tems en manuf- 
crit , mais ^ean Marie AmatiS^Çxnxo. 
de Palerme l’a enfin fait imprimer 
en cette Ville l’àn 1708.. 

Hijloria S acra^P aradijî Terrefiris 
ér SS\ Innocentia fiatus, Panormi; 

1(551./»» 4°. 

6 . Ad Annales Siculos Prdminaris 
'Apparatus , in quo de SicuU Hijloria 
dignitate , antiquitate , & Scriptorum 
prajlantta ac numéro fuse differitur. 

OpHs pofihumum , Annaliumque Si- 
culorum prodromtis. Accefferunt fub fine 
aliqua Nota & Additiones. Panormi' 

T709. in-^°.pp. Il 2. L’Auteur des 
Notes & des Additions efl: le P. 

Michel del Giudice , Benedi( 51 in dé 
îa Congrégation du Mont-Cafiin 
& Abbé du Monaftere de Mont- 
réal. Les Annales dont cet Ouvra- 
ge n’eft que l’avant-coureur ,, n’ont 
point encore été publiées. 

V. Mongitore Bibl. Sieul. & ^ouu 
d'e Vêtit fe ^to.-j. />• i5pi 

Vin du onùéme Volume. 
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TABLE NECRO LOG^ ^UE 
des Auteurs contenus dans cd Volume, 

P ALMIERI ( Matthieu ) more 
en 1475. 

PALMIERI ( Matthias) m. le ip. 
Septembre 1483. 

ANNIUS DE VITERBE ( Jean ) 
m. le IJ. Novembre 1502. 
RAULIN ( Jean ) m. le 6 , Février 
1J14. 

GALATEO ( Antoine ) m. le 12. 
Nçvembre 1517. 

BEMBO ( Pierre ) m. le 20. Janv. 
1547. 

SERVET ( Michel ) m. le 27, Oc- 
tobre 1553. 

CHEKE ( Jean ) m. le i j. Septem- 
bre 1Ç57. 

CAIUS ( Jean)m. en 157J. 
OSORIO ( Jerome ) m. le 20. Août 
1580. 

BELLEFOREST ( François de ) 
m. le I. Janvier 1583. 

HOTMAN ( François) m. le i2,_ 
Février i J90. 

COSTANZO ( Angelo di ) 
vers l’an i^pi* 
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PARTJTA (Paul) m; le 6. De* 
cembre 1598. 

Q\JATTROMANI (Sertorio )m,. 
vers Pàn 1606. 

REGNIER ( Mathurin ) m. le 22. 
Oélobre 161J. 

ALPINI ( Profper) m. le ^-Fev.- 

TORNIEL ( Auguftin) m. le lo.- 
Juin 1622. 

SPONDE (Henri de ) m. le 
Mai 1643. 

CO'WLEY ) Abraham ) m. le 28^ 
Juillet 1567. 

INVEGES ( Auguftin) m. au mois. 
d’Avril .1^77. 

NANI ( Batifte ) m. le ^ Novem- 
bre 1678. 

COMBEFIS ( François ) m, le 2j.- 
Mars i6-jç, 

PETIT (Pierre) rn. le Dé- 
cembre 1687. 

BULTEAU (Louis) m. le 21. 
Avril Kîçj. 

WEPFER (Jean Jacques) m. le 
28. Janvier 169Ç. 

DESLYONS (Jean) mort le ^ 

J Mars 1700. 

’ ! CHEVREAU ( Urbain ) m. le 
‘Fev. 1701. 


SCHILTER ( Jean-) morr le Ttf: 
Mai 1705. 

VERT ( Claude de ) m. le i. Mai 
1708» 

POUPART ( François) mort en 
061 obre 1709. 

LIMBORCH ( Philippe de )- m. le 
30. Avril 1712. 

FERRIERE ( Claude de) m. le iir 
Mai 1715. 

PARENT ( Antoine ) m. le 25 k 
Septembre 1715» 

VARIGNON (Pierre) m. le 22v 
Décembre 1722. 

CLERC ( Danielle) m.le 8. Juin 
1728. 

BRUN ( Pierre le) m. le 6 ^ Jan» 
vier 1729.. 

N > 

Fm. dt U Tdble nécrologique;^ ■ 
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TABLE 

2 )^i Autems contenus dans ce Volume^ 
félon Vordre des matières qu'ils ont 
traitées dans leurs Ouvrages, ' 

A • : 


Anatomie, 

3D. le Clerc , Page 25 1 

J. Jacques Wcpfer, 388. & fiiiv, 

' AntiquiteiL Romaines, 

F. Hotman, 127 

Arithmétique, 

A. Parent , 60 

B 


Botanique, 

i 

182. 184 

Mm] 


Aljjîni , 

T me Xh 


TABLE 

\ 

C 

Controverfe* 
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^FPl^ 03 ^Tl O ‘H.. 

J *AY lù par ordre de Monfeigneur le Garde 
des Sceaux le onriéme Volume de ces Me- 
' moires , & j’ai crû qu’op en pouvoir permettre 
rimprelTion. A Veifailles le i4- Mars 1730- 

HARDION. 


P f 1 L E GE HV A.OI, 

m « 

L ouis. par la grâce de Dieu, Roy de France îc 
de Navarre: A no* araez 8 c féaux Confeilletr, 
les Gens tenans no* Cours de Parlement , Maîtres 
de* Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand 
Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs 
Lieurenans Civils, Sc autres nos Jufticiers qu’il ap- 
partiendra Salut : Notre bien amé Antoine- 
Claude BrIasson , Libraire â Paris , nous 
ayant fait remontrer qu’il lui auroitêié mis en 
snain un Manuferit , qui 3 pour titre :i\Ccmoiret 
pour fervir * l' Hiftoire des Htmmts lllufires dam 
ta /{/publique des Lettres , avec un Catalogue rai- 
fenne de leurs Ouvrages , qu’il fouhaiteroit faire 
imprimer Sc donner au Public , s’il nous plaifoic 
lui accorder nosLettres dePrivilege fur ce neceflai- 
res, offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier Sz en beaux carafleres , fuivant la 
feliillè imprimée Sc attachée pour modèle fous le 
courte- feel des prefentes ; A ces Causes, voulant 
traiter favorablement ledit üxpofant , Nous lui 
avons permis Sc permettons pat cet Prefentes, de 
faire imprimer lefdits Mémoires Sc Catalogue ci» 
deffus fpecifiés.en un ou plufieurs volumes, con- 
jointement, ou féparément.&autant de fois que bon 
lui fcmblera.fur papier Sc.caraflcres conformes â 
ladite feuille imprimée Sc attachée pour modèle 
feus notredit contre-fee! , ôc de le vendre, faire 
vendre Sc débiter par tout notreRoyaume.pcndanc 
le tems de huit anne'es confecuttves , à compter du 
jour de la date defj. Prefentes, Faifons defenfes â 
toutes fortes de peifonnes de quelque qualité & 


condition qu®élles folcnt.d’en inttodulre d’ilnpTéfi. 

■ fîon étrangère dans aucun lieu denotreobeïirance; 
comme au(Ti â tou* Libraires- Imprimeurs 5c au* 
très, d’imprimer, faire imprimer, vendre, faire ven- 
dre; débiter, ni contrefaite Icfditi Mémoires & 
Catalogue ci-iieflurexpoI'és,en tout ni, en partie,ni 
d’en faire aucuns Extr^ts , fous quelque prétexte' 
que ce fort , d’augirientation , corrcÊkion,changc- 
nient de Titte,ou autrement, fans la pctmifllon ex‘- 
preflè Sc pat écrit dud.Expofanr ou de ceux qui au- 
ront droit de lui,à peine de confifcation des Exem- 
plairs contrefaits , de trois mille livres d’amen- 
de contre chacun det comeevenans , dont un tiers 
à Nbus , un tiersà l’Hôtel-Dieu de Pârjs , l’autre 
tiers audit Expofant , & de tous dépens.domma- 
ges SC intérêts; A la charge que ces Pfefentes fe- 
ront enregiftrccs tout au long fur le Regiftrede la 
Communauté dcsLibraires&lmptimeurs de Paris» 

6c ce dans trois mois de la date- d’icelles ; que 
l’inipreflîon de ce Livre fera faite dans notre- 
Royaume 5c non ailleurs , 5c que l’Impétrant fe 
conformera en tout aux Reglemens de la Libr. ÔS 
notamment à celui du lo. Av. lyi j. Sc qu’avant 
de l'expofer en vente , le nianufcrit ou imprimé 
qui aura fervi dè'copie à l’imprcflîôn duditLîvté' 
fera remis dans le même état où l’App^bation 
y aura été donnée , és mains de notre tics cher 6c 
féal Chevalier Garde dés Sceaux de France le fieuf 
Fleuriau d’Armenonvillé , Commandeur de nos 
Ordres; Sc qu’il en fera remis t exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique, «n dans celle de no- 
tre Château du Louvre , 5c un dans celle de nôtre 
très-cher ôc féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France Je Sr Fleuriau d’Armenonville . Comman- 
deur de nos Ordres ; le tout à peine de nullité des 
Prefentes , du contenu defquclles vous mandons 
6c enjoignons de faire jouir l’Expofant ou fer 
ayans caufe pleinement 8c paifiblcment.fans fouf- 
ftir qu’il leur foie fait aucun trouble ou empêche- ' 
ment. Voulons que la copie des Prefemes qui 
fera, imprimée tout au long au commencement 
eualaftn dud. Livre foit tenue pour dûFmenc 
fignifiée, 6c qu’aux copies collationnées pat l’un 


r 


• Di 


f 


âc nos amcz- & féaux Confcilîcfs & Sccrc- 
taîics , foi foie ajoutée comme ,à Toriginal 
’Commakdom s au premier notre Huitiifr où Scr- 
gent,de faire pour l’cxçcution d’icelles, tous A^ct 
requis ôc ncccfTairci , fans .demander autre per- 
mifllon , ôc nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande, 6c Lettres à. ce contraires ; Car tel 
cil notre plàiûr. Donne’ à.Paris le tS Novembre 
î’an de Grâce mil fepr cens vingt-fix.ôc de notre 
Règne le douzicinc, ^ar le Roy en fonConfcU , ^ * 

■ ‘ :DE HîLAIRË. 

P • * % 

B^gtfiré fur U K$giflre Vl. ,de la Chambre l{pyaU 
,des hibraires & Imprimeurs de Paris » ‘2'L., 5.30. 

411. conformement aux anciens }{egUmen 5 XQnfry* 
rPteiL par celui du .171,} . %A^^isJe 5* 

^ecembrs 

VINCENT V Adjoint. 
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AFFECTE’. 97 

les raifons qui vous empêchent de 
vous promener! effeêlivement dans 
cette pofture on ne peut pas faire 
beaucoup de chemin. 

L E L I O. 

Puifque vous êtes informé de mes 
fentimens pour Mademoifelle votre 
fille, foyez-le de mes intentions ; vous 
connoiflez ma naiflance-, mon bien , 
mes mœurs , je fuis à ellefi cela vous 
convient. 

Pantalon. • 

Un pere ell trop heureux quand il 
trouve à fe défaire d’un pareil emba- 
ras , puifque vous la voulez pour 
femme, vous pouvez à ce prix relier à 
fes genoux tant qu’il vous plaira. 

A R 1 E Q U IN. 

Voilà la compagnie qui arrive du 
côté du Jardin. 

• Pantalon, 

Allons la joindre , & faifons depx 
mariages en même temps. 

C o L o M B. I N E. 

Monfieur, il ne tiendra qu’à vous 
d’en faire trdis , en me mariant avec 
Arlequin. • 

Pantalon. 

J’en ferois quatre, fi il y avoit quel- 
que Dame Ici , qui voulût m’époufer. 

Dédain a^eÜé I 


9 g iLB DEDAIN 

A R LE Q U I N. . . i 

iQui auroit jamais cru que le dédain ' 
'fût .une preuve d’amour;! 

* ^ X. 

• • .F Ï N: ' ■ 

r « » /• 

✓ « 

>ik • ■ • • 

* ^ \ 

' ÀP PROBAT lOJSf, 




3 ’ Ai lu par ordre de Monféigneur le 
Garde des Sceaux i une Comedie 
intitulée Le Dédain • Affecte’ 
.& je n’y ai rien trouvé qui puiflTe én 
empêcher l’impreffion. A Paris ce i a 
A vril 17^:5. _ 

\ S ECO US S Ë: 

AP P RO B AT I O N. 

« 

f 

J Ay iû par l’ordre de Monfeigneur 
le Garde des Sceaux , U Nonvem 
Théâtre Italient, j’ai -examiné en parti- 
culier les différentes Pièces qui le 
compofent , & je n’yli rien trouvé 
qui puiffe en empêcherd’impreflion. 
Fait à Paris ce 3 . Novembre, 17a 8. 

DANCHET. 
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